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HISTOIRE 

NATURELLE. 

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■I 

LE PORC'ÊPIC (a). 

XL ne faut pas que le nom de Porc- 
épîneux qu'on a donné à cet animai > 
dans la plupart des langues de I'Europe> 
nous induife en erreur > & falTe imaginer 

{aj Foxç-^épic en Grec & en Latin > liyft^ix ; en 
Arabe , Tiur - ban , félon le Doreur Sha v 3 en 
Anglols I Porcupine; en Allemand , Stachelfihwem f 
en Italien , Porco-fpinofo ; en £{pagnoI, Puerco-efpinQ* 

Hyjîrix, Gefner, Hifl. quai, fi g. pag. ^^3. iVb<a» 
Quoique Gefner dife que la figure qu'il donne du 
porc-éptc a été faite d'après l'animal virant j tllc 
pèche cependant en ploileurs chofes , & finguliè** 
lement par les dents. Le porc-épic n'a que deux 
dents inctilYes à chaque mâchoire « & point de dents 
canines \ & dans la figure de Gefner , il a huit dents 
încifives ou canines. 

Hyflrix tht Porcupine, Ray, Syn, gujid. pag. ?,otf. 

Porc - épie. Mémoires pour fervir à Tniftoire dç$ 
Amimanx , partie II, pape ^^ , fig. pL XZI, 

T,çmc FI. Quadrupèdes. A 
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% Hljîoire Naturelle 

que le porc- épie fok en effet un cochon 
chargé rfépînes , car il ne reflèmble au 
cochon que par le grognement-, par 
tout le refte, il en diffère autant qu aucun 
autre animal, tant pour la figure que 
pour la conformation intérieure \ au lieu 
cTufie tête alongée , furmontée de longues 
oreilles , armée de défenfes & terminée 
par un boutoir, au lieu d'un pied fourchu 
& garni de fabots comme le cochon y le 
porc-épic a comme le caflor ià tête 
coutte , deux grandes dents incifîvirs en 
avant de chaque mâchoire , nulles dé- 
fenfes ou dents canines^ le mufeau fendu 
comme le lièvre, les oreilles rondes & 
aplaties , & les pieds armés d'ongles : 
au lieu d'un grand eftomac avec un 
appendice en forme de capuchon , qui , 
dans le cochon, fembie faire la nuance 
entre les ruminans & les autres animaux > 

Uyftnx Orientalis crijîata, Scba , vol, I , page 79 , 
fig. i;Tab. I. Nota, !.• L'épi thè te Orientalis cft 
ici mal api)Iiquée , car le porc - épie fe trouve en 
Afrique & dans tous Its pays chauds de TEuropc 
& de TAiie. Nota. 2,^ La figure & la defcription 
de Seba pèchent en ce qu'elles n'indiquent que 
trois ongles aux pieds de derrière , tandis que cet 
animal en t cinq. M. Linnzus , qui avoir adopté 
cette erreur dans Tes premières éditions 1 Ta zccoimuç 
^ coijûgée daxiî les dciuicics. 



du Porc'-ejplc. j 

le pofc-épîc n'a qu'un fimple eftomac 
& un grand cœcum ^ les parties de la 
génération ne font point apparentes au 
dehors comme dans le cochon mâle ; Ie« 
teftîcules du porc -épie font recelés au 
dedans & renfermés fous les aines -, la 
verge q'eft point apparente , & Ton peut 
dire que par tous ces rapports auffi-bien 
que par la queue courte , la longue 
mouftache, la lèvre divifée, il approche 
beaucoup plus du lièvre ou du caftbr 
que du cochon. Le hériflbn qui comme 
le porc -épie cft armé de pfquans, ref- 
fembleroit plus au cochon ^ car il a le 
tnuieau long & terminé par une efpèce 
de grouin en boutoir -, mais toutes ces 
reflemblances étant fort éloignées, & 
toutes les différences étant préfentes & 
réelles , il n*eft pas douteux que le porc- 
épic ne foit d'une efpèce particulière 
& différente de celle du hériffbn , du 
caftor, du lièvre ou de tout autre animal 
auquel on voudroit le comparer. 

Hyftrix cafiu criftato .... Hyfirix , le pote -épie. 
BxiiTon, Regn. anim. pag. 125. 

Criflata. Hyftrix palmis tetradaâylis , plantis peri'» 
tadaSylis , capite criftato , caudâ abbreviatâ, Lixm» 
Syft» nat, cdit.X/ pag. ^C, 
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4 Hijioire Naturelle 

Il ne faut pas non plus ajouter foi à 
ce que difent prefqu'unanimement les 
Voyageurs & les Naturalîftes , qui don- 
nent à cet animal la faculté de lancer 
fes piquans à une aflez grande diftance 
& avec aflez de force pour percer & 
blefler profondément, ni s'imaginer avec 
eux que ces piquans tout féparés qu'ilç 
font du corps de l'animal , ont la pro- 
priété très- extraordinaire & toute partît 
culière de pénétrer d'eux-mêmes & 
ar leurs propres forces plus avant dans 
es chairs , dès que la pointe y eft une 
fois entrée : ce dernier fait eft purement 
imaginaire &deftitué de tout fondement, 
de toute raifon , le premier eft au(fi faux 
que le fécond -, mais au moins l'erreur 
paroît fondée fur ce que l'animal lorfqu'il 
eft irrité ou feulement agité, redreffe fes 
piquans, les remue y & que comme il 
y a de ces piquans qui nç tiçnnent à la 
peau que par une efpèçe de filet ou 
de pédicule délié , ils tombent aifémeiK, 
Nous avons vu des porcs -épies vivans, & 
jamais nous ne les avons vus, quoique 
violemment excités , darder leurs piquans : 
on ne peut donc trop s'étonner que les 
Auteurs les plus graves , tmt ancien^ 
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7b) que modernes (c) , que les Voyageurs 
les plus fenfés (d) foient tous d'accord fut 
un fait auffi faux : quelques-uns d'entre eux 
difent avoir eux-mêmes été bleffés de 
cette efpèce de |acuiatîon , d'autres aflu- 
rent qu'elle fé fait avec tant de roideur > 

fbj Arifi, Hijl, anim. lib, IX, cap, XXXIX, -** 
JP/m. Hift. Nat. lib, VlII , cap. llii.^^Opian, 
de Venatione, 

(c) M.rs lés Anatomiftes de rAcadémJe des Sciences. 

Ceux dis ptquatis , difent • ils , qui étaient les plui 

forts & les plus courts étaient aifés à arracher de la 

peau, n'y étant pas attachés fermement comme les 

autres, aujp font'ce ceux que ces animaux {les VoicS" 

épies) ont accoutumé de lancer contre les chajfeurs , 

en fecëuant leur peau comme font les chiens lorfqu'ils. 

fartent de l'eau, Claadien dit également que le porc^ 

épie eft lui - même Tare , le carquois &c la flèche 

dont il fe fert contie les chalTeuis. Mémoires pour 

fervir à Vhijioire des Animaux , tome III, page ti^. 

Jt^ O TA, La fable eft le domaine des Poètes^ 2c il 

ny a point de reproches à faire à Claudien : mai^ 

les Anatomiftes de TAcadémie ont eu tort d'adopter 

cette fable 4 apparemment pour citer Claudien; car 

on yoit« par leur propre expofé , que le porc -épie ne 

lance point fes piquans , & que feulement ils tombent 

lorfque ranimai fc fecoue. — Wormiiis. Mif, Wormian, 

5^%' 235. — ^o£D/i, pag. 56, "-^Aldrav, de quad. 
hgit, pa^. 473 > & pluûeurs autres Auteurs célèbre;; 
ont adopté cette erreur. 

(^dj Tavernier , tome II, pages po & at. 
JCoIbe , tome III » page 46, — Barbot. Hijîotrf 
générale des Voyages, tome IV, page ^^7. 

Aiij 



^ ^ Hijîoire Naturelle 

que le dard ou piquant peut percer une 
planche (ej à Quelques pas de diftance» 
Le merveilleux , qui n eft que le faux 
qui fait plaîfîr à croire , augmente & 
croît à mefure qu*il pafle par un plus 
grand nombre de têtes -, la vérité perd 
au contraire en faifant la même route ; 
& malgré la négation Jjofitive que je 
viens de graver au bas de ces deux faits » 
je fuis pcrfuadé qu on écrira encore mille 
fois après moi > commue on Ta faic mille 
fois auparavant , que le porc - épie darde 
fes piquans , & que ces piquans féparés 
de lanimal , entrent d'eux-mêmes dans les 
corps oi\ leur pointe eft engagée ("fj. 

(t) Loifque le {>orc-cpic eft en furie , il s'çlahce 
avec une extrême vîteiTe , ayant fes piquans dreffés , 
qui font quelquefois de la longueui de deux empans > 
Tur les hommes & fur les bêtes , & il les. darde avec 
tant de force , qu*ils pourr oient percer une planche, 
Voyage en Guinée , par Bofman. Utrecht , tjo^ ^ 

(f) Nota, I .« Il faut cependant excepter du nombre 
de ces Voyageurs crédules le Doûeur Shav. « De 
a> tous les porcs-épics, dit-il, que j*ai vus en grand 
?» nombre en Afrique > je n*en ai rencontré aucun 
» qui , quelque chofe que l*on fît pour Tirriter , 
» dardât aucune de fes pointes ; leur manière ordi- 
» naire de fe défendre, eft de fe pencher d*un côté i 
» & , lotfque Tcnnemi s*eft approché d'affez près « 
ie fe relever fort vite ^ de le ^iquejc de Tautte. «j 
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Le porc- épie 5 quoîqu originaire des 
climats les plus chauds de l'Afrique & 
des Indes, peut vivre & fe multiplier 
dans des pays moins chauds, tels que 
la Perfe, TEfpagne & l'Italie. Agricola 
dit que Tefpèce n'a été tranfportée ea 
Europe que dans ces derniers fièdes \ 
elle fe trouve en Efpagne & plus com- 
munément en Italie, lur-tout dans les 
montagnes de l'Appennin , aux environs 
de Rome \ c'eft de -là que M. Mauduit, 

^ Voyage de Shatv , traduit de VAnglots , tome J, 
fage ja^. NOTA. 2.^ Le P. Vincent - Marie ne 
dit point du tout que le porc-épic iance des piquans , 
il aàuie feulement que quand il rencontre des fer- 
pCiiSj avec lefquels il.eft toujours en guerre, il fe 
met en boule , cachant {ts pieds & fa tête , & fe 
roule fur eux avec fes piquans jufqu'è leur ôter la 
vie fans courir rifque d'être bielle. Il ajoute un fait 
que nous croyons très - vrai , c*eft qu'il fe forme 
dans Teftomac du porc -épie des bézoards de diffé- 
rentes fortes , les uns ne font que des amas de 
racines enveloppées d*ane croûte , les autres pins 
petits paroilfent être pétris de petites pailles te de 
poudre de pierre ; & les plus petits de tous , qui 
ne font pas plus gros qu'une noix, paroiiTcnt pé« 
ttifiés en entier ; ces derniers font les plus eftimés. 
Nous ne doutons pas de ces faits , ayant trouvé 
Bous-mcmes un bézoard de la première forte , c'eft« 
il «dire , une égagropile dans Tefiomac du porc -épie 
WELÏ nous a été envoyé d'Italie. 

A luj 
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qiii par fon goût pour Thiftoire naturelle; 
a bien voulu fe charger de quelques- 
unes de nos commiffions, nous a envoyé 
celui qui a fervi à M. Daubenton pour 
fa defcriptron. Nous avons cru devoir 
donner la figure de ce porc- épie d'Italie, 
auflî-bien que celle du porc- épie des 
Indes s les petites différences qu*on peut 
remarquer entre lès deux , font de légères 
variétés indépendantes du climat , ou peut- 
être même ne font que des différences 
purement individuelles. 

Pline & tous les Naturaliftes ont dit » 
d'après Ariftote , que le porc - épie , 
comme Tours, fe cachoit pendant l'hiver, 
& mettoit bas au bout dt trente jours , 
nous n'avons pu vérifier ces faits \ & H 
cft fingulier qu'en Italie , où cet animal 
cft commun , & où de tout temps il y 
a eu de bons Phyfîciens & d'excellens 
Obfervateurs, ii ne fe foit trouvé per- 
fonne qui en ait écrit i'hiftoire. Aidro- 
vande n'a fait fur cet article , comme fur 
beaucoup d'autres, que copier Gefner •> & 
M." de l'Académie des Scien ces , qui ont 
écrit & difféqué huit de ces animaux , 
ae difent prefque rien de ce qui a rappo« 
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\ leurs habitudes naturelles : nous favons 
feulement par le témoignage des Voya- 
geurs & des gens qui en ont élevé dans 
des ménageries^ que dans Tétat de do- 
jTieftîcité, le porc -épie neft ni féroce 
ni farouche , qu'il n eft que jaloux de 
fa liberté \ qu'à Taide de fes dents de 
devant , qui font fortes & tranchantes» 
comme celles du caftor, il coupe le 
bois & perce aifément la pone de fa 
loge (g). On fait auffi qu'on le nourrit 
salement avec de la mie de pain , du 
fromage & des fruits \ que dans l'état de 
liberté, il vit de racines & de graines 
fauvages -, que quand il peut entrer dans 
utt jardin , il y fait un grand dégât & 
mange les légumes avec avidité -, qu'il 
devient gras comme la plupart des' autres- 
animaux , vers la fin de l'été -, & que fa 

fg) Kous avons en Gainée des poncs -épies. Ils 
cxoilTcnt jufqu'à la hauteur de deux pieds ou de 
deux pieds & demi > & ils ont les dents fi fortes 
& fi affilées , qu'aucun bois ne peut Icut léfîftcr ^ 
}*en mis une fois un dans un tonneau, mUmaginant 
qu'il fef oit bien gaidé, mais, dans i'efpace d'une nuitr 
U le xongea fi bien , qu'il le perça & en fortit } il 
le perça même dans le milieu . où les douves font 
les plus courbées en dehors. Voyage de Bofman , 
page a^j. 

Av 



I o Hiftoire Naturelle y &c. 

diaîr , quoiqu'un peu fade , n eft paS^ 
mauvaife à manger. 

En confidérant la forme , la fubftance 
& Torganifation des pfquans du porc- 
éprc , on reconnoît aifément que ce font 
de vrais tuyaux de plumes auxquels il ne 
manque que les barbes pour être de vraies 
plumes; par ce rapport , il fait la nuance 
entre les quadrupèdes & les oifeaux; ces 
pîquans , fur - tout ceux qui font voifins de 
la queue 5 fonnentle^uns contre les autres 
lorfque Tanîmal marche •, il peut les re- . 
drelïer par la contraâipn du mufcle peau- 
cîer , & les relever à peu près comme le 
paon ou le coqd*Inde.relèv,^nt les plumes 
de leur queue •, ce mufcle de la peau a 
donc la même force , & eft à peu près 
conformé de la même façon dans le pbrc- 
épic & dans certains oîfeaux. Nous faifiC» 
fons ces rapports, quoiqu'affez fugitifs; 
c'eft toujours fixer un point dans la Nature 
qui nous fuit & qui femble Ce jouer par la 
bizarrerie de fes productions, de ceux 
qui veuleiu la connoître. 
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LE COENDOU (a). 

JL/ A N S chaque article que nous avons 
à traiter , il fe préfente toujours plus 
d'erreurs à détruire que de vérités à 
expofer : cela vient de ce que ITiif- 
toire des animaux n*a , dans ces derniers 
temps , été traitée que par des gens à 

faj Coendou, nom de cet animal à la Guiane, fie 
que nous avons adopté. Cuandu ( qui fe doit ptOx 
noncer CouandouJ au Biefîl & dans quelques autres 
parties de l'Amérique méridionale ^ Hoit{tlaeuatiin 
ou Hoit{tlaquéit^in par les Indiens du Mexique 2c 
de la nouvelle Igfpagne; Ourico " cacheiro par les 
Tortugais qui habitent en Amérique. 

Coendou. Miffion du P. d*Abbeville au Maragnon. 
Paris, t6t^,feailUt q49 »verfo. 

Hoit{ttacuat{in , fiu 7*lacuat(tn , fpinofo Hyjlrice 
nova Hifpaniût, Hernand. Hift, Mex, fig. pag. 322. 

Hoit{laquatiin. Nieremberg , ûg, pag. 154. Nota, 
La figure dans Nieremberg eft la même que dans 
Hernandès , & la defcription a été copiée comme 
la fig ute. ^ 

Cuandu BraJîlUnJibus, Marcgrav. Hifi, nat, Braf, 

fig. pag. asj. ^ 

Cuandu. Fifon , Hift. Braf. fig. pag. pp. Nota* 
La figure de cet animal daxis Fifon eft la même 
que dans Maccgiavc, 

AvJ 
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1 1 Hîjloire Naturelle 

préjugés , à méthodes , & qui prenoiçnr 
îa lifte de leurs petits fyftêmes pour les 
regiftres de la Nature. Il uexifte en 
Amérique aucun des animaux du climac 
chaud de lancien continent , & récipro* 
quement il ne fe trouve fous la zone 
brûlante de f Afrique & de TAfie aucun 
de ceux de l'Amérique méridionale. Le 
porc -épie eft, coiiune nous Tavons dit , 
originaire des pa]rs chauds de l'ancien 
monde ^ & ne l'ayant pas trouvé dans 
le nouveau,, on n'a. pas laiïlè de donner 
fon nom aux animaux qui ont paru lui 
reflembler ,. & particulièrement à celui 
dont il eft ici queftiôn. D autre côté, Ton 
a transporté le coendou d'Amérique aux 
Indes, orientales -, & Pifon , qui vraifem-* 
blablement ne connoiflbic point le porc* 
épie , a fait graver dans Bontius (^t) qui 
ne pafle que des animaux du midi de 
TAfie, le coendou d'Amérique, fous le 

JJyfirix Amertcamis t Cuanda- Brafiiienjtbus, Maro* 
grav. Tlaquat^in fpinofum» Hcrnandès «^Ray^ Synop^ 

guad. pag. zoSv 

Chat épineux, Vojage de Defoiarchaii ^ tome IIFf, 
(kj J^c^ Boniâî.. Hijf, India OdatL ptg,. ^4*. 



du Coendou. 1 3 

mom & la defcrrprion du vrai porc -épie ; 
en forte qu'à la première vue , on feroît 
tenté de croire que cet animal exifte 
également en Amérique & en Alie \ ce- 
pendant il eft aifé de reconnoitre avec 
un peu d'attention» que Pifon qui neft 
ici > comme prefque par - tout ailleurs > 
que le plagiaire de Marcgrave» a non- 
ieulement copié fa figure du. coendou ^, 
pour l'inférer dans fonhiftoiredu Brefîl, 
mais qu'il a cru devoir la copier encore 
pour la tranfporter dans l'ouvrage de 
Bontius, dont il a été le rédaâeur & 
l'éditeur-, ainfi, quoiqu'on trouve dans 
Bontius la figure du coendou,. Ton ne 
doit pas en conclure qu'il exifte à Java 
ou dans les autres parties de l'Afle méri- 
dionale , ni prendre ^ette figure pour 
celle du porc -épie, auquel en effet le 
coendou ne reflemble que parce qu'il 
a comme lui des piquans. 

C'eft à Ximénès , & enfnite à Her- 
naudès,. auxquels on doit la première 
connoiflance de cet animal, ils l'ont in- 
diqué fous le nom de Hoit^lacuaf^in que 
lui donnoient es Mexicains : le Tla^ 
0uit:^ln eftie Sarigue , & Hoit^idacuat^irk 
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doit fe traduire par Sarigue - épineux. Ce 
nom avoir été mal appliqué » car ces 
^ animaux fe reflemblent affez peu *, au£B 
Marcgrave n'a point adopté cette déno- 
mination Mexicaine , & il a donné cet 
animal fous fon nom Brafilien , Cuanduy 
qui doit fe prononcer Couandou ; la feule 
chofe qu'on puifle reprocher à Marc- 
crave , c'eft de n'avoir pas reconnu que 
ion cuandu du Brefil étoit le même ani- 
mal que l'hoitztlacuatzin du Mexique, 
d'autant que fa defcription& fa figure s'ac- 
cordent affez avec celles de Hernandès j 
& que de Laët qui a été l'éditeur & le 
commentateur de l'ouvrage de Marcgrave, 
dit expreflement (c) que le tlacuatzin épi- 
neux de Ximénès & le cuandu , ne font 
vraifemblablement que le même animal. 
Il paroît en raflenjblant le peu de notices 
éparfes que nous ont données les Voya- 
geurs fur ces animaux , qu'il y en a deux 
variétés que les Nauraliftes ont , d'après 
Pifon (^dj y inférées dans leurs liftes comme 

fcj Videtur ejfe idem animal aut faltemjimile quoi 
Tt.Ximéiù^ defcribitfub Homine Tlaquat{în fpinoji. De 
Xaët, annotatio in cap. ix , lib, VI. Maccgi. p. 13 j» 

(dj CuMidu major, Pifon, Hijl Braf, pag, ^24 > fig. 
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3eux efpèces différentes , le grsmdfe) & le 
petit cuandu -, mais ce qui prouve d'abord 
l'erreur ou la négligence de Pifon, ceft 
que 3 quoiqu'il donne ces coendous dans 
deux articles féparés & éloignés l'un de 
l'autre, & qu'il paroiffe les regarder 
comme étant de deux efpèces diftérentes > 
il les repréfente cependant tous deux par 
la même figure^ ainfî, nous nous croyons 
bien fondes à prononcer que ces deux 
n'en font qu'un. Il y a auui des Natu- 
raliftes qui non - feulement pnt deux 
efpèces du grand & du petit coendou y 
mais en ont encore féparé l'hoitztlacuatzin 
en les donnant tous trois pour des ani* 

pag. 3315. — - Cuandu feu Cuandu minor, Pifon. M, 
pag. 99 1 fig- «*'<'. 

r^J ^yfi^i^ longius caudatus , Brevioribus acuUîs, 
Barr^ie , Hift, nat. de la Fr. iquinox. Porc - épie >. 

page 153 Hyfirix minor, Lcucopheus. Gouan^ 

dou~, id, ibid, 

Jiyftrix caudâ longijjimâ tenui , medietate extremâ 
Mculeornm experte. Hyjlrix Anieric anus major. Le grand 
Focc-épic d* Amérique. BiifT. Kegn. anim. p. i3(f ..... 
Jijjirix caudâ longiffimâ ^ tenui medietate ê-xtremâ ^cuf* 
Itorum experU. Hyjlrix Americanus. Le Porc-ëpicdV- 

méiiqae. Id, pag. 119 Hyjlrix aeuleis apparent^ 

tibus i caudâ brevi & crajfâ, Hyjlrix nova Hifpanim:, 

Xc Poxc-épic de la nouvelle Eff agne. Id, p.. 127. 
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maux dtfférens, & } avoue ^e (p)0Îqi/3 
foit très - vraifemblable que le coeiîdou & 
l'hoitzclacuatzîn font le même animal > 
cette identité n'eft pas aufli certaine que 
celle du grapd & du petit coendou. 

Quoi qu'il en foit, le coendou n*e(t 
point le porc -épie, il eft de beaucoup- 
plus petit ; il a la tête à proportioi^ 
moins longue & le mufeau plus court y 
H n a point de panache fur la tête ^ ni de 
fente à la lèvre Tupérieure -, fes piquans 
font trois ou quatre fois plus courts & 
beaucoup plus menus ', il a une longue 
queue j & celle du porc -épie eft très- 
courte y il eft carnaflier plutôt que fru- 
givore , & cherche à lurprendre les 
oifeaux, les petits animaux, les volailles (^i 
au lieu que le porc -épie ne fe nourrir 
que de légumes, de racines & de fruits. 
Il dort pendant le )our comme le hériflbn, 
& court pendant la nuit -, il monte fur les 
arbres (gj Se fe retient aux branches avec 

(yj Ce fait aiTuré par Maicgrave & Pifon n*ctk 
pas certain , car Hétnandes dit au contraire que 
Fhoitztlacuatzin fe nourrit de fruits. 

fgj Scandit arbores ftd tarda greffu quia pollîce ca»- 
retf defcendens auttm caudam eircumvolvit ne labatufg, 
adnodum eiiim nutuit lapfum , necfalirepotefi, Maxcgc». 
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fa queue ) ce que le porc-épîc ne fait 
ni ne pourroît faire, fa chair ("hjjdifent 
tous les Voyageurs, eft très -bonne à 
manger-, on peut Tapprivoifer ; il demeure 
ordinairement dans les lieux élevés, & 
on le trouve dans toute l'étendue de 
l'Amérique , depuis le Brefil & la Guiane 
jufqu'à la Louilîane & aux parties mé- 
ridionales du Canada -, au lieu que le 
porc - épie ne fe trouve que dans les pays 
chauds de l'ancien continent. 

En tranfportant le nom du porc -épie 
au coendou , on lui a fuppofé & tranfmis 

JLtft. nat, Braf. pag. 233, ^-^ Nous vîmes un 
Porc- épie fur un petit arbre que nous coupâmes 
pour avoir le plaifliT de voit tomber cet animal. . . * 
II cû fort gras & on en mange la chair. Voyage de 
la Hontan , terne I, page 82, 

Carnem habet honam & pergratam ; nom ajfatam 
foipè comeM, & ab incolis valdè ajlîmatur, MarcgraV» 
pag. 133.— -Il eft bon à manger j on le met au 
feu pour le faire griller comme un cochon; mats 
auparavant les femmes fauvages en arrachent tous 
les poils de deifus le dos ( c'eft-à-dire > tous les pi- 
quans ) qui font les plus grands , & elles en font de 

beaux ouvrages Étant brûlé , bien rôti > lavé 

H mis à la broche j il vaut un cochon de lait ; il 
cft tr^s-bon bouilli, mais moins bon que rôti. JD«/- 
cription de l'Amérique, par Denys, Paris, t^J^ $ 
tame II, page ja-f. 
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les mêmes facultés, celle fur -tout de 
lancer fes piquans , il eft étonnant que 
les Naturaliftes & les Voyageurs s^ac- 
cordent fur ce fait^ & quePifon qui 
devoir être moins fuperftrtieux qu'un au- 
tre > pûifqu'il étort Médecin , dife grave- 
ment que les piquans du coendou entrent 
d'eux-mêmes & par leur propre force 
dans la chair, & percent le corps jufqu'aux 
vifcères les plus intimes. Ray eft le feul 
qui ait nié ces faits , quoiqu'ils paroiflèA 
évidemment abfurdes : Mais , que de chofes 
abfurdes ont été niées par des gensfenfés, 
& qui cependant font tous les jours affir- 
mées par d'autres gens qui fe croient 
encore plus fenfés ! 
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L-URSON (a). 



ET animal n*a jamais été nommé: 
placé par la Nature dans les* terres dé- 
fertes du nord de TAmériqué , il exiftoit 
indépendant , éloigné de l'homme , & ne 
lui appartenoit pas même par le nom , 
qui eft le premier figne de fon empire, 
Hudfon ayant découvert la terre où il fe 
trouve, nous lui donnerons un nom qui 
rappelle celui de fon premier maître , & 
qui indique en même temps fa nficure 
poignante & hériffée; d'ailleurs il étoit 
ijéceffaire de le nommer pour ne le pas 
confondre avec le porc -épie ou le 

fa) The Porcupine from Hudfon' s Bay. Edwards* 
Hiji. of Birds , fig. pag. î 1. 

Lo Porc -épie de la baie de Hudfon. Voyage à la 
haie de Hudfon, par Ellis, Paris , 17^$, tome I^ 

page s^ > fis- P^S' 5^» 

Hijlrix aculeis fub pilis oçcultis , taudâ brevi & 

çrajfâ Hijlrix Uudfonis. Lc porc -épie de la 

baie de Hudfon. BriiT. Regn. anim. pag. 12t. 

Dorfata, Hifirix palmis tetradaâylis , plantis pen» 
tadaHjlis caudâ elongatâ , dorfo folo fpinofi, ÎMM* 
Sxfi> nau edit. X^ pag. 57, 
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coendou , auxquels H reflemble par quel- 
ques cafaâères , mais donc cependant il 
diffère allez à cous autres égards > pour 
qu'on doive le regarder comme une efpèce 
paniculière & appartenante au climat du 
nord, comme les autres appartiennent à 
celui du midi. 

M." Edwards , EUis & Catefbjr onc 
tous trois parlé de cet animal : les figures 
données par ces deux premiers Auteurs 
s'accordent avec la notre» & nous ne 
doutons pas que ce ne foit le même 
animal; nous fommes même très -portés 
à croire que celui dont Seba donne la 
figure fbj 8c h. defcription fous le 
nom dcPorC'épicfingulierdes Indes orient' 
taies ^ & qu'enfuite M.» Klein (c)y Brif- 
fon (dj & Linnîeus(^fy)ont chacun indique 

fhj PorcHs aculcatiis fylveftris five Hiftrix orientalU 
Jingularis. Scba, vol. I, pag. 8^, Tab. 5:1, f g, t. 

(c) Acanthion eaudâ prolongâ aeutispilis horriJâ , 
in exitu quafi pannialatâ, Klein ^ de quad. pag. 67. 

fdj Hiftrix cauiâ longijpmâ acultis undtque ohjîtâ in 
extremo panniculatâ. Hijirix orientalis» Le Forc-épie 
des Indes. BiilT. Regn. anim, pag. 131. 

fej Marcroura, Hyftrix pedibuipentadaâylit, eaudâ 
eUngatâ, acultis clavatis, Linn. Syjl, nat, cdit. X , 
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dans leurs liftes par des caraâères tirés 
de Seba , pourroit être le même animal 
que celui dont il eft ici queftion : ce 
ne feroit pas , comme on la vu , l'unique 
& première fois que Seba auroit donné 
pour Orientaux des animaux d'Amérique ; 
cependant nous ne pouvons pas Taflurer 
pour celui- ci comme nous lavons fait 
pour plusieurs autres animaux *, tout ce 
que nous pouvons dire > ç eft que les 
reftêmblances nous jparoifTent grandes, 
& les différences aOez légères» & que 
comme i'on a peu vu de ces animaux, 
il fe pourroit que ces mêmes différences 
ne fufTent que des variétés d 'individu à 
individu, ou même du mâle à la femelle^ 
L'Urfoitv auroit pu s'appeler le Cajlor 
épineux , il çd du même pays , de la 
même grandeur & à peu près de la même 
forme de corps •, il a , comme lui , à 
l'extrémité de chaque m Jichoire, deux dents 
incifives , longues , fortes & tranchantes : 
indépendamment de fes piquans qui font 
alTez courts & prefque cachés dans le 
poil, Turfon a comme le caftor, une 
double fourrure , la première de poils 
longs & doux, 9c la fecondç d'un duvet 
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ou feutre encore plus doux & plus 
iDollet. Dans les jeunes, les prquans font 
à proportion plus grands , plus appa- 
rens & les poils plus courts & plus rares 
que dans les adultes ou les vieux. 

* Cet animal fuit l'eau & craint de fe 
mouiller, il fe retire & fait fa bauge fous 
ïes racines des arbres creiix (f) , il dort 
beaucoup, & fe nourrit principalement 
d'écorce de genièvre •, en hiver , la neige 
lui ferr de boiflbn -, en été, il boit de 
feau & lappe comme un chien. Les Sau- 
vages mangent fa chair , & fe fervent 
de fa fourrure , après en avoir arraché les 
piquans qu'ils emploient au lieu d'épingles 
& d'éguilles, 

• 

^fj) Voyez la lettre de M. Alexandre Ught à M, 
£dYard5. Hift, ofJBirds, pag, $2, 
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LE TAN RE C (a) 

ET LE TENDRAc(b). 

JLj e s Tanrecs ou Tcnracs font de petits 
animaux des Indes orientales, quîreflem- 
bient un peu à notre HérifTon , mais qui 
cependant en diffèrent aflez pour confti- 
tuer des efpcces différentes-, ce qui le prou- 
ve indépendamment de Tinfpeàion & de 
la comparaifon , c'eft qu'ils ne fe mettent 
point en boule comme le hérifTon , & 
que dans les mêmes endroits où fe 
trouvent les tanrecs, comme à Mada- 
gafcar, on y trouve auffi des hérillbns 

fa) Tanrec de Tendrac, noms de ces animaux j 8c 
que nous avons adoptés. 

fbj Erinaceus Amcricanus albus. Seba , vol, I, 
pag, y8 , Tab, 4^ , fig, j. Nota, Ce HérijûTon^ 
que Scba dit lui avoir été envoyé de Surinam -, 
relTemble fi fort au Tendrac, qu'on ne peut pas 
douter que ce ne foit le même animal \ hc, s*ii eft 
natif de Madagafcar , \{ ne doit pas fe trouver en 
Amérique. Cet Auteur l'a mal indiqué à tous 
égards 4 car il n'eft ni Américain ni blanc > il eft 
Tculement un peu moins bxun que notre hériOTom 
d'Europe. 
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de la même efpèce que les nôtres, qui 
ne portent pas le nom de tanrec, mais 
qui s'appellent Sora (c). 

Il paroît qu'il y a des tanrecs de deux 
cfpèces , ou peut - être de deux races 
différentes \ le premier qui eft à peu 
près grand comme notre hériflon, a le 
mufeau à proportion plus long que le 
fécond , il a auffi les oreilles plus appa* 
rentes & beaucoup moins de piquans que 
le fécond, auquel nous avons donné le 
n<Mn de tendrac pour le diftinguer du 
premier s^ce tendrac neft que de la 
grandeur d'un^ros rat*, il a le mufeau & 
les oreilles plus courtes que le tanrec y 
celui-ci eft couvert de piquans splus 
petits , mais aufli nombreux que ceux 
du hériffon , le tendrac au contraire n*en 
a que fur la tête , le cou & le garrot j 
le refte de fon corps eft couvert d*un 
poil rude aflez fen:]î)lable aux foies du 
cochon. 

Ces petits animaux qui ont les jambes 
très-courtes, ne peuvent marcher que 
fort lentement \ ils grognent (i) comme 

' les 

(c) Voyage \ MadagaA;ar> par Flaceourt, p. 1512. 

(d) Kccueil des voyages qui ont fervi à rétabluTement 

4e la 
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ies pourceaux, ils fe vautrent comme 
eux dans la fange , ils aiment Teau & y 
féjournent plus long-temps que fur terre : 
on les prend dans les petits canaux d'eau 
falée ("ej Se dans les lagunes de la mer ; 
ils font très-ardens en amour & multi- 
plient beaucoup (^fj , ils fe creufent des 
terriers, s y retirent. & s'engourdifTent 
pendant pluiîeurs mois y dans cet état de 
torpeur j leur poil tombe & il renaît 
après leur réveil ; ils font ordinairement 
fort gras, & quoique leur chair foit fade, 
longue & mollaffe , les Indiens la trouvent 
de leur goût> & en font même fort 
friands. 

4e la Compagnie des Indes de Hollande , page 419, 
(t) Relation de F. Cauchc. Taris ^ t^st^p, lay, 

^mm Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande ^ 

page 4.12, 
(f) Voyage à Madagafcax 1 paz Flaccooxt» PtfriVj 
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LJ GIRJFFE (a). 

JLiA GirafFe eft v»n dcts premiers, des 
plus beaux , des plus grands animaux , 
& qui, lans être nuiiible, eft en même 

fdj Giraffe, mot déiiyé de Gimaffa, Sirapkah , 
Zurnaba , nom de cet animal en langue Arabe , & 
que les européens ont adopté depuis plus de deux. 
ètclts , Cameloparddlis , en Grec & en Latin. Wnc 
donne Tétymologie de ce nom compofé : Camelonan, 
4it-il , aliqua Jîmilitudo in aliui transftrtur animal , 
Vabin» Mthiopes vcant , C»llo Jîmilem equo, pedibus 
€r crurtbus hovi, Camelo càpite; albismaculis rutilun^ 
tolorem difiingnentibus , unde apptllata Çamelopaida- 
lis : diSatorts Cetfaris Grctnjîbus ludis primum vifgt 
Homa; tx eo fubinde cemitur, afpeciu magis quant ft* 
ritatt confpicua : quttre etiam ovisfertt nomçn invet^h. 
Hift. nat. lib. YIII^ cap. xviii. 

Giraffe , que les Arabes nomment Zumapa , & 
que les Grecs & les Latins nomment Canulopàrdalis, 
Belon , Obfeiv. feuil. x i8 j fîg. ibid. verfi, 

Camelopardalisj Camelopardalin facrœ littertt vo* 
fant Zamer. Deuter. 141. Ubi Chaldaïca tranjlatio 
kabet Deba i Arabica , Saiaphah $ Perfica , Sera<- 
phah ; fepfuaginta Camelopardalin. Hleronymus Ca- 
melopardum. Gefher , Hiji, quad. 147 $ fig. pag. 149. 
JJbi Itgitur I Camelopardalis , icon (X charta quadam 
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temps Tun des plus utiles ; la difpro- 
pdrrion énorme de fes jambes , dont 
celles de devant font une fois plus longues 
que celles de derrière ., fait obftacTe à 
l'exercice de fes forces •, fon corps n'a 
point d'affiette , fa démarche eft vacil- 
lante , fes mouvemens font lents & con- 
traints ; elle ne peut ni fuir fes ennemis 
dans rétat de liberté, ni fervir (es maîtres 
dans celui de domefticité ; auffi Tefpcce 
en eft peH nombreufe & a toujours été 
confinée dans les déferts de l'Ethiopie 
& de quelques autres provinces de l'A- 
frique méridionale & d&s Indes. Comme 

naper impreffa Norimberga Suraapa notnînt 

altituiine ad fiimmum verticem fupra quinque orgyas , 
eomiculh duobus ferrei coloris , pilo Ityi & compojîto 
pulchro ; diligenter & probe dtpiàum ConftantinopoliCf 
in Germaniam tranfinijfum , an, t^£^, 

Camtloparialis, Aldicov. de quad. Bîf. pag. Qtky , 

Camelopardalis, Jonflon , de quad. pag. io;i , 
fg, Tab. s$»^o,^s. 

Camelopardalis. Profper Alpin. Hiji. Mgyp roi. JI, 
pag. ik36,fig.^, tab. 14. 

Camelopardalis .Cervuf cornibusjimplicijjîmisjpedibuâ 
snticis longijjimis, Linn. 5jr/?, Nat. edit. X > p. 4^. 

Bij 
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ces contrées étoient inconnues des Grecs ï 
Ariftote ne faîr aucune mention de cet 
animal -, mais Pline en parle , & Oppien 
(b) le décrit d'une manière qui neft 
point équivoque. Le Camelopardalis , dit 
cet Auteur, a quelque reflembiance au 
chameau-, fa peau c^, tigrée comme celle 
de la panthère , & fon cou eft long 
comme cçlui du chameau ^ il a la tête 
& les oreilles petites , les pieds larges , 
les jambes longues, mais de hauteur fort 
inégale , celles de devant font beaucoup 
plus élevées que celles de derrière qui 
font fort courtes & femblent ramener à 
terre la croupe de l'animal^ fur la tête 
près des oreilles , il y a deux éminences 
lemblables à deux petites cornes droites \ 
au refte , il a la bouche comme un cerf, 
les dents petites & blanches , les yeux 
brillans, la queue courte & garnie de 
poils noirs à fon extrémité. En ajoutant 
I cette defcription d'Oppien celles d'Hé- 
liodore & de Strabon , 1 on aura déjà 
une idée aflfez jufte de la GiraifFe. Les 
Ambafladeurs d'Ethiopie , dit Héliodore, 
amenèrent un animal de la grandeur d'un 

(hj Oppua. d€ Vcnat, lib. Ifl, 
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chameau , dont la peau étoit marquée 
de taches vives & de couleurs brillantes , 
& dont les parties poftérieures du corps 
étoient beaucoup trop bafTes , ou les 
parties antérieures beaucoup trop élevées y 
Je cou étoit menu, quoique partant d'un 
corps afiez épais \ la tête étoit femblable 
pour la forme ^ celle du chameau. Se 
pour la grandeur n'étoit guère que du 
double de celle de Tautruche , les yeux 
paroiffoient* teints de différentes couleurs; 
la démarche de cet animal étoit différente. 
de celle de tous les autres quadrupèdes, 
qui portent en marchant leurs pieds dia- 
gonalement, c'efl-à-dire , le pied droit 
de devant avec le pied gauche de der- 
rière \ au lieu que la giraffe marche 
Tâmble naturellement en portant les deux 
pieds gauches ou les deux droits en- 
femble -, c*eft; un animal iî doux , qu'on 
peut le conduire par-tout où Ton veut , 
avec une petite corde pafTée autour de 
la tête ('c). Il y a , dit Strabon , une 
grande bête en Ethiopie » qu on appelle 
Came/opardalis y quoiqu elle ne refTemble 
en rien à la panthère *> car fa peau n eft 

("cj Héliodorc, lib. X, 
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pas marquée de même > les taches de la 
panthère font orbiculaires , & celles de 
cet animal font longues & à peu près 
femblables à celles d'un faop ou jeune 
cerf qui a encore la livrée : il a les parties 
poftérieures du corps beaucoup plusbaflès 
que les antérieures , en forte que vers 
la croupe il n'eft pas plus haut qu'un 
boEuf , & vers les épaules il a plus dt 
hauteur que le chameau *, à juger de fa 
légèreté par cette difproportion , H ne 
doit pas courir avec bien de la vîtefle; au 
refte, c'eft un animal doux qui ne feit 
aucun mal , & qui ne fe nourrit que 
d'herbes & de feuilles (d). Le premier 
des modernes qui ait enfuite donné une 
bonne defcription de la giraffe, eft Belon. 
«Tai vu (dit-il) au dilteau du Qûre 
9>ranima{ qu'ils nomment vulgairement 
» Zumapa , les Latins Tont anciennement 
» appelé Camtlopardalis , d'un nom com- 
• pofé de léopard & chameau , car il 
3» eft bigarré des taches cTun léopard , 
9> & a le cou long comme un chameau , 
» c'eft une béte moult-belle , de la plus 
3> douce nature qui foit^ quafi comme une 

(d) Sttaboa, lih. XVI ù XVU. 
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brebis & autant amiable que nul autre «i 
bête fauvage -, elle a la tête prefqpe qb 
femblable à celle d'un cerf, hormis la ce 
grandeur, mais portant des petites cornes «c 
moufles de fix doigts de long , cou- « 
vertes de poil -, mais en tant où il y ce 
a diftindtion de mâle à la femelle , et 
celles des mâles font plus longues \ <b 
mais au demeurant en tant le mâle que oi 
la femelle ont les oreilles grandes comme «c 
d'une vache , la langue d'un bœuf & « 
noire \ n'ayant point de dents deflus «c 
la mâchelière \ le cou long , droit & « 
grêle *, les crins déliés & ronds , les « 
jambes grêles , hautes , & fi bafles par « 
derrière , qu'elle femble être debout \ <c 
Tes pieds font fehîblables à ceux d'un « 
bœuf > fa queue lui va pendante jitTque œ 
deflus les jarrets , ronde , ayant les oc 
poils plus gros trois fois que n'eft celui ce 
d'un cheval \ elle eft forr grêle au rra- « 
vers du corps , Ton poil eft blanc & roux *, «c 
fa manière de fuir eft femblable à « 
celle d'un chameau \ quand elle court , et 
les deux pieds de devant vont en- « 
femble, elle fe couche le ventre contre ce 
terre & a une dureté à la poitrine & ce 

B luj 
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» aux cuifles comme un chameau -, elle 
» ne faurok paître en terre, étant debout ^ 
» fans élargir grandement les jambes de 
» devant , encore eft - ce avec grande 
» difficulté , parquoî il eft aifé à croire 
s> qu'elle ne vit aux champs , finon des 
» branches des arbres , ayant le cou 
» ainfi long, tellement <ju*elle pourroit 
s> arriver de ia tête à la hauteur d'une 
demi-pique (^ej ». 

La defcription de Giiiîus me paroîr 
encore mieux faite que celle de Selon, 
« J'ai vu { dit Gillius , chap. IX , ) trois 
» girafFcs au Caire , elles portent au- 
» deflus du front deux cornes de fix 
^ pouces de longueur , . & au milieu du 
» front un tubercule élevé d'environ 
90 deux pouces , & qui reffèmble à une 
9> troifième corne ^ cet animal a feize 
» pieds de hauteur lorfqu'il lève la tête , 
» le cou feul a fept pieds, & il a vingt- 
» deux pieds depuis l'extrémité de la 
» queue jufqu'au bout du nez^ les jambes 
3» de devant & de derrière font à peu 
» près d'égale hauteur , mais les cuifTes 

{'ej obfcxyatlQAS de Selon; fsuilUt ttS rtS^ 

& verfa» 



de la Giraffe. 3 j 

du devant font fi longues en compa- « 
raîfon de celles dé derrière , que le dos « 
de ranimai paroît être incliné comme « 
un toit -, tout le corps eft marqué de ce 
grandes taches fauves , de figures à <■ 

peu - près carrées il a le pied m 

fourchu comme le boeuf , la lèvre fu- ce 
périeure plus avancée que l'inférieure , « 
la queue menue avec du poil à lex- et 
trémité^ il rumine comme le bœuf, a 
& mange comme lui de Therbe -, il a « 
une crinière comme le cheval , depuis « 
le fommet de la tête jufque fur le « 
dos -, lorfqu'il marche, il femble qu'il « 
boite non- feulement des jambes , mais « 
des flancs , à droite & à gauche alter- ce 
nativement -, & lorfqu'il veut paître ou ce 
boire à terre, il faut qu'il écarte prodi- « 
gieufement les jambes de' devant ». 

Gefner cite Belon, pour avoir dit que 
les cornes tombent à la giraffe comme au 
daim ^f). J'avoue que je n*ai pu trouver 
ce fait dans Belon \ on voit qu'il dit 
feulement ici que îfes cornes de la giraffe 
font couvertes de poil -, & il ne parle de 

ff) Giraffis & Damis comua cadant , Belonluf* 
Gefocs ; Hift» quatL pa|;« 149. 

Bv 
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cet animal que dans un autre endroit ("g), 
à Toccafion du daim axis , oi\ il dit 
que « la girafTe a le champ bianc , & les 
« taches phénicées , femées par-deffus ^ 
3> aiïez larges > mais non pas rondes 
comme Taxis». Cependant ce Eût, que 
je n'ai trouré nulle part , feroit un des 
plus importans pour décider de la nature 
de la giraâe 'y car ii Tes cornes tombent 
tous les ans > elle eft du genre des cctk > 
& au contraire , ii Tes cornes font per* 
mahentes j elle eft de celui des bosufs 
ou des chèvres •, fans cette connoiflànce 
précife, on ne peut pas aiTurer, comme 
Tont fait nos Nomenclateurs , que la 
girafFe foît du genre des cerfs : & on ne 
lauroit affez s'étonner qu'Haflelquift , qui 
a donné nouvellement une très-longue » 
mais très-sèche defcriptîon de cet ani- 
ma! y n'en ait pas même indiqué la tia* 
rure; & qu'après avoir entaflé métho- 
diquement, c*eft-^-dire, en écolier, cent 
petits caraâères inutiles , il ne dife pas 
un mot de là fubftance des cornes , 8c 
nous laiflTe ignorer fi elles font folides ou 
crcufcs, fi elles tombent ou non ^ fi ce 
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font en un mot , des bois ou des cornes. 
Je rapporte ici cette defcriptron d'Haf- 
felquift (kj , non pas pour Tucilité , mais 
pour ia fingularité, & en même temps 
pour engager les Voyageurs à fe fervir 
de leurs lumières » & à ne pas renoncer 
à leurs yeux pour prçndre la lunette des 
autres ; il eft néceflaire de les prémunir 
contre Tufage de pareilles méthodes , avec 
lefquelles on fe difpenfe de raifonner, 

(^hj Cervus camelepardalis , Caputprominens , lahium 

fuperius crajfum, inftrius tenue ^ nares oblongce , ampla^ 

pili rigidi > fparjî in utroque lahio anterius & ad latera^ 

Supercilia rigida, dijlin^ijpma ^ ferie una eompojîta. 

OcUli adlauracapitis, vertici quam roflro, ut&fronti 

quam collopropiores Dentés, lingua, eornuajîmplicif* 

fima , eylindrica , brevijpma , bafi erajfa in verticç 

capitisfita, pilofa bafi pilis iongijjimis rigidis teâa, 

apice pilis longioribus eredis rigidijfimis , apicem ton* 

gitudine faperantibus cinâa. Apex cornuum in média 

horum pilorum obtufns nudus, Eminentia in frontc ^ 

infra comua, inferius oblonga humilior , fuperius f/e- 

vatior,fitbroùtndafpofiiceparum deprejfa, inaqualis^ 

Auricula ad tatera eapids infra -comua pont illa po* 

fixa, Collum ereâum, eompreffvm, longijpmum , verfui 

caput angujiiffimum, inferius fatiufculum, Crura cylin* 

drica anttrioribus plus quam dimidio longioribus , 7i<- 

berculumcrajfum , durum ingenuflexum, Unguesbifulei* 

ungulati, Pili brevijjimi univerfum corpus , caput €r 

pedes ttgunt, Linea pilis rigidis longioribus perdorfum 

à tapiu ad caudam extenfa, Cauda teres, lumborum 

Bvj 
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& on fe croît d'autant plus favant que 
Ton a Nmoins. d'efprir. En fommes-nous 
en eftet plus avancés, après nous être 
ennuyés à lire cette énumératîon de petits 
caradières équK'oques , inutiles? Et les 
defcriptions des Anciens & des Modernes 
que nous avons citées ci - deffus , ne 
donnent-elles pas de l'animal en queftîon 
nne image plus fenfible & des idées 
plus nettes? Ceft aux figures à fuppiéer 
à tous ces petits caradtères , 8c le difcours 
doit être réfervé pour les grands : un 
feul coup -d'oeil fur une figure en ap* 
prendroit plus qu'une pareille defcriptioo 

dimidia longitudînt , nonjuhata, Color totîut Corporig^ 

capiris ad pedum ex maculis fufcis & ftrrugineis va» 

riegatum. Maculct palmarilatitudine , figura irregularip 

in vivo animali tx lucidiori & obfcuriore variantes. 

Magnitudo cameti minoris , longitudo totius à lahio 

fupiriore ad finem darjî fpith. 2^, Longitudo capitis. 

fpith. 4. Coili fpith. ^ ad to , pedum anter. fpith* 

t f ad t^ , pofier, fpith. 7 ad S ^longit, comuumvix 

fpithamalis. Spatium iater cornua fpith ^ , longit, pi' 

lorum in dorfb poil, ^^ititud. capitis juxtatuberculum 

vel eminentiam fpith. f^, prope maxitlam fpith, t, colli 

Mtrinque prope caput fpith. t , in medio fpith. 1 ^ , ad 

hajin fpith. 2 ad 2 » latitud. Lot. abd. anterius fpittt, 

4> pojifr. fpith. € ad y, CraJJities pellis ut corii cervi 

vulsaris Defcriptio antecedcns juxta pellem 

aninialis faStam; animal vero Undum yidf, Voy&JfC 
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qui devient d'autant moins claire qu'elle 
eft^ plus^ niinutieufe , fur - tout n'étant 
point accompagnée de la figure , qui 
leule peut foutenir Tidée principale de 
l'objet au milieu de tous ces traits va- 
riables, & de toutes ces petites images 
qui fervent plutôt à Tobfcurcir qu'à le 
repréfenten 

On nous a envoyé cette année ( 17^4) 
à l'Académie des Sciences , un deffin & 
une notice de- la girafFe , par laquelle on 
alTure que cet animal , que l'on croyoit 
particulier à l'Ethiopie (ij 3 fe trouve aufli 
dans les terres voifines du cap de Bonne- 
e(pérance ; nous euffions bien deiîré que 
le deiSn eût -été un peu mieux tracé , 
mais ce n'eft qu'un croquis informe & 

^ij La gîialFe ne fc trouve point ailletus qu*en 
Ethiopie. J'en ai vu deux dans le palais du Rot 
qu*on y avoit appiivoifees. j'obfervai que lorfqu'elles 
voulotent boire , & qu'on leur prefentoit de l'eau 
ou du lait , pour y atteindre il falloir qtilcIJcs cr ar- 
taifent les jambes , autrement comme ces bêtes font' 
trop hautes de devant , elles ne pourroient boire 
quoiqu'elles aient le cou fort long. J'ai obfervé de 
mes yeux ce que je rapporte ici. Relation de Thê^ 
vtnot, pape to de la defcripthn des Animaux, &c, de 
Cofnas lefolitaire^ 
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hauteur étant dans fa fituation naturelle » 
c eft-à-dire , poiée fur Ces quatre pieds y 
& que les jambes du devant font une 
fois plus hautes que celles de derrière » 
en forte que, quand elle eft affife fur (a 
croupe , il femble qu'elle fort entière- 
ment debout ( l) : ils conviennent auffi 
qu'à caufe de cette difproponion elle ne 
peut pas courir vîte *, qu'elle eft d'un 
naturel très-doux , & que par cette qualité 

flj La g'raffe a les pieds de devant de moîtîé p^os 
hauts que ceux de derrière , puis portant le corps 
grêle, droit & long; cela la xnd fort haute éle- 
vée i elle a la tête prefque femblable à celle da 
cerf, fînon que r<fs petites cornes moulTes n'ont que 
demi-pied de long; fes oreilles font grandes comme 
celles d*ane vache , & n'a point de dents au - defl'us 
de la inâchelicre ; les crins font ronds & déliés , 
fes jaml>:s grêles & femblables à celles d'un cerf 2c 
les pieds à ceux d'Un taureau j elle a le corps foit 
grêle, & la' couleur de Ton poil iclTcmble à celui 
d'un Loup - cervier ; du rcftc fa manière de faire eft 
fort femblable à celle du chameau. Voyage de Villas 
mont, Lyon , 1^20 , page €88. — j'ai vu deux 
girafFes, au château du Caire , elles ont le cpu plus 
grand qlie le chameau » deux cornes de demi - pied 
fur la tête , une petite au front 'y les deux jambes 
de devant grandes & hjiutes , & les drux de der- 
rière courtes. CoOnographie du Levant, par ThtvtU 
Lyon, i554#P<ïg« i-îfa. 
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auffi - bien que par toutes les autres 
habitudes phyfiques , & même par la 
forme du corps, elle approche plus de 
la figure & de la nature du chameau que 
de celle d'aucun autre animal -, qu elle eft 
du nombre des ruminans i Se qu elle 
manque comme eux de dents inciuves à 
la mâchoire fupcricure*, & Ton voit par 
le témoignage de quelques-uns , qu'elle 
fe trouve dans les parties méridionales 
de l'Afrique (m) aulïi-bien que dans celles 
de f Afie. 

Il eft bien clair , par tout ce que nous 
venons d'expofer , que la girafte eft d'une 
efpèce unique & très-dtflférente de toute 

^mj Dans Hic de Zanzibar > aux environs de Ma- 
dagafcax , il y a une certaine efp^ce de bête qu'ils 
appellent Grajfe ou Giraffe , qui a le cou fort longj 
comme de toife Se demie , de laquelle les jambes de 
devant font beaucoup plus longues que celles de 
derrière s elle a petite tête & de diverfes couleurs , 
aînli que, le corps : cette béte eft fort douce & 
privée , ne faifant mal à perfonne. Defcription des 
Indes orientales , par Marc Paul. Faris> 1 5 5 ^ > Hv, III, 
page tt€. — ^ Giraffa animal adeà fylvaticum ut raro 
videri pojpt, . . . homines videns infugamfertur tamet/i 
non fi multce velocitatis, LCQtt Afiiq. Dcfçript. Afr. 
Toi. II, pag,745. 
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autre', mais fî on vouloir la rapprocher 
de quelqu'autre aaimal > ce feroît plutôt 
du chameau que du cerf ou du bœuf : â 
eft vrai quelle a deux petites cornes & 
que le chameau n'en a poinu maïs» elle 
a tant d'autres reOfemblances avec cet 
animal » que je ne fuis pas furpris que 
quelques Voyageurs lui aient donne le 
nom de Chameau des Indes» D'aUieurs 
Ton ignore de quelle fubftance font les 
cornes de la girafFe , & par conféquent 
fî par cette partie elle approche plus des 
cerfs que des bœufs, & peut-être ne 
font-elles ni du bois comme celles des 
cerjfe, ni d^s cornes creufes comme celles 
des bœufs ou dts chèvres. Qui fait il 
elles ne font pas compofées de poils 
réunis comme celles des rhinocéros , ou fî 
elles ne font pas d'une fubftance & d'une 
texture particulière ? il m'a paru que ce 
qui avoir induit les Nomenclareurs à mettre 
la girafFe dans le genre des cerfe, c'eft 
i.° le prérendu pafTage de Belon, cité 
par Gefner (n)y qui leroît en effet dé- 
cifif s'il étoit réel. z.° Il me femble que 

{nj Gefner^ Biji. quad, pag. 1 4S . lineâ atitepemiUitiU^ 
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Ton a mal interprété les Auteurs ou mal 
entendules Voyageurs lorfqu ils ont parlé 
du poil de ces corues •, Ton a cru qu'ils 
avoîent voulu dire que les cornes de la 
grrafFe étoient velues comme le refait des 
cerfe , & de -là on a conclu qu'elles 
étoient de même nature, mais Ton voit 
au contraire, parles notes citées ci-deflTus, 
que ct% cornes de la girafFe font feu- 
lement environnées & furmontées de 
grands poils rudes & non pas revêtues 
d'un duvet ou d'un velours , comme le 
refait du cerf \ Se c'eft ce qui pourroit 
porter à croire qu'elles fbntcompofées de 
poils réunis , à peu près comme celles dix 
rhinocéros, leur extrémité qui eft moufle, 
favorife encore cette idée : Et fi l'on fait 
attention que dans tous les animaux qfuî 
portent des bois au lieu de cornes , tels 
que les élans , les rennes , les cerfs , les 
daims & les chevreuils , ces bois font 
toujours divifés en branches ou andouil- 
1ers , & qu'au contraire les cornes de la 
gitafFe font fimples & n'ont qu'une feule 
tige ; on fe perfuadera aifément qu'elles 
ne^ font pas de même nature , fans quoi 
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l'analogie feroît ici entièrement violée* 
Le tubercule au milieu de la tête , qui , 
félon les Voyageurs , paroît faire une 
troifième corne , vient encore à l'appui 
de cette opinion ; les deux autres qui ne 
font pas pointues , mais mouffes à leur 
extrémité , ne font peut-être que des 
tubercules femblables au premier & feu- 
lement plus élevés -, les femelles , difent 
tous les Voyageurs, ont des cornes 
comme les mâles , mais un peu plus 
petites : fi la girafle étoit en dlet du 
genre d<^s cerfs, Tanïilogie fe démentiroit 
encore ici , car de tous les animaux de 
ce genre , il n*y a que la femelle du 
renne qui ait un bois, toutes les autres 
femelles en font dénuées , & nous en 
avons donné la raifoîi. D'autre côté, 
comme la girafle, à caufe de l^xceffive 
hauteur de fes jambes , ne peut paître 
l'herbe qu'avec peine & difficulté •, qu'elle 
k nourritprincipalement & prefqu'unique- 
mcnt de feuilles & de boutons d'arbres , 
l'on doit préfumer que les cornes qui 
font le réfidu le plus apparent du fuperflu 
de la nourriture organique , tiennent de 
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la nature de cette nourriture, & font 
par conféquent d une fubftance analogue 
au bois , & femblable à celle du boîs 
de cerf. Le temps confirmera f une ou 
Tautre de ces conjeâures. Un mot de 
plus dans la defcription d'Haflèlquift , 
fi minutieufe d'ailleurs , auroit fixé ces 
doutes & déterminé nettement le genre 
de cet anfmaL Maïs des écolielrs, qui 
nont que la game de ieui maître dans 
la tcte , ou plutôt dans leur poche , ne 
peuvent manquer de faire des fautes , 
des bévues > des omiflions eflentielles , 
parce qu'ils renoncent à Telprit qui doit 
guider tout Obfervateur , & qu'ils ne 
voient que par une méthode arbitraire 
& Êiutive , qui ne fert qu'à les empêcher 
de réfléchir fur la nature & les rapports 
des objets qu*ils rencontrent , & deiquels 
ils ne font que calquer la defcription 
fur un mauvais modèle. Comme dans 
le réel tout eft différent l'un de l'autre , 
tout doit auffi ctre traité différemment ; 
un feul grand caraftère bien faifi, décide 
quelquefois, & fou vent fait plus pour 
la connoiflànce de la chofe , que mille 
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autres petits indices : dès qu'ils font en 
grand nombre, ils deviennent néceffai- 
renient équivoques & communs, & dès- 
lors ils font au moins fuperâus , s'ils ne 
font pas huifibies à la connoifTance réelle 
de ia Nanire, qui fe joue des formules, 
échappe à toute méthode , & ne peut 
être apperçue que par la vue immédiate 
de Tefprit, ni jamais faille qiie par le 
coup-d œil du génie. 
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LE LAMA (a), 

E T 

LE PA C 0(b), 

X L 7 a exemple dans toutes les Lan- 
gues , qu'on donne quelquefois au même 
animal deux noms dift'érens , dont l'un 

fa) Lama, Lhama, Glama , nom que les EfpagnoU 
ont donné à cet animal du nouveau Monde , & que 
QOttS avons adopté. Ils rappellent aulfî au Pérou Hua- 
nacus, Guanaco, Corneradetierra, Mouton de terre; 
Guanapo, félon le Gentil, tome I, p âge ^^; IÇianaque, 
félon Wooà, Voyage deDampier, tome V, page iSt, 
Autrefois il s'appeloit an Mexique, Pelon ichiatl Oquit- 
li; & au Chily, Hueque ChilUhueque , c'eft-à-dire , Hue- 
^e du Chily , car les premiers Voyageurs de l'Amérique 
^ciîvoient ChilU pour Chily, Les Anglois ont défîgné 
le Lama pat la dénomination de Peruichcattle, c'eft-à« 
dire» bétail du Pérou. Mathiole lui a donné le nom 
compofé d'Elaphocamelus , Cfaameau-cetf» 

Pelon iehiatlOquitli, ovisPeruana, Hernand. HiJ, 
Mex. pag. €60, fig. ibid. 

Ovit Peruana, Marcgrav. Hift, nat. Brafil. pag. 343, 
fig. ibid. 

Lama, Voyage de Fréziei , pA^. t^8,fig, ibid. 

Camelus pilis brevijjimit v^JIitus Camelus 

Teruanus , le Chameau du Pérou. Btlflbn , Rtgn, 
animal, pag. 5^. 
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fe rapporte à fon état de liberté , & l'autre 
à celui de domefticité : le fangifer & le 
cochon ne font qu'un animal , & ces 
deux noms ne font pas relatifs à la dif- 
férence de la nature ,'mais à celle de la 
condition de cette efpèce l dont une 
partie eft fous l'empire de l'homme & 
l'autre indépendante. Il en eft de même 
d&s Lamas & dts Pacos qui Soient les 
feuls animaux domeftiques (c) des anciens 

Américains. 

Glama. Camelus iorfo leevi f topho ptSorali, Linn. 
Sxfi. nat, cdit. X, pag. 6f. 

fbj Paco , Pacqs , nom de cet animal dans foa 
pays natal an Pérou , & que nous avons adopté ; 
on l'appelle aufli Vigogne, mot dcilvé de Vicuna, 
autre nom de cet animal dans le même pays. 

Ovis Peruana àlia fpecies ah incolis Facos diSa. 
Hernand. Hiji. Mex, pag. 66%. 

Ovis Peruana, Faco dida, JÂAicguHiJi, nat. Braf. 
pag. 244,fig. ibid. 

Alfaque, Voyage de Frézier , page t^g, 
Camelus pilis prolixis cerpore veJHtus , la Vigogne. 
Briflbn, Ktgn, anim. pag. 57. 

Facos Camelus tophis nullis , corpore lanâto, Linn. 
Syfi, nat. edit. X, pag: 66. 

(ej Avant Tarrivée des Efpagnols ^ les Indiens 
du Férou ne connoilToient d*animattx domeftiques , 
que les Facos ôc les Huanacus ; mais ils tiroienr 
parti des fauvages > qui étoient en plus grand 

nombre^ 
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Américains. Ces noms font ceux d» 
leur état de domeftîcité^ le lama fauvage 
s'appelle Ai^a/zacuj ou guanaco , & le paco 
fauvage vicunna ou vigogne. J'ai cru 
cette remarque néceffaire pour éviter la 
confufioo des noms. Ces animaux ne 
fe trouvent pas dans l'ancien continent» 
mais appartiennent uniquement au nou-* 
veau 9 ils afFedkeht même de certaines 
terres, hors de l'étendue defquelles on 
ne les trouve plus : ils paroilTent attachés 
à la chaîne des montagnes qui s'étend 
depuis la nouvelle Efpagne jufqu'aux 
terres Magellaniques , ils habitent les 
régions les plus élevées du globe terreftre » 
& femblent avoir befoin pour vivre de 
* refpirer un air plus vif & plus léger que 
celui de nos plus hautes montagnes. 

Il eft aflez fingulier que quoique le 
lama & le paco foient domeftiques au 
Pérou , au Mexique , au Chily , comme 
les chevaux le (ont en Europe ou les 
chameaux en Arabie , nous les connoîf- 
iîons à peine , & que depuis plus de 
deux fiècles que les Efpagnols régnent 

nombre , pax de giandes chaiTcs. Eifloirt des Incas ^ 
pagf z6s. , . 

Tome Vh Quadrupidcsm C 
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dasis ces vafiei cxincrées » ^cun de îeatf 
Auceucs ne nous aât dbnné llxîftoke dé« 
taôUée & k defcrmtion cxa£kc de ces 
annnâu:^ dont on le ferc tous ies jours : 
ïs prétendent I à la vérité, qu'on ne peut 
les tcmfporter en Europe > ni même les 
defcendre de leurs hauteuiss fans lef 
perdre > ou du moins ùm rifquer de les 
yon: périr au ixnit d'un petit temps : 
mais à ^uito^ k Lima & dans beaucoup 
d'autres villes où il y a des gens lettrés, 
(Hi MFoit pu les demher , décrnre & dif- 
fëquer. Herreta ('dj dit peu de chofe de 
ces animaux -, Garcilallb {cj n'en parle que 

fdj Oo trouve dans les montagnes 4u. Féioa nnt 
è^c< de chtmeau 'dont ih Ce fervent de la laine 
ponz £ûre des acoujftcemens. DefcriptiôH des Indes 
oecidenuUs , p^r Herrera, Amft. I<Z2« page 24^ 

(t) Le P. Blas Valieta dit qnc le bdtail du Péroa 
£ft û doux , que les enfans en font ce qu'ils veulent ^ 
Il y en a des grands de des petits ; les huanacos 
iptités f Lamas) font de diffié^ehs poils , Se ks fao- 
vages font tous bai bmn* : ces animaux loift de in 
Kauteui des cerfs ^ reffemblôit aoz chaineanz « 
excepté qu'ils n'ont folnt de bofle y leur cou eft 

kmg 8c poli Le même bétail qiiVIs «ppellent 

facoHànfA (Pftoo)» n'eft pas à beaucoup près tant 
eftimé. .',... Ces pacos ^ plus petits que les autres , 
teffemblent aux vicnnas fauvages, 8c font fort dé* 
licati , ils oat peu de duic 8c peu de Imic cxU^ 
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tlaprès les autres *, Acofta & Grégoire 
de Bolivar » font ceux qui ont raflêmfalé 
le plus de faits fur Tutilité & les fcrvices 
qu on tire des lamas & fur leur naturel ; 
maïs on ignore encore comment ils font 
conformés intérieurement, combien de 
temps ils portent leurs petits -, l'on ignore 
fx ces deux espèces (oiit abfolument fé* 
parées Tune de l'autre , fi elles ne peu- 
vent fe mêler , s'il n'y a point entre elles 
de races intermédiaires, & beaucoup d'ai>- 
tres faits qui feroient néceCfaires pour ren- 
dre cette hiftoire complète. 

Quoiqu'on prétende qu'ils périflent 
ïorfqu'on les éloigne de leur pays natal 5 
il eft pourtant (Certain que dans les pre- 
miers temps après la conquête du Pérou » 
& même encore long -temps après. Ton 
a txanfporté quelques lamas en Europe. 
L animal dont Gemer parle , fous le nom 
^ Allocamtlus , & dont il donne la fi» 
gure, eft un lama , qui fut amené vivant 



memeac fiae. Cet aoimal fect de plufieurs ftçoiu 
à U Alidedne , toÉi-btea qtte totacoup d'ftutxes 
•nlmaax de ce pays » comme le remarque le P. 
Aeoftt. WJUirt éUs Imcét, i9ine II, page ^9^ 
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du Pérou en Hollande en «558 (fji 
c eft le même dont Matthfele fgj fait 

ffj Allocamelus ScaUgeri^ apparet ejfe hoc ipfum 
Mtiimal cujus figuram proponimus ex chartâ quâdam 
typis impreffâ nuituati cum hac defcriptione. Anno dof 
mini tSS^ » junii die t^ , animal hoc mirabile Mittel» 
burgum Selandict advedum eft, antehac à principibut 
Ger mania nunqiiam vifum,nec à Plinio aut antiquis aliis 
fcriptoribus commemoratum. Ovemindicam eJfe dicebant 
t Piro ^fortc "PtruJ regione, fexies mille milliaribits 
ftrè Antuerpio diftante, Altitudo ejus erat pçdum fex , 
longitudo quinque : çollum eigneo colore candidijjimum. 
Corpus ^rcliquum^ r^fum vel puniceum, Pedes ceu 
firuihocameli , cujus inflar urinam quoque retrà reddit 
hoc animal ferat autem mas annorum atatis quatuorj, 
Gefner, Hift, quadrup. pag. 149 & 150. 

fgj Longitudo totius corporis à cervice ad eaudamê 
pedum erat : altitudo à dorfo ad pedis plantam 4 tan.' 
tum. Capite , collo, ore , fuperioris prafertim labii 
feijfurâac ger^itaU eamelumfere refert; at caput obloji- 
gius eft : aurcs habet cervinas , oculos .bubulos , quifi 
etiam ut ille anteriorihus dentibus infuperiorc maxillâ 
taret , fed molares utrinque habet; ruminât, dorfo eft 
fenfim prominente , fcapulis prope collum depreftis, laU" 
ribus tumidis ,. Centre lato, clunibus altioribus & caudal 
brevi fpithamafere longitudine; quibus omnibus cervum 
fere refert,quemadmodum etiam cruribus prafertimpoftc 
tioribus ; pedes illi bifulci funt; diduâa anteriori parte 
divifura. Ungues habet acuminatos qui cireapedis am- 
bitum in eutem cràjfam abeunt, nam pedis planta , no» 
ungue fed cute , ut in multifidis & ipfo canulo conte" 
giUir : retromingit hoc animal ut camelus ù teftes Jub^ 
Jhridos habet : pectore eft amplq fub quo ubi thorax vei^ 



âù Lama & du Pdco. .5 J 

tnencîon fous le nom âiElaphocamelus % 
& la defcription qu il en donne eft faîte 
avec foin. On a tranfporté plus d'une 
fois des vigognes, & peut-être auffi dt% 
iama.s en Efpagne pour tâcher de les y 
naturalifer (g); on devroit donc ctre mieux 
înftruit qu*on ne Teft fur la nature de 
ces animaux qui pourroient nous devenir 
utiles-, car il eft probable qu'ils réuflîr 
roient auiE-bien fur nos Pyrénées & fur 
nos Alpes (h) que fur les Cordillères. 

Le Pérou , lelon Grégoire de Boli- 
var, eft le pays natal, la vraie patrie des 
lamas: on les conduit, à la vérité, dans 
d'autres provinces , comme à la non* 
velle Efpagne, mais c'eft plutôt pour la 

conneSitUTfixtuherat gîobtts ut in cameto,vomicœJimilis 
è quo nefcio quid txcrimenti finjîm manare vidctur, F. 
And. Matthioli , Epifl. lib. V. 

^gj Le Roi d'£ (pagne ordonna qu'on tianfpoitit 
des vigognes en Efpagne j afin de les faite peuplex 
ftti les lieux -, mais ce climat fe trouva û pea 
propre à ces animaux , qu*ils y moorurcnt tous, 
Hiji, des Avtnt^ Flibuftiers , par Otxmtlin , tome II, 
page 367. 

(h) Il n'y a poin| d'animal qui marche aulG (B- 
rement que le lama daiis les rochers > parce qu'il 
s'accroche par une efpèce d'éperon qu'il a naturelle** 
|Bç|it au pied. Voyage de CoritUf t, I, p, zs», 

nj 
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curioiîté que pour rurilké ; au iîeii que 
dans toute i'étendùe du Pérou , depim 
Potofi ^ufqu'à Caracas , ces animaux 
font en très -grand nombre : ils font 
auflî de la plus grande nécefficé *, ils font 
feuls toute la richefle des Indiens & 
contribuent beaucoup à celle des ET* 
pagnols. Leur chair eft bonne à manger » 
leur poil eft une laine fine d'un exceUenr 
ufâge, & pendant toute leur vie> ils 
fervent conftamment à trànfporter toutes 
les denrées du pays •, leur diarge orcC- 
naire eft de cent cinquante livres , & les 
plus forts en portent jufqu'à deux cents 
cinquante ', ils font des voyages aflea 
longs dans des pays impraticables pour 
tous les autres animaux s ils marchent 
^ez lentement , & ne font que quatre 
ou cinq lieues par )our -, leur démarche 
eft grave & ferme , leur pas affuré j ils 
defcendent des ravines précipitées, & 
furmontent des rochers efcarpés, oà 
les hommes même ne peuvent les ac- 
compagner j ordinairement ils mgrchene 
quatre ou ,cinq jours de fuite , après 
quoi ils veulent du repos , & pren- 
nent d eux -f mêmes un féjour de ving^• 
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quatre ou trente heures » avant de h te^ 
mettre en marche. On îes occupe beau- 
coup au tranfport des riches matières 
que Ton tire des mines du Potoiî : Bo^- 
Ixvar dit que , de (on temps > on em*- 
plo^oit à ce travail trois cents mille de 
ces animaux. 

Leur accroiflTement eft aflez prompt 
te leur vie n eft pas bien longue *, ils 
font en état de produire à ttois ans y en 
pleine vigueur |ufquà douze, & ils 
commencent enfuite à dépérir ^ en forte 
qu*à quinze ils font entièrement ufés ♦, 
leur naturel paroît être modelé fur celui 
des Américains > ils font doux Se flegma^ 
tiques , & font tout avec poids &: 
snefure; Lorfquils voyageiM: & qu'ils 
veulent s'arrêter pour quelques inftans , 
ils plient les genoux avec la plus grande 
précaution 9 & baiflent le corps en protf 
portion afin d'empêcher leur diarge de 
tomber ou de fe déranger > & dès qu ils 
entendent le coup de (ifflet de leur 
conduâeut) ils fe relèvent avec les 
mêmes précautions & fe remettent en 
marche : ils broutent chemin Êiifant 8c 
par-' tout où ils trouvent de l'herbe «' 

Cinj 



/ 
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mais jamais Hs ne mangent la nuit ~y 
quand même ils auroient jeûné pendant 
ie jour , ils emploient ce temps à ruminer : 
Hs dorment appuyés fur la poitrine , les 
pieds repliés fous le ventre-, & ruminent 
auffi dans cette fituation. Lorfqu'on les 
excède de travail & qu'ils fuccombent 
une fois fous le faix j il n'y a nul moyen 
de les faire relever, on les frappe inuti- 
lement -, la dernière reflburce pour les 
éguillonner eft de leur ferrer les tefti- 
cules , & fouvent cela eft inutile ; ils 
s'obftinent à demeurer au lieu même où 
ils font tombés, & fi l'on continue de 
les maltraiter , ils fe défefpèrent & fe 
tuent , en battant la terre à droite & à 
gauche avec leur tête. Ils ne fe défendent 
ni des pieds ni des dents, & n'ont, pour 
«infi dire, d'autres armes que celles de 
l'indignation *, ils crachent à la face de 
ceux qui les înfultent, & Ton prétend 
que cette falive qu'ils lancent dans la 
colère eft icre & mordicante, au point 
de faire lever des ampoules fur la peau. 
. Le lama eft haut d'environ quatre 
pieds , & fon corps , y compris le cou 
j^ la tête > en a cinq ou fix de longueur -y 
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le Cou feul a près de trois pieds de long* 
Get animal a la tête bien faite , les yeux 
grands, le mufeau un peu alongéj les 
lèvres épaiffes, la fupérteure fendue & 
rinférieure un peu pendante-, il manque 
de dents incifives & canines à la mâchoire" 
fupérieure. Les oreilles font longues de 
quatre pouces, il les porte en avant , les 
dredè & les remue avec facilité. La queue 
n*a guère que huit pouces de long -, elle 
eft droite , menue & un peu relevée. 
Les pieds font fourchus comme ceux 
du bœuf, mais ils font furmontés d'un 
éperon en arrière , qui aide è lanimal à 
fe retenir & à s'accrocher dans les pas 
difliciibs : il eft couvert d'une laine courte 
fur le dos , la croupe & la queue, mais 
fort longue fur les flancs & fous le ventre : 
du refte, les lamas varient par les cou- 
leurs ', il y en a de blancs , de noir^ 
& de mêlés (i). Leur fiente reflemble 

(ij Les lamas ont la tête petite à proportion du 
corps j femb^able en quelque chofe \ celle du che« 
val & du mouton j ia lèvre fupérieure , comme 
celle du lièvre j eft fendue au milieu ^ par -là ils 
crachent \ dix pas loin contre ceux qui les inquiè- 
tent j & fi ce crachat tombe fur le vifage, il fait 
nne tache xoaiHLtre où fe forme fouvcnt une galle ; 

Cv 
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à celle des chèvres \ le mâle a le^nemBre 
gtnksi menu & recourbé , en forte qu'il 
pifle en arrière, Ceft un animal très-», 
îafcif (kj > 8c qui cependant a beaucoup 

Ss ont le c«u long ^ cQubé en bM ceaunc ]«s cha« 
meauz à la naiflance du cotps « de lia leui reilèmble* 
xoicnt afifez bien > s'ils aboient une boflè fui le dos : 
leux haatenz eft d'envifon quaeie pteds & demi s U» 
maicbent la tête levée & d'ixn pas û féglé * que les 
coups nUme ne peuvent les hâtef ; ils ne veulent 
point niaichex la nuit .avec leur chatge , on les 
débaiiaife tous les folts de leurs faxdeanz poux les 
Iftifler paitie i ils mangent peu, & on ne ^ent donne 
jamais à boite; ils ont le pied foutcfau comme le^ 
moutons 3c un éperon au-deCTu; qui leur rend le 
pied dàt dans les rocbers , leur laine a une odeuz 
foitc ^ elle eft longue , blanche , grife & roulTe pac 
taches , & afiêe belle > quoique beaucoup inférieuM 
à celle des vigognes. Voyagt dt Freiitr, page t^8^ 

fk) Salaeiffimuaikoe tfe umlmàl idmihtcon/eSuram 
faeitt quod «uoà fui ^tueris fenuttis fit deftitutum , 
T^gnâ cum prurigine appris fe commifctat , non tamtn 
triais ut allas capra hirco afcendente Jhlent fed humé 
yentrt accuhantihus , ita cogenu animali anâerioribtt» 
êruribns ^Itoiue fuptr afitndens coit, non (Hitennaverfis- 
ciunibu^, Adtà vintre, vernalt, automnalique Umportp 
Jiimulatur hoc animal ut illud vidtrim humiU quoddam 
prfiefepium avenâ refertum confcendiffe , genit^Uqué illi 
magno cummurmure tamdiu confricajfe quo ufque ftmert 
rcdderet, plurûnis unâ horâ replie atis vicibus. Nom 
tamen eoncepere tapra huj^ufct animalis fimiac rejertmm 
JdatthioL Epiil. Ub, Y. 
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de peine à s'accoupler. La feme&e a l'on* 
fice des parties de la généracion très^ 
petit; elle fe profterne pour attendre 
le mâle » & l'invite par Tes foupirs \ mais 
il fe pafle toujours plufieurs heures & 
quelquefois an jour entier avant qu'ils 
puiflent jouir l'un de i autre , & tout ce 
temps fe paHe à gémir , à grondkr » & 
fur -tout à fe confpuer; & comme ces 
longs préludes les fatiguent plus que la 
chpfe même , on leur prête la main pour 
abréger & on les aide ^ s'arranger. Ils 
ne produifent ordinairement qu'un petit 
& trçs - rarement deux. La mère n'a aufli 
que deux mamelles, ^ le petit la fuit 
au moment qu'il eft né. La chair des 
jeunes eft très -bonne à ixianger, celle 
des vieux e{l 'sèche & trop dure •, en 

général) celle des lamas domeitiques efl: 
îen tneilleure que celle des fauvages, 
& leur laine eft auflî beaucoup plus 
douce* Leur peau eft aftez ferme *, les 
Indiens en faifoîent leur chauiTure $ & 
les Efpagnols l'emploient pour faire des 
harnois. Ces animaux (î utiles & même 
fi nécelTaires dans le pays qu'ils habitent > 
ne coûtent ni entretien ni nourriture | 

Cv> 
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comme as ont le pied fourchu j il n'eft 
pas nécefTaîre de les ferrer ; ia laine 
épaîfTe dom ils font couverts difpenfe de 
les bâter •, ils n*ont befoin ni de grain , 
ni d'avoine , ni de foin •, Therbe verte qu'ils 
broutent eux-mêmes leur fuffir, & ils 
n f n prennent qu'en petite quantité (IJ ; 

(l) La peaor des hnanacns eft due : les Indiens 
la préparoient avec du fuif pou radoucir ^ & en 
faifoient \ts femelles de leus fonliera; mais eomme 
ce coic B'étoit point corroyé » ils fe déchauifoicnt 
en temps de plûe. La Efpagnols en font de beaux 
hamois de che?al : ils emploient ces animaux, comme 
faifoient les Indiens > pou le tianfpoit de leurs nuur 
chandifes. Leur voyage le plus ordinaire eft depuis 
Cozer jufqu'à Fotofi , d'où Ton compte environ deux 
cents lieues , 8c leu journée de trois lienes > car ils 
Tont lentement j & fi on hs fait aller plus vite qne 
leur pas ordinaire , ils fe laiiTent tomber fans qu'il 
foit polfîble de les faire relever^ même en leur 
ôtant leur charge « de façon qu*on les écorche fur 

la place Quand ils marchent en portant de» 

marchandifes > ils vont par troupes ,. ic Ton en laiile 
toujours quarante ou cinquante à vide j afin de les 
charger d'^abord qu'on s^aperçoft qu'il y en a quel- 
les- uns de fatigués La chair de cet animal 

eft parfaite , car elle eft faine ^ de bon goût « lui* 
tout celle des jeunes de quatre ou cinq mois d'âge.. . • 
Quoique ces animaux foient en grand nombre^ il 
n'en coûte prefque rien \ leur maître pour leur 
Bourritue ou pou l'entretien de leu équipage , car , 
•pria la journée» on leu 6te leu charge pour les 
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ils font encore plus fobres fur la boiflbn : 
ils s'abreuvent de leur falive qui , dans 
cet animal , eft plus abondance que dans 
aucun autre. 

Le huanacus ou lama dans Tétarde 
nature eft plus fort , pius vif & plus 
léger que le lama domeftique > il coun 
comme un cerf & grimpe comme le 
chamois fur les rochers les plus efcarpés : 
fa laine eft moins longue & toute de 
couleur fauve. Quoiqu en pleine liberté , 
ces animaux fe raflemblent en troupes j 
& font quelquefois deux ou trois cents 
enfemble -, lorfqu*iI$ aperçoivent quel- 

iaiflei paitïe dans la campagne ; ÏL n*e{l pas né" 
ceiTaire de les fcrret , cai ils ont le pied fouicha , 
ni de les bâter ^ cax ils ont ruffifamment de laine 
PQUi n*ê(ie pas incommodés de leur charge que le 
Voltutier prend foin de placer de façon qu'elle né 
porte pas fur l'épine du dos , ce qni les feroit mou" 

lir Cens qui les condoifent campent fous des 

tentes fans entrer dans les villes pour les laifler pi« 
tnrerj ils font quatre mois entiers pour faire le 
voyage de Cozer à Fotofi > deux pour aller & deux 

pour revenir Les meilleurs lamas fe vendent 

è Cozer dix -huit ducats chacun, ëc les ordinaires 
douze ou treize ducats. La chair des huanacus fam* 
vages eft bonne, mais cependant elle eft inférieure 
à relie des domeûiqnes. Hijiorre des Incas , totiu IF, 
page a6o & fuiv. 



4»-:^ 
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qu'un » ils regardent avec étonneitienf 
lans marquer d'abord ni crainte ni plai« 
£r ', enfuite iis foufflent des narines & 
hennirent à peu -près comme les die* 
vaux, 8c enfin ili prennent ia fuite tous 
enfembie vers ie fonimet des montagnes \ 
iis cherdient de préférence ie côté du 
nord & la région froide ; iis grimjpent & 
féjournent fouvent au *• deffiis de la ligne 
de neige : voyageant dans les glaces , & 
couverts de frimats , ils fe portent mieux 
gué dans ia région tempérée^ autant iis 
font nombreux & vigoureux dans les 
Sierras , qui font les parties élevées des 
Cordillères , autant ils font rare» & ché- 
tîfs dans ies Lanos qui font au - deflbus. 
On chaiTe ces lamas fauvages pour en 
avoir la toifon *, les chiens ont beaucoup 
de peine à les fuivre y Se fi on leur 
donne le temps de gagner leurs rochers , 
Je chaffeur & les chiens font contraints 
de les abandonner. Us paroîflçnt craindre 
la pofanteur de l'air autant que la cha^ 
leur 9 on ne les trouve jamais dans les 
terres baflès; 8c comme la chaîne des 
Cordillères, qui eft élevée de plus de trois 
piille toxfes au-defliis du niveau de la 
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mer au Pérou , fe foutient à peu - près è 
cette même élévation au Chily & ju{^ 
qu'aux teçres Magellaniques, on y trouve 
des huanacus ou lamas fauvages en grand 
nombre (m); au lieu que du côté de la 
nouvelle Efpagne où cette chaîne de mon- 
tagnes fe rabaiflè coniîdérablement , on 
n'en trouve plus , & Ton n y voit que Ie$ 
lamas domeftiques que Ton prend la 
peine d y conduire. 

Les pacos ou vîeognes font aux lamas 
une efpcce fuccurfale , à peu - près comme 
fane Teft au cheval > ils font glus petits 

fmj Dans les tettes cln Port-defifé^ à qaelque 
dmancc du détroit de Magellan > il y a^oit tiov 
nombre de ers bétcs fauvages on brebis faayages » 
que les Efpagnols appellent W'anuques Quoi- 
qu'elles fuiTcnt bien alertes & fort craintÎTes , nou» 
en tuâmes fept pendant notre Çéioun » & Ton peut 
dire que leur laine eft la plus fine qu'il y ait au 
sionde ..... Elles vont par troupes de ûx ou Tept 
cents , 8e d^s qu'elles apperçoivent quelqu'un , elle» 
ronflent avec leurs narines 8c henniïfent comme de» 
-chevaux. Voyagt dtWood, Suiuàts Voyage» de Dmm,- 
pkr, tome V^fagt i^i. — On ¥oit au Tucuman, 
province voifine du Pérou, de grofles brebis qui 
ierfent de bétes de fomme , 8c dont la laine eft 
prefque aulfi fine que de la foie. VQyAgt éi W^^dm 
JL9gers, tomt II, j^agç 6^ 
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& moins propres au fervîce, mais plifs 
utiles par leur dépouille *, la longue & 
fine laine dont ils font couverts eft une 
marchândife de luxe auffi chère , auffi 
précieufe que la foie : les pacos , que Ton 
appelle auffi alpaques , & qui font les vi- 
gognes domeftiques y font iouvent toutes 
noires & quelquefois d'un brun mêlé de 
fauve. Les vigognes ou pacos fauvages 
font de couleur de rofe sèche , & cette 
couleur naturelle eft fi fixe, qu'elle ne 
s'altère point fous la main de l'ouvrier : 
on fait de très - beaux gans , de très- 
bons bas avec cette laine de vigogne y 
l'on en fait d'excellentes couvertures & 
des tapis d'un très-grand prix. Cette den- 
rée feule forme une branche dans le con> 
iperce des Indes Efpagnoles > le caftor du 
Canada , la brebis de Calmouquie , la 
chèvre de Syrie ne fourniffent pas un 
plus beau poil , celui de la vigogne eft 
auffi cher que la foie. Cet animal a beau- 
coup de chofes communes avec le lama y 
il eft du même pays, & comme lui il en 
eft exclufivement , car on ne le trouvé 
nulle part ailleurs que fur les Cordillères y 
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H a au(n le même naturel & à peu-' près 
les mêmes mœurs, le même tempéraroenr. 
Cependant comme fa laine eft beaucoup 
plus longue & plus touflue que celle du 
lama , il paroît craindre encore moins le 
froid 9 il fe tient plus volontiers dans la 
neige, fur les glaces & dans les contrées 
les plus froides : on le trouve en grande 
quantiré dans les terres Mageilaniques'^^/z^. 
Les vigognes reilëmblent aufli, par 
la figure , aux lamas , mais elles font plus 
petites , leurs jambes font plus courtes 
& leur muffle plus ramaflë ; elles ont la 
laine de couleur de rôfe sèche un peu 
claire ; elles n'ont point de cornes ) elles 
habitent & palTent dans les endroits les 
plus élevés des montagnes s la neige & 
la glace femblent plutôt les récréer que 

^nj La partie orientale de la .c6te des Patagont 
proche la rivière de la Plata > eft encore peuplée 
de vigognes en aflez grand nombre » mais cet ani- 
mal eft fi défiant & fi vite à la conrfe , qu'il eft 
difficile d*cn attraper. Voyage de George Anfon , 
pAge 57. •*- Les animaux terreftres les plus com« 
muns du port Saint -Julien dans les terres Magclla- 
niques , (ont les guanacos. Hifioire du Paraguài,par 
U P. Charleyoia, tome VI, page 307. 



€6 Uifioîre Natureik 

les incommoder ; elies vom en ttoupct 
& courent très - légèrement \ elies fom 
cimides » & dès qu*elles aperçoivent qurf* 
qu'un , elles s'enfuient en chaffànt leurs 
petits devant elles. Les anciens Rois du 
Pérou en avoient rigoureufement dé- 
fendu la chafTe parce qu'elles ne multi* 
plient pas beaucoup *, & aujourd'hui il y 
en a infirment moins que dans le temps 
de l'arrivée des Efpagnols, La chair de 
ces anin^ux n eft pas (i bonne que celle 
des huanacus \ on ne les recherche que 
pour leur toifon & pour les bésoards 
qu'ils produifent, La manière dont on les 
prend prouve leur extrême timidité , ou, 
n l'on veut, leur imbécillité. Plufieurs 
hommes s'aiTemblent pour les faire fuir & 
les engager dans quelques païTages étroits 
où l'on a tendu des cordes à trois ou 
quatre pieds de haut, le long defquelles 
on laide pendre des morceaux de linge 
ou de drap -, les vigognes qui arrivent à 
ces padàges font tellement intimidées par * 
le mouvement de ces lambeaux agités par 
le vent, qu elles n'ofent paffer au -delà > 
& qu'elles s'attroupent & demeurent en 
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foule , en fone qu'il eft facHe de les tuer 
en grand nombre-, mais s'ilfe trouve dans 
la troupe quelques huanacus» comme ils 
font plus hauts de corps & moins timides 
que les vigognes , iis fautent par - deflus li» 
cordes ^ & dès qu ils ont donné l'exemple » 
les vigognes fautent de même & échappent 
aux chadèurs (o)^ 

A l'égard des vigognes domeftiques 
ou pacos , on s'en fert coname des lamas 
pour poner des fardeaux *, mais indépen- 
damment de ce qu'étant plus petits ou 
plus foibles ils ponent beaucoup moins » 
Hs font encore plus &jets à des caprices 
d'obftination *, lorfqu'une fois ils fe cou« 
chent avec leur charge , ils fe laifTeroiene 
plutôt hacher que de fe relever. Les 
Indiens n'ont jamais fait ufage du lait de 
ces animaux , parce qu'ils n'en ont qu'au- 
tant qu'il en faut pour nourrir leurs petits. 
Le grand profit que l'on tire de leur 
laine avoir engagé les Efpagnols à tâcher 
de Tes naturalifer en Europe s ils en ont 
tranfporté en Efpagne pour les faire peu« 
pler , mais le climat fe trouva fi peu çott*! 

^jToyagc de Vsiùtt, pages t^8 & f^s* 
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tenable , qu'ils y périrent tou^ (p). Ce- 
pendant, comme je Tai déjà dit. Je fiiis 
perfuadé que ces animaux, plus précieux 
encore que les lamas , pourroient réuffir 
dans nos montagnes, & fur -tout dans 
les Pyrénées -, ceux qui les ont trans- 
portés en Efpagne, nont pas fait atten- 
tion qu'au Pérou même elles ne fubfiftent 
^e dans la région froide i c'eft - à - dire , 
dans la pairtie la plus élevée des mon* 
tagnes •, ils n ont pas fait attention qu'on 
fie les trouve jamais dans les terres 
baffes , & qu'elles meurent dans les pays 
chauds -, qu'au contraire elles fom en- 
core aujourd'hui très-nombreufes dans 
ies terres voifines du détroit de Magel- 
lan , où le froid eft beaucoup plus grafid 
que dans notre Europe méridionale , & 
que par conféquent il falloit pour les 
conferver les débarquer , non pas en 
Efpagne , mais en Ecoffe ou mcmé en 
Norvège , & plus furement encore aux 
pieds des Pyrénées , des Alpes , &c. otï 
elles euffent pu grimper & atteindre 
la région qui leur convient r je n* infifte 

(pj Hiûoke de$ aventmes desFlîbuûkzs, p. J7^^ 
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(ut cela que parce que j'imagine que ces 
animaux feroienc une excellente acquificion 
pour l'Europe , & produiroîent plus de 
biens réels qge tout le métal Y'^^ du 
nouveau mpnxjie , qui n'a fervi qu'à nous 
cliarger d'un poids inutile, puifquon 
avpit auparavant pour un gros d'or ou 
d'argent ce qui nous coûc^ une once de 
ces mêmes métaux. 

tes animaux quifç nouxriflent d'herbes 
& qui habitant les hautes montagnes de 
J'Afiiî, & même de l'Afrique, donnent 
les bézoards que l'on appelle orientaux , 
dont le^ vertus font le plus exaltées ; 
ceu5^ des montagnes de l'Europe , où 
la qualité des plantes & des herbes eft 
plus tempérée , ne produifent que des 
pelotes fans verty , qu'on appelle cgagro» 
piles: & dans l'Amérique méridionale, 
tous les animante qui fréquentent les moo* 
tagnes fous la zone torride , donnent 
d'autres bézoards que l'on appelle occi-* 

fq) Nota. Quel bieii ont prodait en effet ces riches 
mines Au. Pérou \ il a péii des millions d'hommes' 
idans les entrailles de la teiie pour le» exploiter ; 8c 
leur fang & leurs travaux n*ont ferri qu*à nous chal^ 
^ef d'un ^olds incommode. 
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dentaux , qui font encore plus foltdes et 
peut - être auflî qualifiés que les orien- 
taux» La vigogne fur -tout en fournit 
en grand nombre, le huanacusen donne 
fiufu , & Ton en tire des cerfs & des 
chevreuils dans les montagnes de la nou^ 
velle Efpagne (^rj. Les lamas & les pacos 
ne donnent de beaux bézoards qu'autant 
qu'ils font huanacus & vigognes j c'eft- 
à-dire, dans leur état de liberté y ceux 
qu'ils produîfent dans leur condition de 
iervitude ^ foitt petits , noirs & fans vertu 9 
les meilleurs font ceux qui ont une coip 
leur de vert obfcur, & ils viennent ordi- 
nairement des vigognes » fur - tout de celles 
qui habitent les parties les plus élevées 
cle la montagne , & qui paiflènt habituel" 
iement dans les neiges *, de ces vigognes 
montagnardes , les femelles cpmme les 
maies produifent des bézoards, & ces 

frj KoM fnroot qu'es It KcaTC-'Eijpagiie « il fe 

ttouve des pierres de bézoards , combien qu'il n'y 

àk poînt de Tigngnes ni de guanacos , mais fcnlc- 

^ ment des octîï, tn qwelques-uns dcfqoiels on txouTe 

cette pkrce. Hijhiré aauutlU dis JbUUs 9e€idtnmleSt 
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f^ézoardfs <Iu Pérou tiennent le premier 
rang après les bézoards orientaux & font 
beaucoup plus e^més que les bézoards 
de la nouvelle Efpagne , iqui viennent des 
cer& y & font les moins efficaces de cous. 
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. VUNAu(a) ET UAÏ (h), 

JLi'oN a donné à ces deux axiimaiix 
répithète de Pareffeux , à caufe de la 
lenteur de leurs mouvemens & de la 

dîfficuké 

faj Unau, nom de cet anim»! aa Maiagnon, & 
que BOUS avons adopté. Le F. d*Abbeville diftingae 
deux efpèccs d*Unaax , le plus grand , qui eu celui 
dont il eft ici quefiion , qu'il appelle Unau ouaffou ; 
2c le plus petit qu'il nomme fimplemcnt* Unau» 
qui eft le même animal que VAï, « Il y en a de 
3» deux fortes « dit -il > aucuns font grands environ 
» comme les lièvres, les autres font deux fois prefqne 
plus grands. Mijjion au Maragnon , page 2 $2. » 
On a donné quelquefois à TUnau le nom de 
Lècht'patu, mais ce nom qui fembleroit avoir été 
pris de Thabitude de cet animal , n'eft pas fondé , 
car il ne lèche pas fcs pieds , ni même aucune autre 
partie de fon corps. 

Tardigradus Ceilonicos Catulus. Seba , vol . I , p. 54 1 

Tab. 3 3 » fig. 4 Tardigradus Ceilonicus 

fctmina. Idem, ibid. Tab, ^4. Ces figures font allez 
bonnes. 

Tardigradus pedibus anticis dida^ylis, pofiicis tri' 
daStylis. Tardigradus Ceilonicus. Le pareffeux de Cey- 
/tffi. ErijfT. Rjegn. anim, pag. 35. 

Didactylus, Bradypus manibus didaSylis caudânullâ, 
Unn. Syft. nat. edit. X > pag.. 3 5 . 

CbJ Aï t nom de cet aaimal au Bte£l^ & que 



noua 
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dilïîcuïré qu'ils ont à marcher-, mais nous 

nous avons adopté : ce nom vknt dti fon plaintif 
a . i , qu'il répète fouvcrit. Ouàikaré à la Guiane , 
félon Barrèrc 5 Hay ', félon de Léry ; Hau ou 
Hauthi, félon Thevcti Perillo Itgero, félon Oviedo i 
Unau , feloa le Fèrc d'Abbevillc î Haut , fclott 
Niercmbcrg. 

ArSopitheeus, Gefner > Içon. anim^ pag. 96 , £g. 
ibid. Nota. Cette dénomination Arctopithecus a été 
tuai appliquée pat Gefner à cet animal , qui ne tient 
ni de l'Ouïs ni du Singe. La figure eu auifi mauvaife 
que le nom; elle- lepré fente une face humaine, 
& n'a de vrai que les trois ongles à- tous les pieds i 
cependant cette mauvaife figure a été copiée par 
Nieremberg^ Jonfton & pJufîeurs autres. 

Ignavus , ClvL^. Exot. pag. 1 to ,^ fig, pag, ti$, 
idem. pag. 3yn,fig. pag. 57 j. Cette féconde figure,- 
donnée par Cludus , tû moins mauvaife que' I» 
première. 

Ptgrîfia fivt Haut. Euf. Niercmberg , Hiji. nat» 
pages 16$ &c 1^4. Nota. De trois figures que 
Nierembcrg donne de cet anima? , il n'y en a aucun» 
qui foit originale , la piemièrc eft copiée de Gefner, 
les deux autres^ font copiées de Çluflu^ , & toutes 
trois font mauvaifes : cependant la tioifième, qui e(S 
U féconde' de Clufius, s'éloigne un peu moins- de la) 
nature que les deux premières , & clic a été répétée 
non-feulement par Niercmberg , mais par beaucoup 
d'autres. 

Unau. Defcription des Tndes occid-niales , par dt 
Içitt , piagfis S 5^ & Sté , fi^. ilid. Ces figures de 
de Laét font les mêmes que. celles de Clufius. 

Tome VL Quadrupèdes n D 
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avons cru devoir leur conferver lei 
noms qu'ils portent dans leur pays natal , 
d'abord pour ne les pas confondre avec 
d'autres animaux prefque auflî pareffeux 

Aîjîve Ignavus, Marcgf» Hifi, nat.BrMfil. p^g.zitf 
fig. ibid. Nota. Cette figure cH cncoie la même que 
la troifième de Mieiembexg, c'cft-à-dûe , la ftconde 
de Clufîtts. 

- Aîjîvf Ignavus. Pifon, Hift, Braf, pag. ^ai ^ 
52a. Lafiguxe, page 3^2, tù encore la même que 
celle de Clufiusj mais il y a de plus la figure d'un 
petit Aï rampant & le fquelctte d*un grand Ai, On 
Toit auflS au ftontifpice de fon Livre une figure de 
cet animal , grimpant fur. un arbre. 

Aï feu Tardigradus , gracilis , Ameriçanus. Seba , 
vol, /, pag. £3 , Tab, 33, fig. a. Cette figure eft 
Mfcz bonne. ^ 

Ignavus, Marcgr. Ouaikaré , le Farefleaz. Barrèrc^ 
Hiji. nat, de la France équin, pag, 154. 

Tgnayus AmericoAus rifum fletu mifcens, Ignavus 
Marc gravit, Klein j de quadrup. pag. 43. 

Tardigradtts ptdihus anticis & poftîcis tridaBylis, 
Tardigradus , le FarelTeux. Srlilon ^ Kegn» anim„ 
pag. 34. 

■ The Sloth, le Pareffeux. Ed vards planures,p/irt. II, 
pt, 3 10. La première figure n*eft pas mauvaife « 
quoique faite d'après une peau bourrée^ 

TridaSylis, Bradypus manibus tridaâjUs,caftdâ brCFi^ 
lifm* ^ffi* nat^ edii;, X , p^f. 3^^ 
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qu'eux, '& encore pour les dîftînguer 
nettement Tun de l'autre; car, quoiqu'ils 
fe reflemblent à plufieurs égards , ils dif- 
fèrent néanmoins tant à l'extérieur qu'à 
l'intérieur , par des caraûères fi marqués , 
qu'il n'eft pas poffible ,~ lorfqu'on les a 
examinés , de les prendre l'un pour l'autre, 
ni même de douter qu'ils nefoient de deux 
e(pcces très-éloignées. L'Unau n'a point 
de queue & n'a que deux ongles aux 
pieds de devant ; l'Aï porte une queue 
courte & trois ongles à tous les pieds. 
L'unau a le niufeau plus long , le front 
plus élevé, les oreilles plus apperentes 
que Tai j il a auffi le poil tout différent : 
à Imtérieùr, fes vifcères font autrement 
fitués & conformés différemment dans 
quelques-unes de leurs parties j mais le 
cara6lcre le plus diftindif , & en même 
temps le plus fingulier , c'eft que l'unau 
a quarante-fix côtes , tandis c[ue l'ai n'en 
a que vingt-huit : cela feul fuppofe deux 
efpèces très-éloignées l'une de l'autre j & 
ce nombre de quarante-fix côtes dans un 
animal dont le corps efl fi court, eft une 
efpèce d'excès ou d'erreur de la Nature ^ 
par de tous les animaux, même des plus 
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grands, & de ceux dont le corps eft le^ 
plus iong> relativement à leur groffeur, 
aucun n*a tant de chevrons à fa char* 
pente. L'éléphant n'a que quarante cotes, 
le cheval trente-fix, le blaireau trente, 
le chien vingt-fix, l'homme vingt-quatre, 
&c. Cette différence dans la conftruûion 
de Tunau & de Taï , fuppofe plus dç 
diftance entre ces deux efpèces qu'il n'y 
en a entre celle du chien & du chat qui 
ont le même nombre de côtes*, car les 
diftérences extérieures ne font rien en 
comparaifon des différences intérieures j 
celles-ci font , pour ainfi dire , les caufes 
des autres qui n'en font que les effets, 
L'intérieur dans les êtres vîvans eft le 
fond du deflein de la Nature, c'eft la 
forme conftituante , c'eft la vraie figure -, 
l'extérieur n'en eft que la furface ou 
même la draperie ^ car s combien n'avons- 
nous pas vu , dans l'examen comparé que 
nous avons fait des animaux, que cet 
extérieur fouvent très-différent , recouvre 
un intérieur parfaitement femblable -, & 
qu'au contraire la moindre différence in- 
térieure en produit de très -.grandes \ 
l'extérieur , ^ change même les habitude j 
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naturelles , les facultés , les attributs de 
ranimai? combien n'y en a-t-îl pas qui 
font armés , couverts , ornés de parties 
excédantes , & qui cependant , pour Tor- 
ganifation intérieure, reflemblent en eii- 
tier à d'autres qui en font dénués? Mais 
ce n'eft point ici le lieu de nous étendre 
fur ce fujet , qui , pour être bien traité , 
fuppofe non-feulement une comparaifon 
réfléchie , mais un développement fuivr 
de toutes les parties des êtres drganifés. 
Nous dirons feulement , pour revenir à 
nos deux animaux , qu'autant la Nature 
nous a paru vive, agiflante, exaltée dans 
îesfinges, autant elle eft lente , contrainte 
& reuerrée dans ces parefleux •,. & c'eft 
moins parefle que misère , c'eft défaut , 
c'eft dénuement , c'eft vice dans la con- 
formation -, point de^dents incifives ni 
canines, les yeux obfcurs & couverts, 
la mâchoire aufli lourde qu'épaifle, le 
poil plat & femblable à de l'herbe féchée , 
les cuîffes mal emboîtées & prefque hors 
des hanches , les jambes trop courtes , 
mal tournées, & encore plus mal termi- 
nées ;, point d'affiette de pied , point 
de pouces , point de doigts féparément 

Dîi) 
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mobiles 5 maïs . deux ou trois ongles ex- 
ceflîvement longs, recourbés en deflbus, 
qui ne peuvent fe mouvoir qu'enfeixible 
& nuifent plus à marcher qu'ils ne fervent 
à grimper : la lenteur , la ftupidité , l'a- 
bandon de fon être , & même la douleur 
habituelle, réfultansde cette conformation 
bizarre & négligée j point d'armes pour 
attaquer ou fe défendre ; nul moyen de 
fécurîté, pas même en grattant la terre ; 
nulle reflburce de falut dans la fuite : 
confinés , Je ne dis pas au pays, mais à 
la motte de terre , à Tarbre fous lequel 
ils font nés y prifonniers au milieu de 
Tefpace ; ne pouvant parcourir qu'une 
toife en une heure (c) ; grimpant avec 

fcj Tertllo îigero ,Jiye cantcula agilîs , animal tjt 
êmnium quœ viderim ignavijjîmum ; namadeà Unie mo* 
yetur, utadconficiendiim iter longumdumtaxatquinqiM" 
ginta pajfus , intfgro die illi opuijît. ......•,.. la 

itdes tranjlatum naturali fiiâ tarditatt movetur, tua à 
clamatione ullâ aut impulfione gradum acctUrat.Oyïcdo 
in fummaiio Ind. occid. cap, xxxii, traduit de 
rEfpagnol en Latin paz Cluiias > Exotit. Xib, y, 
cap. XVI. Tdnta eft ejus tarditas utunius diei fpatiô 
vix quînquaginta pajfus ptrtranfirt pojjit. Hernand. 
Uifi, Mex. — - Les Portugais ont donné le nom de 
"Partfft à un animal aflez extïaordinaite « il eft de la 
guiidcux du Cexigou ( Sarigue J . . . . ^ « . l^edcimcc 
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Çeîne , fe traînant avec douleur , une 
voix plaintive & par accens entrecoupés, 
qu'ils n'ofent élever que la nuit •, tout 
annonce leur misère > tout nous rappelle 
ces monftres par défaut 5 ces ébauches 
imparfaites mille fois projetées j exécutées 
par la Nature j quij ayant à peine la 
faculté d'exifter, n ont dû fubfifter qu'urt 
temps , & ont été depuis effacées de la 
lifte des êtres •, & en effet i fi les terres 
qu'habitent & i'unau & laï n étoient pas 

de fa tête eft couvert d'une gfoffe cnnièfë , & foa 
ventie tfk û gros, qu*il en balaie la terre : il île 
fe lève, jamais fur pied , & fe traîne il lentement , 
• que , dans quinze jours , à peine pourroifrîl faire la 
valeur d*un jet de pierre. Hifioire des Indet, pié'l^ffé, 
trad, de Dépure, page ^ t . — * L*anlnial que les Por- 
tugais ont appelé -Parf/T^, fe traîne ...... fans jamais 

fe lever debout > & eft fi tardif t qu'il n'avance en 
deux femaines pas un jet de pierre. Defcr, des Indes 
occid, par Herrera, Amft. 1612, pag. aja. — Tarn 
îentuseftillius grejfus & membrorum motus ut quindecim 
ipfis diebus ad lapidis iâum continuotraHuvixprodeat, 
Pifon, Hijt. Braf. pag. 322. Nota, Cette aifertion 
de Fifon, empruntée de MafFé Ôc de Herrera, eft 
très - exagérée. — Il nV a point d'animal plus pa- 
leiTeuz que celui-ci , il ne faut point de lévriers pour 
le prendre à ta courfe , une tortue fuffiroit. Defmar* 
chais , tome III , page jùt, NOTA. Cfici eft encore 
exagéré. — * Il leur faut huit ou neuf minutes potn 

D m) 



8o Hijloire Naturelle 

des déferts -, Ci les hommes & les ani- 
maux puilTans sy furent anciennemenc 
multipÛés , ces efpcces ne feroient pas 
parvenues jufqu'à nous , elles euffent été 
détruites par les autres» comme elles le 
feront un jour. Nous avons dit qu'il 
femble que tout ce qui peut être , eft » 
ceci parole en être un indice frappant; 
ces parefleux font le dernier terme de 
1 exiftence dans Tordre des animaux qui 
ont de la chair & du fan^, une défeâuôfité 
de plus les auroit empêchés de fubfifter *, 

avancer un pied ï la dtAance de trois ponces , & ils 
ne lff« remuent qae Tun apr^s l'antre avec la même 
lenteuîT les coups ne fervent de rien pour leur faire 
doubltr leJpas , j'en ai fefie moi-même quelques-uns 
pour voir û cela les animeroit , mais ils paroiflbicnt 
înfenfibles « 5c on ne fauroit les contraindre à marcher 
plus vite. Voyage de Dampier, tome JIJ , p^gt 30^, 
*-— Le pareifeux ne fait pas cinquante pas en un l'oor, 
le Chaâeur qui le veut prendre peut bien aller faire 
une autre chalTe , il le retrouvera encore en (a place» 
ou il ne fera pas bien éloigné. Voyage à Cayenne, par 
"Biaet. Paris» i^<4* P^g^ 3^*' '— Perico ligero, 

Jieuot courear . On lui donne Tépithète de 

Coureur, ptfrce qu'il lui faut une grande journée 
pour faire un quart de lieue. Hijloire de VOrinoque , 
far Gumilla, tome II, page 13. No TA. Cet Atttenr 
eft le feul qui» fur le fait de la lenteur de ces aniinaoi« 
saepaioiiTe avoir appzoché'dclaycilté. 
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regarder ces ébauches comme des êtres 
auffi abfolus que les autres •, admettre des 
caufes finales pour de tels difparates ', & 
trouver que la Nature y brille autant que 
dans fes beaux ouvrages , c'eft ne la voir 
que par un tube étroit, & prendre pour 
lonr but les fins de notre efprir. 

Pourquoi n'y auroit-il pas des efpèces 

d'animaux créées pour la misère , puifque 

dans Tefpèce humaine , le plus grand 

nombre y eft voué dès la naiflance? 

le mal , à la vérité , vient plus de nous 

que de la Nature •, pour un malheureux , 

qui ne i'eft que parce qu'il eft né foible> 

impotent ou diftbrme , que de millions 

dTiommes le font par la feule dureté de 

leurs femblables ? Les animaux font en 

général plus heureux' , l'efpèce n a rien 

à redouter de fes individus j le mal n'a 

pour eux qu'une fource, il en a deux 

pour l'homme , celle du mal moral qu'il 

a lui-même ouverte , eft un torrent 

qui s'eft accru comme une mer , dont 

le débordement couvre & afflige la face 

entière de la terre \ dans le phyfique au 

contraire , le mal eft rclTerré dans its 

bornes étroites, il va rarement feul, le 

Dv 
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bien eft fouvent au-deflus , ou du moin^ 
de niveau : peut-on douter du bonheur 
des animaux, s'ils font libres, s'ils ont la 
faculté de Ce procurer aifément leur fub- 
fiftance , & s'ils manquent moins que 
nous de la fanté , des fens & des organes 
néceflaires ou relatifs au plaifîr ? or le 
conlmun des animaux eft à tous ces 
égards trcs-richement doué-, & les e£- 

})èces difgraciées de Tunau & de laï, 
ont peut-être les feules que la Nature 
ait maltraitées ,.les feules qui nous offrent 
TimagQ de la misère innée, 

Voyons-là de plus près *, faute de 
dents, ces pauvres animaux ne peuvent 
ni faîfir une proie , ni fe nourrir de 
ehair , ni même brouter ITierbe -, réduits 
à vivre de feuilles & de fruits fauvages, 
ils confument du temps à fe traîner au 
pied d'un arbre , il leur en faut encore 
beaucoup ('dj pour grimper jufqu'aux 

fdj Aucuns eâlmant cette béte vlTie fealeiaeiit de 
feuilles d*un ceitain arbre nommé en leur langue 
Aniahut r cet arbre eft haut & élevé fur tout autre de 
ce pays , fes feuilles fort petites & déliées > & pour 
çc que coûtumièrement elle eft en cet arbre , ils Tont 
appeler Haut, Singul, de la Franfi^ ont. par Tkmdif, 
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branches \ & pendant ce lent & trifte 
exercice , qui dure quelquefois plufieurs 
jours, ils font obligés de fupporter la 
faim , & peut-être de foufFrir le plus 
preffant befoin j arrivés fur leur arbre > 
Hs n en defcendent plus , ils s'accrochent 
aux branches , ils le dépouillent par par- 
ties , mangent fucceflîvement les feuilles 
de chaque rameau , paflent ainfi plufieurs 
femaines fans pouvoir délayer par aucune 

page 100. — L'animal Parejfe ne vit que de feuilles 
d'aibies , dont la plus hautes branches lui fervent de 

xetcaite , il lui faut deux jours pour y monter 

Les encoiiragemens , les menaces & les coups même 
n'ont pas la force de le faire aller plus vite. Hi/ioire 
des^ Indes , par Maffé , pa^t yt.NoTA, Herrera"dit la 
même chofe, Se dans les mêmes termes^ page 352. 
— Le Sloih ou Pareffeux n'eft pas tout-à-fait fi gros 
que l'ours mangeur de fourmis (Tamanoir J , ni ii 

hérilTé Il fe nourrit de feuilles Ces a«i- 

maux font beaucoup de mai aux arbres qu'ils attaquent, 
& ils font fî lents à fe remuer qu'après avoir mangé 
toutes les feuilles d'un arbre,ils emploient cinq ou fix 
jours à defcendre de celui-là & à monter fur un autre, 
quelque proche qu'il foit> fie ils n'ont que la peau & les 
os avant d'arriver à ce fécond gîte , quoiqu'ils fuifent 
gras de dodus à leur defcente du piemier. Ils n'aban-* 
donnent jamais un aibre qu'ils ne l'aient tout mis en 
pièces, & qu'ils ne l'aient aufli dépouillé qu'il pourroit 
l'ctrc au coenc de l'hiver. Voyage deDampier,tome III ^ 
^agc so^.Pm^U monte fux les arbres, mais il eft â 
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boîffon cette nourriture aride -, & lorf- 
qu ils ont ruiné leur fonds , & que l'ar- 
bre eft entièrçment nu , ils y reftent 
encore retenus par Timpoffibilité d'en 
defcendre » enfin , quand le befoin fe 
fait dé nouveau fcntir , qu'il prefle & 
qu'il devient plus vif que la crainte du 
danger de la mort , ne pouvant defcen- 
dre , ils fe laiflent tomber & tombent 
très -lourdement comme un bloc , une 
maffe fans reflort, car leurs jambes roides 

I tîg-tcmps à y monter qu'on a tont le loifir de Yj 

prendre : quand on Ta pris, ilncfc défendpoînt 8cnc 

fongc point à prendre la fuite; fi on lui çrcfemc 

une longue perche, il fe met aufïî-tôt en poôurc 

d'y mont r , ce qu'il fait lî lentement que cela eft 

ennuyeux; quand il eft au bout, n sV tient fans fc 

mrtrre en peine d'en defcendre. Voyage de Cayenne, 

par Binet , p^gt J^i. — — L^s unaus ont quatre 

jambes , ôc fi iîs ne s'en fervent point , fi ce n'eft 

pour crimper , & quand ils font fur un arbre , ifs 

ne s'en retirent iTucunemcnt fufqu'à ce qu'ils aient 

man^é tontes les feuilles, lors il défend & fe met 

à manger de la terre tant qu'il remonte à un antre 

arbre pour y mangei les feuilles comme au précédent. 

— - Nous plaçâmes cet animal fur la phis balte Toile 

de mifene, il fut pr€S de deux heures à monter fur 

la hune, où un i^ng'? aaroit grimpé en moins d'une 

demi-minute , vous auriez dit qu'il alloit par reflbrt 

C04iame une peildale% Voynge de Wooéts Kogers, 

tome I, page 3^3, 
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ic pareffeufes , n'ont pas le teraps de s c- 
tendre pour rompre le coup. 

A terre , ils font livrés à tous leurs 
ennemis : comme leur chair neft pas 
abfolument mauvaiiè , les hommes & les 
animaux de proie \^s cherchent & les 
tuent -j-il paroît qu'ils multiplient peu , ou 
du moins, que s'ils produifent fréquem- 
ment , ce n'eft qu'en petit nombre , car 
ils n'ont que deux mamelles : tout coiv- 
court donc à les détruire , & il eft bien 
difficile que l'efpèce fe maintienne; il eft 
vrai que quoiqu'ils foient lents , gauches 
& prefqu'inhabiles au mouvement , ils 
font durs > forts ;^e corps & vivaces , 
qu'ils peuvent fupporter long-temps la 
privation (e) de toute nourriture; que 
couverts d'un poil épais & fec , & ne 
pouvant faire d'exercice, ils diffipent peu 
& engraiflent par le repos, quelque mai- 
gres que foient leurs alimcns -, & que , 
quoiqu'ils n'aient ni bois , ni cornes for 

ft) Il me ftit fait préfent d'un haut en rie , lequel 
je gardai bien i'efpace de vingt -iîz jours > pendant 
lefquels jamais il ne voulut manger ni boire. Singul, 
il la Franc t ant, parThevet, pa^^^. 
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la tête , ni fabots aux pieds , ni denti 
încifîves à la mâchoire inférieure , ils font 
cependant du nombre des animaux ru-* 
minans > & ont, comme eux, plufieuis 
cftomacs •, que par conféquent ils peu- 
vent compenfer ce qui manque à la 
qualité de la nourriture par la quantité 
qu'ils en prennent à la fois *, & ce qui 
eft encore extrêmement fingulier, c'eft 
qu'au lieu d'avoir , comme les ruminans» 
des inteftins très-longs , ils les ont très- 
petits & plus courts que les animaux 
carnivores. L'ambiguité de la Nature pa- 
roit à découvert par ce contrafte ', l'unau 
& l'ai font certainement des animaux 
ruminans, ils ont quatre eftomacs, & 
en même temps ils manquent de tous 
les caraâères ,jcant extérieurs qu'intérieurs 
qui appartiennent généralement à tous 
les autres animaux ruminans : encore une 
autre ambiguité , c'eft qu'au lieu de deux 
ouvertures au dehors, l'une pour l'urine 
& l'autre pour les excrémens, au lieu 
d'un orifice extérieur & diftinâ pour les 
parties de la génération , ces aninïaux nca 
ont qu'un feul, au fond duquel eft un 
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égoût commun , un cloaque comme dans 
les oifeaux \ mais je ne .finîroîs pas fi je 
voulois m*étendre fur toutes les fingu- 
latités me préfente la conformation de 
ces anitnaux : on pourra les voir en détail 
dans rexcellence defcription qu en a faite 
M. Daubenton (fj. 

Au refte , fi la misère qui réfulte du 
défaut de fentiment n'eft pas la plus 
grande de toutes, celle de ces animaux» 
quoique très-apparénte , pourroit ne pas 
être réelle •, car ils paroiffent très-mal ou 
très-peu fentir ; leur air morne , leur 
regard pefant, leur réfiftance indolente 
aux coups qu'ils reçoivent fans s'émou- 
voir , annoncent leur infenfibilité ; & ce 
qui la démontre, c'eft qu'en les fou- 
raettaht au fcalpel , en leur arrachant le 
cœur & les vifcères, ils ne meurent pas 
à finftant : Pifon (g) , qui a fait cette 

ffj Voyc£ le tomt XXVI àt Téditioii en trente-na 
triâmes. 

^g) Secui femellam yivam . . * . . . . habentem in ft 

fatum omnibus modis perfeâum cumpilis , unguibus Cr 

dentibus amnioni more caterorum animalium inclufum, 

Cormotumjîtum validijpme rtîinebatpojlquam exemptum 

irat è çorponptrpm horium^ plactjiM uttrina confiât 
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dure expérience, dit que le cœur féparé 
du corps battoir encore vivement pen- 
dant une demi-heure, & que ranimai 
remuoit toujours les jambes ibmme s'il 
n'eût été qu'afloupi -, par ces rapports , ce 
quadrupède fe rapproche non-feulement 
de la tortue, dont il a déjà ia lenteur , 
mais encore des autres reptiles & d« tous 
ceux qui n'ont pas un centre de fentiment 
unique & bien diftind. Or tous ces êtres 
font miférables fans être malheureux ; & 
dans fes produâions les plus négligées, 
la Nature paroît toujours plus en mère 
qu'en maiatre. 

' Ces deux animaux appartiennent éga- 
lement l'un & l'autre aux terres méri- 
dionales du nou/eau continent, & nefe 
trouvent nulle part dans l'ancien* Nous 

multisparticulis carnets infiarfubjiantia rtnum,rubicuM,* 
4fsmagfiitudinis variée, infiarfabarum , inillas auttiA 
parùcidas cameas ^Unuibus membranulis connexasjper 
multos ramulosyafa.umhilicalia infiarfunis eontorta, 
inferta erant. Cor femtllct duas habebat infignes auri- 
ciîlas cavas. Exempta corde caterifquevifceribus , mul* 
topofi fe movebatù pedes lente contrAhebat fient dormi* 
turiens folet. Mammillas duas cum totidem papillis in 
feâore femclla & fatas gerebant, Fifon^ Hifi, Braf. 
pag. 322. 
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avons déjà dît (h) que rÉditeur du Ca- 
binet de Séba s'ctoît trompé, en donnant 
à 1* unau ie nom de Parèffiux de Ceylan ; 
cette errçyr adoptée par M." Klein , 
Linnxus & Briflbn , eft encore plus évi- 
dente aujourd'hui qu elle ne l'étoit alors s 
M. ie marquis de Montmirail a un unau 
vivant qui lui eft venu de Surinam -, ceux 
que nous avons au Cabinet du Roi 
viennent du même endroit & delaGuianc, 
& je fuis perfuadé qu'on trouve l'unau , 
aulli-bien que l'ai, dans toute l'étendue 
des déferts de l'Amérique , depuis le 
Brefil (i) au Mexique \ mais que, comme 
il n'a jamais fréquenté les terres du nord, 
il n'a pu paflfer d'un continent à l'autre ) 
& fi l'on a vu quelques-uns de ces 
animaux, foit aux Indes orientales, foit 
aux côtes de l'Afrique, il eft fur qu'ils 
y avoient été tranfportés. Ils ne peuvent 
fupporter le froid-, ils craignent auflî la 

fhj Yoytz dans le Tome UT de cet Ouvrage , 
fage 22^, les difcouis fur les Animaux des deux 
Continens. 

fij LVî, décrit & gravé par M. Edwards, venoît 
du pays de Honduras. D. Antonio de Ulloa dit qu'on 
en trouve aux environs de Forto-bello. 



50 iJiJîoire Ifaturelle 

pluie : les alternatives de Iliumîdîté & de 
îa sèchereffe altèrent leur fourrure, qui 
refTemble plus à du chanvre malferancé, 
qu'à de la laine ou du poîL 

Je ne puis mieux terminer cet article 
que par. des obfervations qui m'ont été 
communiquées par M. le marquis de 
Montmirail, fur un unau qu'on nourrit 
depuis trois ans dans fa ménagerie, es Le 
9» poil de Tunau eft beaucoup plus doux 
. » que celui de Taï .... il eft à préAimer 
» que tout ce que les Voyageurs ont dit 
» lur la lenteur exceflive des pareffeux 
» ne fe rapporte qu'à l'aï. L'unau , quoi- 
» que très- pefant & d'une alure très- 
» mal-adroite , monteroit & defcendroit 
» plufieurs fois en un jour de l'arbre 
» le plus élevé. Ceft fur le déclin du 
,» jour & dans la nuit qu'il paroît s'ani- 
» mer davantage > ce qui pourroit faire 
» foupçonner qu'il voit très-mal le jour, 
90 & que fa vue ne peut Jui fervir que 
» dans Tobfcurité. Quand j'achetai cet 
» animal à Amfterdam , on le nourrifTok 
» avec du bifcuit de mer , & l'on me 
» dit qiie , dans le temps de la verdure , il 
» ne falloit le nourrir qu'avec des feuilfea: 
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lin a elTa^é en effet de lui en donner, « 
îï en mangeoit volontiers quand elles « 
étoient encore tendres*, mais du moment «« 
où elles commençoient à fe deffccher « 
& à être piquées des vers, il les rejctoit. «b 
Depuis trois ans que je le conferve « 
vivant dans ma ménagerie, fa nourriture « 
ordinaire a été du pain , quelquefois des « 
pommes & des racines , & fa boiffbn « 
du lait : il faifît toujours , quoiqu*avec « 
peine , dans une de fes pattes de devant « 
ce qu il veut manger j & la groffeur « 
du morceau augmente la difficulté qu'il ce 
â de le faifir avec ks deux ongles. Il <» 
crie rarement , fon cri eft bref & ne fe « 
répète jamais deux fois dans le même es 
temps : ce cri , quoique plaintif, ne « 
reflemble point à celui de lai , s'il eft « 
vrai que ce fon aï foit celui de fa <« 
voix. La fituation la plus naturelle de « 
Tunau , & qu'il paroît préférer à toutes « 
les autres , eft de fe fufpendre à une <« 
branche , le corps renverfé en bas ; ce 
quelquefois même il dort dans cette «c 
pofîtion , les quatre pattes accrochées ce 
fur un même points fon corps décri- ce 
vaac un arc : la force de fes niufcles «c 
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»eft incroyable , mais elle lui devient 
» inutile lorfqu'il marche , car fôn alure 

• n'en eft ni moins contrainte lii moins 
» vacillante : cette conformation feule me 
a»paroît être une caufe de la pacéfle de 

• cet animal , qusl n'a d'ailleurs aucun 
3> appétit violent , & ne reconnoît point 
ceux qui le foignent. » 






^^ 




JEUNES Aïs . 



ISaI ADUI/TH. 






U* 



95 



LE SURIKATE. 



c 



E T animal a été acheté en Hollande , 
fous le nom de Surikate-, il fe trouve à 
Surinam & dans les autres provinces de 
l'Amérique méridionale : nous Tavons 
nourri pendant quelque temps , & enfuite 
M. de Sève, qui a defliné avec autant 
de foin que d'intelligence les animaux de 
notre ouvrage , ayant gardé celui-ci vivant 
pendant plufîeurs mois, m'a communiqué 
les remarques qu'il a faites fur ces habi- 
tudes naturelles. C'eft un joli animal , ^ ' 
très-vif & trèsradroit , marchant quet 
quefois debout , fe tenant fouvent affis 
avec le corps très-droit, les bras pendans, 
la tête haute & mouvante fur le c~u 
comme fur un pivot -, il prenoit cette 
attitude toutes les fois qu'il vouloit £e 
mettre auprès du feu pour fe chauffer. 
Il n eft pas fi grand qu'un lapin , & ref- 
ferable affez par la taille & par le poil à la 
Mangoufte , il eft feulement un peu plus 
ctofte , & a la queue moins longue \ mais 
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parle mufeau dont la partie fupérîcMreeft 
proéminente & relevée, il approche plus 
du Coati que d'aucun autre animal. Il a 
auffi un caractère prefqu'unique, puifqu*il 
n'appartient qu'à lui & à THysene \ ces 
deux animaux font les feuls qui aient éga- 
lement quatre doigts à tous les pieds. 

Nous avions nourri ce furikate d'abord 
avec du lait, parce qu'il étoit fort jeune*, 
mais Ton goût pour la chair fe déclara 
bientôt; il mangeoit avec avidité la viande 
crue, & fur-tout la chair de poulet -, il 
cherchoit auffi à furprendre les jeunes 
animaux : un petit lapin qu'on élevoit dans 
la- même maifon feroit devenu fa proie fi 
oti l'eût laiffé faire. Il aimoit auffi beau- 
coup le poiffon & encore plus les œufs \ 
on Ta vu tirer avec (es deux pattes 
réunies des œufs qu'on venoit de mettre 
dans l'eau pour cuire : il refufoit les fruits 
& même le pain, à moins qu'on ne leût 
mâché \ (t^ pattes de devant lui fervoient 
comme à l'écureuil pour porter à fa gueule. 
Il lapoit en buvant comme un chien , & 
ne buvoit point d'eau , à moins qu'elle ne 
fût tiède : (a boiffon ordinaire étok fon 
urine > quoiqu'elle eût une odeur très-fone. 
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Il jouoh avec les chats , & toujours inno- 
cemment ', il ne faifoic aucun mal aux 
enfans, & ne mordoit qui que ce foit 
que le maître de là maifon qu'il avoit 
pris en averfion. Il ne fe fervoit pas de 
fes dents pour ronger , mais il exerçoit 
fou vent its ongles & grattoit le ^plâtre & 
les -carreaux jufqu à ce qu'il les eût dé- 
gradés-, il étoit (î bien apprivoifé qu'il 
entcndoit fon nom •, il alloit leul par toute 
la maifon & revenoit dès qu'on Tappeloit. 
11 avoit deux fortes de voix, l'aboiement 
d'un jeune chien lorfqu'il s'ennuyoit 
rfctre feul ou qu'il entendoit dts bruits 
extraordinaires*, & au contraire lorfqu'il 
ctoit excité par des careffes , ou qu'il 
reflentoit quelque mouvement de plaifir, 
il faifoit un bruit auffî vif & aufli frappé 
que celui d'une petite creflelle tournée 
rapidement. Cet animal étoit femelle , & 
paroifloit fouvent être en chaleur quoique, 
dans un climat trop froid , & qu'il n a pu 
fupporter que pendant un hiver, quelque 
foin que l'on ait pris pour le nourrir & le 
chauffer. 
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LE TARSIER. 

iNous avons eu cet animal par hafaid 
& cf une perlbnne qui n a pu nous dire 
ni d'où il venoit» ni comment on lappe- 
ioit : cependant il eft trè&-remarquable 
par la longueur exceflîve de fês jambes 
de derrière vies os des pieds, & fur-tout 
ceux qui comporent la partie fupérieure 
du tarfe , font d'une grandeur démefurée, 
& c'eft cfe ce caraâère très-a]^)arent que 
nous avons tiré fon nom* Le Tarfier 
n eft cependant pas le feul animal dont 
les jambes de derrière (oient ainfi con- 
formées \ la Gerboife a ie rarfe encore 
plus long \ ainfi, ce nom Tariler, que 
nous donnons aujourd'hui à cet aniinal) 
ne doit être prK qpe pour un nom 
précaire qu'il faudra changer lorfquon 
connoîtra fon vrai non> , c*eft-à-dire , le 
nom qu'il porte dans le pays qu'il habite. 
La gerboife fe trouve en Egypte , en 
Barbarie & aux Indes orientales : j'ai 
d'abord imaginé que le tarfier pouvoit 

être 



du Tarjier. $7 

être du même continent & du même 
climat, parce qu'au premier coup-d*œiI 
il paroît lui reffembler beaucoup * \ ces 
deux animaux font de la même grandeur, 
tous deux ne font pas plus gros qu un 
rat de moyenne groffeur , tous deux ont 
les jambes de derrière exceffivement lon- 
gues & celles de devant extrêmement 
courtes -, tous deux ont la queue prodi- 
gieufement alongée & garnie de grands 
poils à fon extrémité -, tous deux ont de 
très -grands yeux, des oreilles droites, 
larges & ouvertes \ tous deux ont égale -? 
ment la partie inférieure de leurs longues 
jambes dénuée de poil, tandis que tout 
le refte de leur corps en eft couvert : 
ces animaux ayant de commun ces ca- 
raâèrestrès-fînguliers & qui n'appartien- 
nent qu'à eux , il femble qu'on devroit 
préfumer qu'ils font d'efpèces voifines ou 
du moins d'efpèces produites par le même 
ciel & la même terre \ cependant eu les 

^ Four âvou tuie idée nette de la compataifon de 
ces deux animaux , nous prions le Le£leur de jeter 
les yeux fur la figure de la Gerboife , donnée par 
M. £dvards> dans Tes Glanures^ page t8, &de]a 
comparer à celle que nous donnons ici du Taifier. 

Tome VL Quadrupèdes* E 
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comparant par d'autres panies , Ton dote 
non -feulement en douter, maïs même 
ptéfumer ie contraire. Le tarfier a cinti 
doigts k tous les pieds ? il a, pour ainu 
dite» quatre mains, car ces cinq doigts 
font très- longs & bien féparés*, ie pouce 
des pieds de derrière eft terminé par un 
ongle plat, &: quoique les ongles des 
autres doigts foient pointus , ils font en 
même temps fi couns & fi petits qu'Hs 
n'empêchent pas que Tanimal ne puide 
fe fervir de les quatre pieds comme de 
mains *, la gerboife au contraire n'a que 
quatre doigts & quatre ongles longs & 
courbés aux pieds de devant, & au lieu 
du pouce 5 fl n'y a qu'un tubercule (ans 
onjg^ev mais ce qui Téloigne encore plus 
de notre tarfier , c'eft qu'elle n'a que trois 
doigts ou trois grands ongles aux pieds 
de derrière : cette différence eft trop 
grande pour qu'on purffe regarder ces 
animaux comme d^efpèces voiiines , 8c H 
ne feroit pas impoflibie qu'ils fufTent aufli 
très - éloignés par le climat -, car le tarfier 
avec fa petite taille , fes quatre mains > (es 
longs doigts , fes petits ongles, fa grande 
queue > ^^s longs pieds , femble" le rap- 
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proc&er beaucoup de la Marmore, du 
Cayopolltn & d'un autre petit animal de 
l'Amérique méridionale , dont nous par- 
lerons dans l'article qui fuit. L'on voit 
que nous ne faifons ici qu'expofer nos 
doutes , & l'on doit fencir que nous aurions 
obligation à ceux qui pourroienc les fixer , 
en nous indiquant le climat & le nom 
de ce petit animal. 



Eli 
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E S animaux » qui nous ont été envoyés 
mâles & femelles > fous le nom de Rats de 
Surinam j ont beaucoup moins de rapport 
avec les rats qu'avec les animaux du même 
climat dont nous avons donné l^hiftoire , 
fous les noms de Marmofe & de Cayopol- 
lin. On peut voir , par la defcriptron très- 
exaâe qu*en a Êiite M. Daubenton, com- 
bien ils font éloignés des rats , fur- tout à 
rintérieur. Nous avons donc cru devoir re- 
jeter cette dénomination de rats de Suri^ 
namy comme cpmpofée, &depkis comme 
mal appliquée^ aucun Naturaiifte , aucun 
Voyageur n ayant nommé ni indiqué cet 
animal , nous avons fait fon nom & nous 
l'avons tiré d'un caraâère qui nç fe trouve 
dans aucun autre animai, nous l'appelons 
Phalangery parce qu'il a les phalanges 
fingulièrement confomiées, & que de 
quatre doigts qui correfpondent aux cinq 
ongles, dont les pieds de derrière font 
armés j le premier eft fondé avec fon 
yoifm ? çn fonç quç çç double dpigt f^uç 
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la fourche & ne fe fépare qak la dernière 
phalange pour arriver aux deux ongles. 
Le pouce efl: féparé des autres doigts & 
na point d'ongle à fôn extrémité : ce 
dernier caractère 5 quoique remarquable , 
n eft point unique *, le Sarigue & la Mar- 
mofe ont le pouce de même , mais aucun 
n'a, comme celui-ci, les phalanges fondées. 
II paroît que ces animaux varient entre 
eux pour les couleurs du poil, comme 
on le peut voir par les figures du mâle 
& de la femelle. Ils font de la taille d'un 
petit lapin ou d'un très -gros rat, &ft>nt 
rematquables par Texceflive longueur de 
leur queue, l'alongement de leurmufeau 
& la forme de leurs dents, qui feule 
fuflSroit pour faire diftinguer le phalanger 
delà marmofe, du farigue, des rats, & 
de toutes les autres elpèces d'animaux 
auxquelles on voudroit le rapporter. 
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LE COQUALLIN. 



*Ai reconnu que cet animal, qui nous 
a été envoyé d'Amérique , fous le noiîi 
£ Écureuil orangé y étoit le même que Ferr 
nandès (aj a indiqué fous celui de Quau^ 
hicallotquapachli ou Cortiocotequallrn * 
mais? comme ces mots de la langue Mexi- 
caine font trop difficiles à prononcer pour 
nous , j'ai abrégé le dernier & j'en ai fait 
Coquallin , qui fera dorénavant ie nom de 
cet animal. Ce n'eft point un écureuil , 
quoiqu'il lui reflèmble àflez par la figure 
& par le panache de la queue ; car il en 
diffère non -feulement par plufieurs carac- 
tères extérieurs , mais auffi par le naturel 
& les mœurs^ 

Le Coquallin eft beaucoup plus grand 
que l'écureuil, in duplam fere crefcit mag-- 
nitudinem^ dit Fernandès, c'eft un joli 
animal & très - remarquable par fes cou- 
leurs -, il a le ventre d'un beau jaune, & la 
tête, auffi-bien que le corps , variés de blanc, 

(aJ Fr» Fernande». Bifiçr» anim, Noy, Eifsan» 
cap. xxvi^pag, 8. 
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ide noir , de btun & d'orangé -, H Te couvre 

de fa queue comme Técureuil, mais il na 
pas comme lui des pinceaux de poil à 
rextrémité des oreilles -, il ne monte pas 
fur les arbres -, il habite comme Técureufl 
de terre (b)y que nous avons appelé le 
Suijfe , dans des trous & fous les racines 
des arbres -, il y fait fa bauge , & y élève 
Çts petits^ il remplit auili fon domicile 
de grains & de fruits pour s'en nourrir 
pendant Thiver ; il eft défiant & rufé, 
& même aflez farouche pour ne jamais 
s'apprivoifer. 

Il paroît que le coquallîn ne fe trouve 
que dans les parties méridionales de l'A- 
mérique : les ^ureuils blonds ou orangés 
des Indes orientales font bien plus petits, 
& leurs couleurs font uniformes \ ce font 
de vrais écureuils qui grimpent fur les 
arbres & y font leurs petits , au lieu que 
le coquallîn & le fuifle d'Amérique fc 
tiennent fous terre comme les lapins, & 
n'ont d'autre rapport avec l'écureuil que 
de lui reSembler par la figure. 

(b) Voyez le volume II de cette Hiftoite NatiueUei 
faet a 60 &fuiy, 

Emi 
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LE HAMSTER (a). 

J-jE Hamfter eft un rat des plus fameux 
& des plus nuifibles; &, fi nous n'avons 
pas donné fon hiftoîre avec celle des 
autres rats , c*eft qu'alors nous ne l'avions 
pas vu 5 & que nous n'avons pu nous le 
procurer que dans ces derniers temps î 

fa) Le Hamftei^ Crieetus en Latin modemei Ce 
nom , dît Gefnex ,■ paroît dérivé de la langae Uly- 
xlenne , dans laquelle cet animal s'appelle Skrieciieet, 
Hamfter ott Hamejhr en Allemand i ntm que noos 
avons adopté comme étant celui <{e Tanimal dans fon 
^js natal. 

Chomi1C'Skr{ee{tk, en1*olono{Sj félon &zaczynsiii... 
Aaâ, Hift, Nat. Polon. pag. jzf. 

Crieetus. Gefnex « Hift. quad, pag. 73 8, dnœfigurm 
Criceti , ibidem, 

Porcellus frumentarius Thtriotropheum Silefia , à 
Gafp. SchTenckfeld ^ LignicH , 1^03, pag. iil 

G lis cinereo rufus in durfo , in ventre niger, mofiiUià 
tribus ad inura albis. .... Marmota Argentoratenfis^ 
Jm marmotte 4e Strafbourg. BiiiTon/ Rfgn» animal^ 
pag. 166, 

Crieetus, mus êoudâfubabbreviatâ, auriculis retuuda* 
'$is, eorporefitbtus nipro , lateriàus rufefcentibus , Liwu 
S^, nau c^it. X, pag. (0^ 
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encore eft-ce aux attentions confiantes de 
M. le marquis de Montmirail pour tout 
ce qui peut contribuer à Tavancement 
de THiftoire Naturelle , & aux bontés de 
M. de Waitz, Miniftre d'État du Prince 
Landgrave de Hefle-Caflel,* que nousr 
fbmmes redevables de la connoiflance 
prccife & exaâ:e de cet animal. Il nous 
en ont envoyé deux vivans avec un Mé- 
moire inftruûif (b) fur leurs mœurs & 
leurs habitudes naturelles. Nous avons 
nourri Tun de ces animaux pendant quel- 
ques mois pour Tobferver, & enfuite on 
Ta fournis à la diffeétion pour faire la 
defcription &la comparaifon des parties 
intérieures avec celles des autres rats ; 
on verra que par ces parties intérieures 
le hamflier reffemble plus au rat d'eau 

fbj Voici un Mémoire aflVz étenda fur refp^ce de 
mnlot que l'on appelle Hamfier dans ce pays , il m'a 
été fourni par M. de Waitz , Minière d*État du 
Landgrave de HeiTe -Caifel , qui joint aux qualités les 
fins propres à former un homnxe d'État^Ie goût le 
plus vif pour l'Hiftoire Naturelle .... 14 m'a envoyé 
en même temps deux de ces animaux vivans , que je 
vous enverrai par la première occafion. Extrait d'une 

Lettre de M, le nfarquis de Montmirail à M^ de Buffon» 

datée de Kruml^aek , ^ t juillet tp6z, 

Ey 
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qu'à aucun autre animal -, il lui refTemUe 
encore par la pecitellè des yeux & ia 
finefle du poil ^ mais il n'a pas la tjueue 
longue comme le rat d'eau, il l'a au 
contraire très -courte, plus courte que 
le Campagnol, qui, comme nous l'avons 
dit, reftembie auflî beaucoup au rat d'eau 
par ia conformation intérieure. Lehamfter 
nous paroît être à i'égard du campagnol 
ce que le Surmulot efl à i'égard du 
Mulot y tous ces animaux vivent fous 
terre , & paroiflent animés du même inf^ 
tin A -, ils ont à peu -près les mêmes 
habitudes, & fur -tout celle de ramaffer 
des grains & d'en faire de gros magafins 
dans leurs trous. Nous nous étendrons 
donc beaucoup moins fur les reffem- 
blances de forme & les conformités de 
nature, que fur les différences relatives 
& les difconvenances réelles qui féparent 
le hamfter de tous les rats , fouris & 
mulots dont nous avons parlé. 

Agricok (c) eft le premier Auteur qui 

fcj Hamfler quem quidam cricetum naminant txiftif 
iraeunduf Çf mordax adeà ut fi eum equtt inesiufe per- 
fiquatur , foleat profilire & os equi appetere , &fipre* 
hendcrit mordicus itntrt, Ifi terrtt carcrnis haititat, . . * 
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aît donné des indications précHes & dé- 
taillées au fujet de cet animal : Fabri- 
cius (d) y a ajouté quelques faits j mais 

pedes habet aJmodum brèves ; puis in dorfo color eflfirt 
leporis : in ventre niger, in tateribus rutilus,fedutrumqtt€. 
latus maculis Mlbis tribus numéro diJlinguitur,Supr enta 
capitis pars ut etiaiÀ cervix eumdem qttem dorfian habtt 
colorem Tempora rutila funt; guttur ejl candidnm .... 
pili autem Jîc inharent cuti ut ex ea difficulter éveil i 
pojfint. .... atque 9h hanc caufam Cf varietatem pellet 
ejus fintpretiofa : multa fruntenti grana in fpecian 
congerit ù-tOrinque dtntibusmandit. . . . il^er Turingia 
torum animalium plenus ob copiant & honitatem fru* 
menti. Georg. hgxxQoX^. , de animantibus fubterraneii, 
Apud Gefneij Hifl, quad, pag. 738. 

fdj Hamefier animal eft agrefiefub terra habitans. . 
colore vario, ventre non candido fedpotiàsnigerrimo . . • 
Dentés habet in anteripris oris ima fuprtmiique partt 
hinos , prominentes & acutos , malas taxas & antplas , 
ambas exportando importandoque replet : ambabusman" 
dit . . . cum terram effodit, primum anteriorihus pedibus 
fquos talpajtmiles habet brevitate fed minu^ lotos) eam 
retrahit, Inngius proprejfus , ore exportât. Cuniculos ad 
antnim plures agit cubiti prcrfunditate frd admodum an* 

gujfos antrum tntus exttndit ad capienda fru* 

mehta Mejps tempore grana omnis generisfrumenti 

importât. . . . terra antecuniculosereSa non tumuli modo 
affurgit, ut talparum tumuli ,fed ut aggerdUatatur .... 
Vefcitur hoc animal frusntnto omnis generis &Jzdomi 
alatur pane ac carnibus. In agro etiam mures venatur 
cibum cum capit in pedes prions erigitur 

quaatyis auun corport txiguupiJH naturâ taaun tfipMg^ 

E V j 
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Schwenckfeld (ej a plus fait que tova^ 
les autres *, il a diflequé le hamflier , & ii 

nax & temerarium. LAceJptum quiiquid ore geftatpulfa-- 
th utrofue pede malisfuhità egtrit,reSa hqftem invadent, 

fpiritu oris& aJUltuprotervumdcminax 

Ne€ urretur facitt etiam Ji yiribus impar ei fit quan 
fttu . • . . vidi ipft , cum tquum ajfultando naribus eor^ 
ripuijftt non priât morfum dimifijfe quamferro occide-* 

retur. . . . Hamtfiri pellis maxime durabilis, ^ Ta 

Turingiâ ^ Mifiiiâ ho£ animal frequens non omnibui 
tamtn in locis fed in uberrimis & fertilijjimis. In Lu* 
faciâ circa Radeburgum, èfatis panici effodititr; Mut* 
bergi ad Albim in vinetis reperitur nam maturis quoque 
uris vefeitfir, Geoig. Fabiicios^ apud Gefnex , Hifi. 
quad. pag. 739 & 740. 

fej' Torcellus frumentarius t Hamfler minor paulo 
çuniculo. Longitttdo dodrantalis Cr palmi unius, Pilus. 
in dorfo Jerè leporis eft colon, Gula , venter & pedes 
inttriorts nigra funt, Rabetinlateribus& circa cjiudamp. . 
qna coloris murini très digitos longa. Macula albetfub 
auribus , juxta rofirum , fupra^ armas €t coxam Pedes 
admodum brèves , digitis & unguiculis albidis quinis 
iitrinque. In pedum planta feu parte digitorum inferiort 
tuhercula veluti calli ubiqtie eminent. Oculi fplendidi 
nigri tlegantf s,. Dentés kabet utlepus anteriores & latt" 
raies, Lingua mollis fpongiofa.E buceulis veficulautrin" 
que amplte membraneafttb cute porriguntur quae fetifima 
gracilefientes dorfo- tenui ligamtnto alligantur, Hat 
ifijiar facci nujjis tempore grjuiistriticijfiliginis & aliis 
^eu follts .quofpiam infarcit, atque in fuos cuniculot 
comeatum infuturam hyemem congeritac reponit^ 

Pulmonibus candidh quatuor funt lobL 
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en donne une defcrîption qui s*accorde 

Cor renibus paul6 majus mueront ebtufiore^ Hepar 
triplicatum Mpparet unumfuper alterumimpojîtum. Infi* 
riorpars dorfo adjacensduos obtinetlobulos. Media,queK 
maxima iutegraabfqueincifuria integrum abdomen fecntf 
dum latitudinem occupans ventricuium ex parte amplexa» 
tur. Superior portio divifa aliisincumbens diaphragmait 
proxime fubjacet, Fel nulfum confpicere licuit, 

Vtntriculus ei duplex, Unus candidus trotundiufiulus, 
cm alter per iflkmum mmieSitur longiufculus , Jînîflrum 
hypochondrium oceupans, hinù prope ifihmum afophagus 
inferitur alteriflib dextro hypochondrio inteftina adha- 
Tint, In uiroque reperiebatur chylus candidus putticulae 
farinacece Jîmilis , crajior tamen injînîjîro. 

Intefiina graciliaflavent; ubi dejînunt, incîpît caecum 

anfraduofum amplum, hinc crajfîora ad ceeruleum ver^ 

gunt colorem. Excemit pilulas longiufculas inflar mu» 

rium. Lien coloris fanguine foUamferè humanamreprt" 

fentat. 

Renés bini phafeoU magnitudine & figura, Veficttla 
candidapîfum Italicumœquatj^ rotunda lagenulee inftar»^ 

Tarit quinque fexve , uno partu. 

In terra cavemis habitat, agri vafiator & Cereris 
Jioflis.Autumno multafrumenti grana inJpecumcongerit> 
O utrinque , dentibus mandit. 

Admodumpinguefeit; ob idporccîtis Indicis non inepte 
somparatur^ 

In cibum non recipitur ; fed pelle» conjuuntur ad 
vejlimenta. 

De cavfrnâfuâ aqua fervente feu frigidâ copiosè ior* 
fusa exptUitur, 
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prerqu'eii tout avec la nôtre. Cependant 
à peine a-t-il été cité par les Naturaliftes 
plus récens , qui tous fe font contentes 
de copier ce que Gefner en a dit , nous 
croyons doiK devoir à cet Auteur la 
juftice de citer en entier fes obfervatioHS ^ 
& en y ajoutant celles de M. de Waitz , 
nous aurons tout ce qu'on peut defirer 
au fujet de cet animal. 

« Les étabiilTemens deslutfnibers (-dît 
»-M. de Waitz) font d'une conflruâion 
» différente félon le fexe & l'âge, &auffi 
» fuivant la qualité du terrein. Le domi- 
» cile du raâle a un conduit oblique , à 
» l'ouverture duquel il y a un monceau 
» de terre exhauffé. A une diftance de 
» cette ifllie oblique , il y a un feul trou 
» qui defcend perpendiculairement ]xÂ'' 
» ques aux chambres ou caveaux du do- 
» micile : il ne fe trouve point de terre 
» exhauflee auprès du trou, ce qui fait pré- 
» fumer que Tiflue oblique cft creufée en 
» coiximencant par le dehors , & que l'ilTue 
» perpendiculaire eft faite de dedans en 
» dehors , & de bas en haut. 
» Le domicile de la femelle a auflî un 
» conduit oblique & en même temps ckuxi 



daHan^r. in 

croîs & jufqu'à hutc trous perpendîcu* « 
hîres 5 pour donner une entrée & fortie « 
libres à fes petits \ le mâle & la femelle « 
ont chacun leur demeure féparée; la « 
femelle fait la fienne plus profonde que « 
le maie. « 

A coté d^^ trous perpendiculaires , <t 
à un ou <Ieux pieds de diftance , les «t 
hamfters des deux fexes creufent félon' «* 
leuy âge , & à proportion de lewr niul- « 
tiplication, un, deux, trois & quatre fe 
caveaux particuliers , qui font en forme * 
de voûte , tant par - deflbus que par- et 
delfus , & plus ou moins fpacieiix, fui vant « 
la quantité de leurs provifions. <• 

Le trou perpendiculaire eft le pa{^ et 
fege ordinaire du hamfter pour entrer » 
& fortir. Ceft par ie trou oblique que « 
fefait l'exportation de la terre \ il paroît « 
auflî que ce conduit qui a une pente « 
plus douce dans un des caveaux & plus « 
rapide dans un autre de ces caveaux, « 
fert pour la circulation de Tair dans ce « 
domicile fouterrain. Le caveau , où la « 
femelle fait fes petits, ne contient' point « 
de provifion de grains > mais un nid de « 
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m paille ou dTierbc. La profondeur du 
» caveau eft très - difFércnte , un jeune 
» hamfter dans la première année ne donne 
» qu'un pied de profondeur à fon caveau v 
» un vieux hamfter le creufe fouvent juf- 
» qu à quatre ou cinq pieds : le domicile 
» entier, y compris toutes les commu- 
ai nications & tous les caveaux, a quel- 
»-tjuefois huit ou dix pâeds de diamètre. 
» Ces animaux approvifionnent leurs 
n magafins de grains fecs & nettoyés , 
» de blé en épis , de pois & fèves en 
» cofTes qu'ils nettoient enfuité dans leur 
» demeure, &ils tranfportent au dehors 
» les coflTes & les déchets des épis par 
» le conduit oblique. Pour apporter leurs 
» provifîons,iIs fe fervent de leurs aba- 
» joues , dans lefquelles chacun peut 
» porter à la fois plus d'un quart de cho- 
» pine de grains nettoyés. 
» Le hamfter fait ordinairement fes 
» provilîons de grains à la fin d'août ; 
» lorfqu'il a rempli (es maga(ins, il les 
» couvre & en bouche foigneufement les 
10 avenues avec de la terre, ce qui fait 
» qu'on ne découvre pas aifément ik 
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demeuré •, on ne la reconnoît que par « 
le monceau de terre qui fe trouve auprès «c 
du conduit oblique dont nous avons « 
parlé •, il faut enfuite chercher les trous « 
perpendiculaires & découvrir par -là fon « 
domicile. Le moyen le plus ufité pour « 
prendre (fes animaux eftde les déterrer, « 
quoique ce travail Toit affez pénible à « 
caufe de la profondeur & de l'étendue « 
de leurs terriers. Cependant un homme « 
exercé à cette efpcce de chafle,neîaiffe « >. 

pas d'en tirer de l'utilité \ il trouve or- « 
dinairement, dans la bonne faifon , c'eft- « 
À - dire , en automne 5 deux boifleaux « 
de bons grains dans chaque domicile, « 
& il profite de la peau de ces animaux « 
dont on fait des fourrures. Les harafters « 
produifent deux ou trois fois par an , « 
& cinq ou fix petits à chaque fois,» 
& fouvent davantage ', il y a des années « 
où ils paroiflent en quantité innom- <c 
brable, & d'autres ou Ton n'en voit « 
presque plus •, les années humides font <« 
celles où ils multiplient beaucoup, & œ 
cette nombreufe multiplication caufe la « 
difette par la dévaftationgénérale des blés. « 
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m Un jeune hamfter, âgé de Gx fe- 
a» maînes ou deux mois» creufe déjàfon 
» terrier ; cependant il ne s accouple ni 
» ne produit dans la première année de 
9»fà vi/^. 

*> Les fouines pourfuivent vivement les 
» hamfters , & en détruifent un grand 
oa nombre ; elles entrent auflî dans leurs 
■> terriers & en prennent pofleffion. 

» Les hamfters ont ordinairement le 
» dos brun & le ventre noir. Cepen- 
» dant il y en a qui font gris , & cène 
9 différence peut provenir de leur âge 
» plus ou moins avancé. Il s'en trouve 
30 auili quelques - uns qui font tout 
noirs n. 

« 

Ges animaux ; entredétruifent mutuel- 
lement comme les mulots ; de deux qui 
étoient dans la même c^ge, la femelle 
dans une nuit étrangla le mile , & , après 
avoir coupé les mulcles qui attachent les 
mâdioires, elle fe fit jour dans fon corps 
où elle dévora une partie des vifcères. 
Us font pluûeufs portées par an » & font 
â. miiJfîbles que 9 dons <}uelque$ États 
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iTAHeinagne, leur tête eft à ptix*, ils y 
font fi communs que leut fourrure eft 
à très -bon marché. 

Tous ces faits, que nous avons ex- 
traits du Mémoire de M. de Waitz & des 
obfervations de M. de Montmirail , nous 
paroiflent certains, & s'accordent avec 
ce que nous favions d'ailleurs au fujet de 
ces animaux *, mais il n'eft pas égale*- 
ment certain , comme on le dit dans ce 
même Mémoire , qu'ils foient engourdis 
& même defféchés pendant Hiiver, & 
qu'ils ne reprennent dû .mouvement & 
de la vie qu'au printemjps. Le hamfter, 
que nous avons eu vivant, a paffé l'hiver 
dernier 1762 -éj dans une chambre 
fans feu, & où il geloit aflez fort pour 
glacer l'eau *, cependant il ne s'eft point 
engourdi & n'a pas ceflé de fe mouvoir 
& de manger à fon ordinaire , au. lieu 
que nous avons nourri des Loirs & 
àts Lerots qui fe font engourdis à un 
degré de froid beaucoup moindre : nous 
ne croyons donc pas que le hamfter fe 
rapproche des loirs ou de la marmotte 
par ce rapport, & c'eft mal- à-propos 
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que quelques-uns de nos NaturalîftéV. 
1 oata.ppelc mamiotce de Strasbourg, piûf- 
qu'ii ne dort pas coinine la nuirmone , 
& qu'il ne fe trouve pas à Scra(bourg. 
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LE BOBAK(a)y 

ET LES AUTR-ES MARMOTTES. 

J^'oN a donné le nom de Marmotte 
de Strasbourg au Hamfter , & celui de 
Marmotte de Pologne au Bobalc, mais 
autant il eft certain que le hamfter n eft 
point une marmotte, autant il eft pro*- 
bable que le bobak en eft une •, car il ne 
diffère de la marmotte des Alpes que par 
les couleurs du poil \ il eft d'un gris moins 
brun ou d'un jaune plus pâle *, il a auflî 
une efpèce de pouce , ou plutôt un ongle 
aux pieds de devant, au lieu que la 
marmotte n'a que quatre doigts à fes pieds , 
& que le pouce lui manque. Du refte , 
elle lui reffemble en tout , ce qui peut 
faire préfumer que ces deux animaux ne 

faj Bobak, nom de cet animal en Pologne , 2c 
^ue nous avons adopté. 

Bobak, R{a^nski , Hift. Nat. Polon. pag^. nsjjf 
idem. Auci. pag. 327. 

G/11 ftavicans capite rujefcente, , ,Marmata Polonica^ 
X4 M»xxnotte de Pologne, ^tifl*. Rig, anim* p. 1^5* 
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fennent pas deux efpèces diftinâes 8c Ci^ 
parées. Il en eft de même du Monax (b) 
ou Marmotte de, Canada , que quelques 
Voyageurs ont appelé Siffleur ; il ne paroîc 
diftérer de la marmotte que par la queue, 
qu'il a plus longue & plus garnie de 
pc»ls. Le monax du Canada , le bohak 
de Pologne & la marmotte des Alpes 
pourroient donc n'être tous trois que le 
même animal , qui , pat la différence des 
climats auroit fubi les variétés que nous 
venons d'indiquer. Comme cette eipèce 
habite de préférence la région laplusfcâute 
& la plus froide des montagnes *, comme 
on la trouve en Pologne, en RufEe & 
dans les autres parties du nord de TEuf 
rope, il n'eft pas étonnant qu'elle fe re- 
trouve au Can^a où feulement elle eft 
plus petite qu'en Europe {cj , & cela ne 
lui eft pas particulier, car tous les animaux 
qui font communs aux deux continens , 

fbj Voyez la figure & la defcriptlon du Monaz 
dans THiftoire des Oifeaux d*Edwards, pag. 104. 

f'cj Nota, La Marmotte des Alpes & celle de ' 
fologne(Bobak),ont un pied & demi depuis l'ex- 
trémité du mufeau jufqu'â l'origine de la queue. Le 
Monax o^ Marmotte de Caaada n*« que quatorze «u 
quinze ponces de Jongneu. 
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font plas petits dans le nouveau que dans 
fancren. 

L'animal de Sibérie, que les Rudes 

appellent Jevra/chka^cii une efpèce de mar- 

mone encore plus petite que le monax du 

Canada : cette petite maimotte a la tête 

ronde & le mufeau écrafé, on ne lui voit 

point d oreilles, & Ton ne peut même 

découvrir l'ouverture du conduit auditif, 

qu'en détournant le poil qui le couvre •, 

la longueur du corps, y compris la tête , 

eft tout au plus d'un pied-, la queue n a 

guère que trois pouces , elle eft prefque 

ronde auprès du corps, & enfuite elle 

s'aplatit , & fon extrémité paroît tronquée* 

Le corps de cet animal eft aftez épais , 

le poil eftfeuve, mêlé de gris, & celui 

de l'extrémité de la queue eft prefque noir. 

Les jambes font courtes, celles de der<- 

rière font feulement plus longues que 

celles de devant. Les pieds de derrière ont 

cinq doigts & cinq ongles noirs & un 

peu courbés , ceux de devant n'en ont 

que quatre : lorfqu'on irrite ces animaux , 

ou feulement qu'on veut les prendre , ils 

mordent violemment , font un cri aigu 

comme la marmotte > quand on leur donne 
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à manger, ils fe tiennent aflîs, & portent 
à leur gueule avec les pieds de devant : 
ils fe recherchent au printemps & pro- 
duifent en été •, les portées ordinaires font 
de cinq ou fix-, ils fe font des terriers où ils 
paflent l'hiver , & où la femelle met bas & 
allaite fes petits : quoiqu'ils aient beaucoup 
de relTemblance & d'habitudes communes 
avec la marmotte, ilparoît néanmoins qu'ils 
font d'une efpèce réellement différente -, 
bar dans les mêmes lieux, en Sibérie, 
il fe trouve de vraies marmottes de l'efpèce 
de celles de Pologne ou des Alpes , & 
que les Sibériens appellent Surok (d)y & 
l'on n'a pas remarqué que ces deux ef- 
pèceai fe mêlent ni qu'il y ait entr'elles 
aucune race intermédiaire, 

^dj Voyage àcGmelin , tome II, page 444.» -— Les 
Tartares , dit Rubruquis, ont force macmottes ou lirons, 
-qu'ils appellent Sogur, qui s*afierob lent vingt & trente 
cnfemble dans une grande fpfiTe Thiver^ où ils dorment 
fix mois durant ; ils prennent force de ces bétes -là. 
Voyages en Tartarie , page 25. Nota. Il paroi t que ce 
Sogfir de Rubruquis doit être le même animai que le 
Jevrafchka de Gmelin , puifque l'autre marmotte s'ap- 
pelle Surok; ou bien l'Auteur a pris Surok pour Sogur. 

LES 
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LES GERBOISES. 

VXer BOISE cft un nom générique; 
que nous employons ici pour défigner 
des animaux remarquables par ia trcs-^ 
grande difproporrîon qui fe trouve encre 
les jambes de derrière & celles de devant, 
celles -ci n'étant pas fi grandes que les 
mains d'une Taupe , & les autres reffem- 
blant aux pieds d'un oifeau. Nous con- 
tioifTons dans ce genre quatre efpèces ou 
variétés bien diftindes. i.° Le Tarfier 
dont nous avons fait mention ci -devant, 
qui eft certainement d'une efpèce . par- 
dculicre , parce qu'il a les doigts faits 
comme ceux des finges, & qu'il en a 
cinq à chaque pied. 2.° Le Gerbo ('aj 

fa) Gerbo , mot dérive de Jerbuak ou Jerhba , nom 
ëe cet animal en Arabie, & que nous avons adopté* 

Gerbo. Voyages de Corneille le Brun» Paris , 1714^ 
page 40^, fig. page 410. 

Gcrboife. Voyage de Paul Lucas, tome II , page 71^ 
fig. page 74. 

Jczboa. Voyage de Skaw» pag. 248 , fig. p. 245. 

Mus jaculus pedibus pofticislongiffîmis caudâ extrême 
^losâ, HaiTelquift. Itin, cl. i , art. yi. 

Tome VU Quadrupèdes. I! 



izi HiJIoire Naturelle 

ou gerboifc proprement dite , qui a les 
pieds ^its xroiQme les aut4:es iiilipèdes , 
q^uacredoïgts aux pieds de devant , & trois 
à ceux de derrière, j.® L'Alagtaga (^i^ , 

%fi Gah^A, GMnurtsd'JËdwflMs^ p. i s « %. pU zif . 

f^bj Alagtaga, nom de cet animal chez les Tax- 
tAXCt-Moogoi2s> & que nous avons adapté. M. Mcf- 
fexjDtumd qnt a tunûnis ce nom, àlx qu*U fignifie aiu« 
Uf0l qui ne peut marcher ; çepçnd<int \t mot alagtaga 
tne parole tiès-Yoifin de tetaga , qui , dans le même 
pays, déiîgne lepolatouche ou écureud- volant; ainiîa 
|e assois porté à cxoire ^vCalafftapt coipme leta^ ^ 
fiant plutôt des noms génériques que fpécifîques , & 
qu'ils dédgncnt un animal qui vole , d'autant plus que 
Sttahleiïbergj cité par M. Gmeiin, au fujet de cet 
imimal , r«pp4ile Lièvre volant, 

' Çunieulus feu lepus Indicus utlas éiâus^ Akkov. et 
(fuad. 4igit, fig. pag. 39$* <^>o<^. u^ M.rs Uqasus 
& Edwards ont f apporté au Geiho cette figure donnée 
par A^dcovaude j, mais eUe me paroît convenir un 
peu mieux à Talagtaga s Tcperon ou quatrième ^oigt 
fies piq^ de 4lerriè4:e y cft bleu marqué , ôc c'eft 
par ceçaiiaiUxe que i'aUguga difiçre du Geibo j qui 
ii*a que trois doigts fa^s apparence d'un quatrième. 
T^ota. 2.« Aidrovande a fait une faute en appliquant 
à cet aniip^l le nom d*Uiias ; ce mo^ «^ Américain 
fc nHi jamais été employé que pour déiigner un petit 
imimal que les Efpagnols trouvèrent à Saint -Do* 
iningue lorfqu'ils y arrivèrent ; & depuis quelques Au* 
leurs l'ont appliqué au cochon d'Inde ; mais jamais 
il l^'l i^ déé^ei ni rsriagtaga vX ic gerbo, Je crQiti 
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'dont les jambes foht conformées comme 
celles du gerbo, mais qui a cinq doigts 
aux pieds de devant & trois à ceux 
de derrière , avec un éperon qui peut 
paffèr pour un pouce ou quatrième doigt 
beaucoup plus court ^quç les autres, 
4.** Le Daman Ifmil{c) eu Agntau d'If' 
raëlyÇ{\xi a quatre doigts aux pieds de de- 
vant & cinqàceux de derrière 3 qui pourrok 
bien être le même animal que M. Lin- 

que ce mot nùas^ qu'on doit prQnonœt nutittf, vieilt 
de coutût^^nom.que quelques Auteursdounent àl'acou^ 
ou agouti , & que par confé^ufiit Tutias ne déâgne 
pas im autre animall que l'agouti^ qui étolt 5c qui eft 
ciicoce naturel à i'ile de Saint - Domingue 1 >& qu'on 
y a trottvé loifqu'on en fit la découverte. Il y « en de 
tout temps dans its Aotilies (dit l'Auteur de i'Hip 
toixe des Antilles ) quelques bêtes à quatre pieds \ 
•telles que l'opoiTum (fatigue), le javaris (pécari), -le 
tatou , l'acouti & le xat mufqué. (pilou), lùfi. Nat, dtt 
Jflcs Antilles., page 1 1 1 . 

Cuniculus pumilio,/kti£ns,êaudâ ihngijpmâ, Gmelitt . 
I/ov, Com, AcAd, Petrop. tome V^tab. xi « £g. i. 

^ej Daman i/rarZ, agneau d*lfiacl. VoyagtitShaw, 
tome II I page 7^. 

Animal quoddam pumiU euniculo n«/i dtJpmiU , fed 
euniculis majus quod agnum filiorum ]ÙAé\nancupant. 
Profp. Alpin, HijU -^gypt, lib. IV , cap. ix, 

Fij 
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ikxus a défîgné par la dénomination de 
Mus longipcs (d). 

Le gerbo a la tête faire à peu - près 
comme celle du lapin ^ mais il a l^ yeux 
plus grands & les oreilles plus courtes, 
quoique hautes & amples , relativement 
à fa taille \ il a le nez couleur de chair 
& fans poil > le mufeau court & épais \ 
f ouverture de la gueule très - petite , la 
mâchoire fupérieure fort ample, Tinfé- 
lieure étroite & coutte \ les dents comme 
celles du lapin \ des mouftaches autour 
' de la gueule , compofées de longs poils 
noirs & blancs \ les pieds de cïevant 
font très -courts & ne touchent jamais 
la terre \ cet animal ne s'en fert que 
comme de marns pour porter à fa gueule. 
Ces mains portent quatre doigts munis 
d'ongles , ic le rudiment dxin cinquième 
doigt fans ongle : les pieds de derrière 
nonç que trois doigts, dont celui du 

fd) Longipes. Mus eauiâ elongatâ veflitâ , patmiâ 
UtradaSylis , plantis pentadaâylis ,finioribus longiffi* 
mis. LinD« Sy/l. nat. edit. X^ pag. 6z. Nota. Le motfe* 
morihtts eu ici mal appliqué > ce ne font pas le$ caiiTef 
ni même les fambes^ mais les premiers os du pied| 
icf méutaifcs que ces animaux ont txis-loi^s. 
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ïnîlîeu eft lin peu plus long que let 
deux autres, & tous trois garnis d*ongIes : 
la queue eft trois fois plus longue que 
le corps -, elle eft couverte de petits 
poils roides , de la même couleur que 
ceux du dos , & au bout elle eft garnie 
de poils plus longs , plus doux, plus 
toufius 5 qui forment une efpèce de houpe 
noire au commencement & blanche à 
l'extrémité. Les jambes font nues & de 
couleur de chair, auflî-bien que le nez 
& les oreilles : le delliis de la tête & 
le dos font couverts d'un poil rouffâtre, 
les flancs, le deflbus de la tête , la gorge » 
le ventre & le dedans des cuifles font 
blancs ; il y a au bas des reins & près de 
la queue, une grande bande noire tranf» 
vcrfale en forme de croiflant (e). 

L'alagtaga eft plus petit qu'un lapin ,. 
il a le corps plus court, fes oreilles font 
fongues , larges , nues , minces , tranf-» 
parentes & parfomées de vaiffeaux fan- 

(^ Voici les dimenfîons de cet animal « données par 
Haiïelquift. Magnitudo corporis ut in mure domeflicm 
majore, Menfuratio capitpolU i. corp^poll, z ^,caud, 
fpith, i ^.pnfl.ped.fpith, i,anter,infrapollicem,M)Ji, 
iofigijTtpoll, S, 

Fiij 
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giiins très-apparens » la mâchoîce fu- 

férieute eft beaucoup plus ample que 
iTkféneure y mais obtufe & affez large 
à Textrémitév il y a de grandes mous- 
taches autour de la gueule*, les dents 
font comme celles des ratsv les yeux 
grands» Tiris & la paupière brunes -, le 
corps eft étroit en avant , fort large &, 

Îîfefque rond en arrière , la queue très^» 
ongue & moins grofTe qu un petit doigt » 
elle eft couverte fur plus des^ deux 
tiers de fa longueur > de poils courts 
& rudes ; Tur le dernier tiers , ils font 

f>lus longs > 8c encore' beaucoup plus 
ongs, plus toufius & plus doux vers le 
bout où ils forment une efpèce de touffe 
noire air commencement > & blanche à 
rextrémité* Les pieds^ de devant font 
très -courts, ik ont cinq doigts-, ceux 
de derrière , qui font très -longs, n'en 
ont que quatre , dont trois font (itués 
en avanr, & le quatrième eft à un 
pouce de drftance des autres*, tous ces 
doigts font garnis d'ongles plus courts 
dans ceux de devant, & un peu plus 
longs dans ceux de derrière. Le poil de 
cet animal eft doux & affez long , fauve 
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fur le dos , blanc fous le ventre (f)^ 
L*on voit en comparant ces deux det 
crîptions dont la première eft tirée d'Ed> 
wards & d'HafTelquîft , & la féconde et 
Gmelin ^ que ces animaux "fe rcflemblent 
prefgu'autant cfd'i eflr poffîUe *, !e gerbd 
eft leutemem plud petit que î afegtagâ ^ 
& n'a que qmtre doigfrs' aitis pied» d^ 
devant, & {ri9is< ^Stctm, d^ éetttéte (iM 
éperon, ao lieu qiïë cehai-ci en a cinq 
aux pieds de detant , & quatre , c eft- à - 
dire , trois grands & un éperon à ceuK 
de derrière i mais je fuis très -porté à 
croire que cette différence n'eft pas conf- 
tante, car le doAeur Shaw fg) qui a 
donné la defcrrption & la figure d'un 
gerfao de Barbarie , le repréfente avec 

ff) Voicî les dimenfions de cet an^ittal « donnas pat 
GmcHn. Longimdo ab extremo roflro ad initium caûdât 
poil. 6 ; adoculospoll. i . Auricularumpoll, i ^; eauda 
poil, t i ;pedum anteriorum ab huntero ad extremos ufque 
digitospoll. 1 ^; pedumpoftcriorum à fuffraginibuf ad 
initium ufque e aie anei poil, a à calcaneo ad exortumdi" 
giti poflirioris polL i ; ad extremos ungue s polU 2. La- 
titudo corporis anterioris poil, ii,poJIerioris poil, 3, 
auricularuni pôll, ^• 

fgj Voyage du Do^ci» Shaw « péiges a^8 & 

Fin) 
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cet éperon ou quatrième doigt aux pîeds 
de derrière , & M, Edwards remarque 
qu'il a foigneufement obfervé les deux 
gerbos quil a vus en Angleterre > & qu'il 
ne leur a pas trouvé cet éperon -, aini^ 9 
ce cara6tère qui paroîtroit diftinguer fpé- 
cifiquement le gerbo & Talagtaga n'étant 
pas confiant, devient nul & marque plu- 
tôt ridencité que la diverfité d'efpèce -, la 
différence de grandeur ne prouve pas nqn 
plus que ce foient deux efpèces diffé- 
rentes, il fe peut que M." Edwards & 
Haflelquift n'aient décrit que de jeunes 
gerbos, & M. Gmelin un vieux alag- 
taga.: il n'y a que deux chofes qui me 
laifïênt quelque doute, la proportion de 
la queue qui eft. beaucoup plus grande 
dans le gerbo que dans l'alagtaga , & la 
différence du climat où ils le trouvent. 
Le gerbo eft commun en Circaffie (h) , 
en Egypte Çi) , en Barbarie , en Arabie , 

fhj On trouve en Ciicafîîe , aafG-bkn qu*en Pcrfc, 
en Arabie & aux environs de Babylone , une efpèce 
de mulot appelée Jerbuah en Arabe , de la grandeur 

& couleur à peu pr^s d*un écureuil Quand il 

faute, il s*élance à cinq ou fix pieds haut de terre . .. 
II quitte quelquefois les champs & fe fourre dans les 
matfons. Voyage d*Oléarius, page 177. 

CiJ En %ypie , je vis de petits animaux qui cou- 
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& i'alagtaga en Tartane , fur le Volgà & 
jufqu'en Sibérie : il eft rare que le même 
animal habite des climats auuî ditTérens ; 
& lorfcjue cela arrive, Tefpèce fubit de 
grandes variétés , c'eft aufE ce que nous 
préfumons être arrivé à celle du gerbo » 
dont I'alagtaga, malgré ces diâerences» 
ne nous paroît être qu'une variété. 

Ces petits animaux cachent ordinai^ 
rement leurs mains ou pieds de devant 
dans leur poil , en forte qu on diroit qu'ils 
n*ont d^autres pieds que ceux de derrière \ 
pour fe tranfporter d'un lieu à un autre , 
ils ne marchent pas, c'eft- à -dire j qu'ils 
n'avancent pas les pieds l'un après l'autre j 
mais ils fautent très - légèrement & très- 
vite , à trois ou quatre pieds de diftance , 
& toujours debout comme des oifeaux \ 
en repos, ils font affis fur leurs genoux > 
ils ne dorment que le jour & jamais la 
nuit *, ils mangent du grain & des herbes 

- roîent très-fort fur leurs denx jambes de derrière ; elles 
étoient fi longues qu'ils fcmbloient montés fur des 
échafles. Ces animaux terrent comme les lapins. On 
en prit fept que j'emportai j il m'en eft refté deux que 
î*ai apportés en France < où ils ont vécu à la Ména- 
gerie du Roi pendant deux ans. Voyéige dt PaulLucoif 
tomt II / page 74. 

Fv 
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comme les lièvres s ils font d'un naturel 
aCTez doux» & néanmoins ils ne s'apprî- 
voifcnc que jufqu'à un certain point, îlâ 
(e creufcnt des terriers comme les lapins ^ 
& en beaucoup moins de temps \ ïis y 
font un magaun d'herbes fur la fin de 
Tété j & dans les pays froids ils y paiTent 
l'hiver. 

Comme nous n'avons pas été à portée 
de faire la difTeâion de cet animal» Se 
que M. Gmelin eft le feul qui ait parlé 
de ia conformation de fes parties inté- 
rieures y nous donnons ici Tes obfervations 
en attendant qu'on en ait de plus pré* 
cifes & de plus étendues (k), 

A l'égard du daman ou agneau d'Ifraël 9 
qui nous paroit être du genr-e des ger- 

f^kj (Sfophagus , uti in Upore & euriicuîo , medio 
vintriculo inferrtur,inteflinum eêecumbreveadmadaitijktt 
amplum ijiitifroceffum vermifornum^ duos polit cts lom^ 
gum alieni. ChoUdochus mox ir^ra pylorum itttejlinum 
fuhit. Vejîca urinaria citrinâ aquâplejui , uurinulla 
plane difiinSi» ; vaprtM enim canalis infiorjint ullis 
artificiis iapubtm ufque protenfa in duo mox eomua di" 
vidhur, quti uhi ovariis appropinquautmultasinfltxionu 
faeiunt & in ovariis terminuntur. Penemmttfculuskabeê 
fans magnum, cui circaveficaurinana colhan'9'eJicuUi 
JkmînaUs unciam cam, dimiMo tongm , graciles & $xtrf 
witatibusintortm adjacent, Foramen émtfinus quQfdnm 
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boîTes y parce qu^H a comme elies les 
jambes de devant très -confies en com* 
paraifon de celles de dcrrrère, nous ne 
pouvons mieux faire , ne i'ayant )(anaf$ 
vu , que de cher ce qu'en dit le dodèeur 
Shaw , qui étoit à ponée de le comparer 
avec le gerbo , & qui en parle coîiime 
de deux efpèccs différentes : et le daman 
Ifraël , dit cet Auteur , eft auflî un ani- « 
mal du mont Liban , mais également « 
commun dans la Syrie & dans la Phé- « 
nîcie \ c'eft une bête innocente qui ne « 
fait point de mal, & qui reflemble « 
pour la taille & pour la ngure au lapin « 
ordinaire , fes dents de devant étant « 
aulfi dîfporées de la même niatHère s qc 
feulement il eft plus brun & a les yeux « 
plus petits & la tête plus pointue -, fes « 
pieds de devant font courts, & ceux de « 
derrière longs, dans la même propor- « 
tion que ceux du jerboa (gerbo). Quoi- «t 
qu'il fe cache quelquefois dans la terre, ce 

inter anum&pinem, aut interanum & vuîvam nullomoâo 
potui difcemere , licet quafvis in indagationt ifia eau- 
telas ^dhibutnm . . . Cuniculi Americani , porctlli pilit 
& voce, Marcgrav. Fabricâ internarum partium al ho€ 
amimali non multum-ablttdunu Cmdisi, Nov. Corn, ae, 
Pttrop, tome V, ait. vu. 

F vj 
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» fa retraite ordinaire eft dans les trous 
I» & fentes de rochers , ce qui me fait 
» croire , continue M. Shaw , que ceft 
» cet animal plutôt que le jerboa (gerbo) 
m qu'on doit prefidre pour le faphan de 
» l'Écriture , perfonne n'a pu me dire 
» le nom moderne de daman Ifrabl, que 
m fignifie agneau d'Ifra'tl » (l). Profper 
Alpin , qui avoir indiqué cet animal avant 
le docteur Shaw, dit que fa chair eft 
excellente à manger, & qu'il eft plus gros 
que notre lapin d'Europe > mais ce der- 
nier fait paroît douteux , car le dodlcur 
Shaw Ta retranché du paffage de Profper 
Alpin, qu'il cite au refte en entier. 

(ij Voyage de Shzw,tomeII,pagf2S* 
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LA MANGOUSTE (a), 

JLiA Mangoufte efl: domeftîque en 
Egypte comme le chat Teft en Europe , 
& elle fert de même à prendre les founs 

fa) Mangoufie , mot déilvé de Mangutia , nom de 
cet animal aux Indes. 

Ichneumon en Grec U en Latin. Ttitr^dea en Arabe, 
félon le Doreur Shaw. 

Mungo par les Portugais^ & Muncus par les HoU 
landois de Tlnde , félon Kampfer. Quil on Quilfpclt \ 
Ccylan^ félon Gardas du Jardin, Chiri au iiAlzh^i , 
félon le P. Vincent Marie. 

Ichneumon, Ariftoulis, Hift. animal, lib. VI, cap. ^$, 
&lib. IX, cap, 6, 

Ichneumon, qae les Égyptiens nomment Kat de "Pha- 
raon, Observations de Belon. Paris , 15^5, feuillet 95 ^ 
fig, ibid. -" * Le rat de Pharaon, Belon , de la nature desr 
Poijfons, Paris, i $ 5 StP^i' 35» fig-P^g^ 37- 

Ichneumon Jive Lutra JEgypti.AÎdxov. de quad. dtgit^ 
pag. zpSifig. pag. 301. 

SerpenticidaJtveMuncos, Rnmph. Herb, VIII,^, 69, 
tab. 28, fig. t&3. 

Viverra Mungo, Kctm^fct 9 Amanit, pag. 574. 

Ichneumon. Mus Pharaonis, Profp. Alpin. Hiji, 
^gypf'» pag- 2.54 8c i 3 5 * tab. XIV, fig. 3. 
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& les rats fbj; mais fon goût pour h 
proie eft encore plus vif 5 & fon inftin(îl: 
pkis étendu que celui du chat , car 
elle chafTe également aux oifeaux, aux 
quadrupèdes, aux ferpens, aux lézards j 
aux înfeâes , attaque en général tout ce 

Ickneumon ou rat de Pharaon. Maiilct ^ Defcripthn. 
de l'Egypte , pzg. 34. fig- ^id. 

Muftela Mgyptiaca. Ichneumon ,iâeft , invefiigator. 
Mus Pharoùnis; mu» Mgypti; Ditnula ; Donola;muf-' 
telaMgjptipecularls. Lutra ^gjpti, Klein > de Qnad. 

Mêles f Ichneumon J digitis m f dits longiorihus , late* 
ralibus aqualibu s fubuniformibus. Voyage deHaffelquiJI, 
art. IV^ page i$i. 

The Indian Ichneumon, Edvaxds , Uijl. ofBirds, 
pag, fig. IV, pag. 199 , fig. îbid. 

Muflelapilis ex albido & nigricantê varie gatisvejîita, 
Ichneumonjmta Pharaonis. Ichneumon oïtl2 Mangoufte, 
▼ulgairemeat It rdt de Pharaon, Briff. Regn. anim. 

Ichneumon. Viverra caudâ è b^increffatàfenjimatte* 
nuatâ. Liim. Syji, nat, edit. X. 

fb) Mihi ichneumon fuit uiilijpmtts ad mares ex meo 

ettbicttlofugaudos unum alui à quo murium damna 

plane cejfaruntjî quidem quotquotoffendebatinterimebat, 
longequt ad hos necandosfugandofquefele eft ichneumon 
miiior. Frofp. Alp. Defcript. Mgypu lib. IV, p. 135. 
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qui lui paroît vivant, & fe nourrit de 
toute fubftânce anîniale *, Ton courage efl 
égal à la véhémence de Ton appétit ; elle 
ne s'effraye ni de la colère des chiens , 
ni de la malice des chats , & ne redoute 
pas même la morfure des ferpens , elle 
les pourfuit avec acharnement , les faifît 
& les tue, quelque venimeux qu'ils foient, 
& lorlqu'elle commence à reflTentir les 
impreffions de leur venin, elle va cher- 
cher des antidotes & particulièrement une 
lacine (c) C{i\c les Indiens ont nommée 

fcJPrimum antidottirti,. . . . radîx f/f planta méitaiee 
Hflnlpadida Tanah, U eji, tel teirae diâa àfapore'amM' 
rijpftf ..... Lufitdnis rbidem Raja fiu radiât imtngo 
afpellata à nmjitlâ q âdamfeu viverra Indh muBguftia.. 
âppellata quét radicem vfionfirajfe ^ ejus ufitm ..,:... 

prima prodidiffe creditur . . . Indi igitur . . ^ . 

pracipuè ^ui Sumatram ^ Javam incoluntjivê ufitm à 
maflelâ edoBiJint/îve cafu qu9dam invtnerint rmdiccmpr^ 
explorato habent antidoto. Karmpfer r Amanit. p. 574. 
— Dans Vluàt, il eft uneraeine qui ne produit nitroncj 
ni branches ^ ni feuilles , qui s'appelle chiri , ncfm 
qtt*elle tire d*un animal qui fait feul lareconnoitre flcla 
trouTcr. Cet animal eft grand comme une marte , 3>c lu? 
reflcmble aifezrpar la forme^cxcepté qu*il eft un peu plus 
cotCc (!^corpul<ntoJ ^Iz couleur de fon poil cftobfc«re, 
qui eu dur > tendu & hèrilTé comme celui dei fangliers, 
mais moins long} fa c(ueue eft charilue^ liffe ic unie 
comme ceQc de la marte. L'antipathie que cet afllmal a 
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de fon nom , & qu'ils difent être un des 
plus fûrs & des plus puifTans remèdes 
contre la morfure de la vipère ou de 
lafpic -, elle mange les œufs du crocodile 
comme ceux des poules & des oifeaux , 
elle tue & mange auffi les petits croco- 
diles ("cl), quoiqu'ils foient déjà très- forts, 
peu de temps après qu'ils font forris de 
l'œuf ^ & comme la fable eft toujours mife 
par les hommes à la fuite de la vérité , on 
a prétendu qu'en venu de cette anti- 
pathie pour le cçDCodile , la mangoufte 
entroit dans fon coq>s lorfqu il étoit en- 

potir les fcrpens eft extraordinaire , & il Befembles^oc" 

cuper qu'à leur tendre des embûches Les chaf- 

feurs ont obferve qu'il ya déterrer la racine dont nou 
Tenons de parier , Toit pour fe guérir , foit pour fe 
préferyer de l'efFet duyenin ... on la regarde comme le 
meilleur antidote que Tlnde fourniflc. Voyage du Père 
Vincent Marie, traduélion communiquée par M. le 
marquis de Montmirail. 

^dj VIchneumon ou rat de Pharaon, eft une efyccc 
Ae petit cochon fauvage , folî 5c tr^s - aifé à appri- 
yoifer, qui a le poil hérilTé comme un porc-épic; il 
cft ennemi des autres rats , & fur-tout des crocodiles i 
Bon-feulemeht il dévore leurs oeufs , dont il fe nourrit, 
mais il attaque encore avec courage les petits croco- 
diles^ dont il fait venir à bout > en lés prenant par le 
cou > au défaut de la tête. Vefcription dtVÈg^u,^âr 
Maillet p page ^4, 
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dormi, & n'en forcoit qu'après lui avoir 
déchiré les vifcères. 

Les Naturalîftes ont cru qu'il y avoir 
plufieurs efpcces de mangouftes, parce 
qu'il y en a de plus grandes & de plus 
petites, & de poils dSerens, mais fi l'oft 
fait attention qu'étant fouvent élevées dans 
les maifons , elles ont dû , comme les 
autres animaux domeftiques , fubir des 
variétés , on fe perfuadera facilement que 
cette diverfîcé de couleur & cette difté*» 
rence de grandeur n'indiquent que de 
fimples variétés, & ne fuffiient pas pour' 
conftituer des efpèces , d'autant que dans 
deux mangouftes que j'ai vues vivantes , 
& dans plufieurs autres dont les peaux 
éc oient bourrées, j'ai reconnu les nuances 
intermédiaires, tant pour la grandeur que 
pour la couleur , & remarqué que pas 
une ne diflFéroit de toutes les autres par 
aucun caraûère évident & confiant , il 
paroît feulement qu'en Egypte , où les 
mangouftes font , pour ainfî dire j domeA 
tiques , elles font ,plus grandes qu'aux 
Indes où elles font fauvages (ej. 

(t) Cet ichneumon (dit Edvacds ) venoit des Indes 
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Les Nomenclateurs , qui ne veulent 
jamais qu'un être ne fort que ce qu'il 
eft, ccft-à-dire> qu*il foitfeul de fon 

oiî^ntaies & étoit fott petits jVn ai yû on antre yeno 
<l*£gypte qui étoit pins du double ..... La feule di^ 
^érence qu'il y avoir , outre la grandeur , entre hs deux 
ichneumons , cVft qlit celui d*£gypte avoît une petite 
touffe de poil à rextrémité de la queue j au lieu que 
la queue de cekii des Indes f« teiminoit en pointe , 
Il je crois que cela fait deux efpèces diftin£^es Se fé- 
parées, parce que celui des Indes > qui étoit fî petit en 
comparaifon de celui d*Égypte , avoit cependant pris 
fon entier tccroiiTement. Ei-»arii , page 159. i^oui. 
Ges dilBérences ne m*ont pas paru fuffifantes poux 
établir deux efpèces > attendu qu'entre les plus petites 
8c les plus grandes , c*eft-it-dire^ entre treize 5c vingt- 
deux pouces de longueur , il s*en trouve d'intermé" 
diaires , comme de quinze de dix-fept pouces de 
grandeur. Seba, qui a donné la figure & la defcription 
fvol. I, pàg, 66 , tab, xzrj, d*une de ces petites 
tnangouïles qu'il avoit eu vivante, & qui lui venoit 
de Ccylan , dît qu'elle étoit tr^s-mal-propre & qu'on 
n'avoir pu l'apprivoifer -, cette différence de naturel 
poutroit faire penfer que cette petite mangoufte efl 
d'une efpèce différente des autres : cependant elle ref- 
femble û fort à celle dont nous avons parlé , qu'on 
jie peut douter que ce ne foit le même animal ; 5e 
d'ailleurs , je puis aflurer moi-même avoir tu une de 
ces petites mangouftes qui étoit fi privée que fon 
maître ( M. le préiîdent de Robien ) qui l'aimoit 
beaucoup , la portoit toujours dans fon chapeau , 5e 
faifoit à tout le moi\4e l'éloge de fa gentlUeflc 5c de fa 
.ptopteté. 
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genre 9 ont beaucoup varié au fujet de 
^ mangoufte. M. Linnœus en avoir d'a- 
bord Élit un blaireau, enfuite il en fait 
un furet ^, HafTelmiift j d'après les pre- 
mières leçons de ion maître , en fait auffi 
un blaireaiî-, M." Klein & Briflbn l'ont^ 
mife dans le genre des belettes, d'autres 
en ont fait une loutre , & d'autres un 
rat ', je ne cite ces idées que pour faire 
voir le peu de coafiftance qu'elles ont 
dans la tète même de ceux qui les ima- 
ginent, & auffi pour mettre en garde 
contre ces dénominations qu'ils appellent 
générkjues, & qui, prefque routes, font 
fauflTes j ou du moins arbitraires, vagues 
& équivoques (f). 

ffj HaiTelquift termme fa longue & s^che dcf- 
cxiption de la. mangoufte par ces mots : Galli 
ifi ^gypto converfanus fui omnibus rébus quas non, 
tognofcunt , fiia hnponunt nomina fiâa appellarunt hoc 
animal rat de Fhaiaon. Quodfequuti qui Latine re- 
lationes de ^gypto dederunt. Alpin , Belon, murem 
Pharaonis effinxerunuSï cet homme eût feulement lu 
Belon & Alpin, qu'il cite, il auroit vu que ce ne 
font pas les François qui ont donné le nom de rat 
de Pharaon à la mangoufte , mais les Égyptiens 
mêmes » & il fe feroit abftenu de prendre de là 
occadpn de mal parler de notre nation ; mais Ton 
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La Mangoufte habite volontiers auH 

ae doit pas être (urpris de trouver l 'imputation d'an 
pédant dans l'ouvrage d'un cco i:r : en eftct , cette def^ 
ciiption de la mangoufle , alntî que celle de la giraffeSc 
de quelques autres animaux ^ données par ce Nomen- 
dateur « ne pourront jamais fervir qu'à excéder «ceux 
qui voudroient s'ennuitr à les lire : 1." parce qu'elles 
font fans figures ,. & que le^ nombre des mots ne peut 
rupp!é(r à.a repréfentaiion , un coup d'oeil vaut mieux 
dans ce genre qu'un long détail de paroUs : 1.* Farce 
que CCS mots ou paroles font la plupart d'un Latin bar- 
bare ou plutôt ne font d'aucune langue : 3.* Parce que 
la méthode de ces defcriptions n'eÛ qu'une routine que 
tout homme peut fulvre , ^ qui ne fuppore ni génie > 
ai même d'intelligence : ^.« Parce que la defcription 
étant trop minutieufe , les cara Aères remarquables» un* 
guliers ôc diftinélifs de l'être qu'on décrit , y font con* 
fondus avec les iignes les plus obfcurs , les plus indifpé'* 
rens & les plus équivoques : 5.0 Enfin parce qucle trop 
grand nombre de petits rapports 5c de combinaifonspré* 
caires dont on cft obligé de charger fa mémoire , ren-- 
dent le travail du leftcur plus grand que celui de l'au- 
teur, & les laiife tous les deux audi ignûrans qu'ils Té- 
toient . Une preuve qu'avec cette méthode on fe difpenfe 
de lire •& de s'inftruire , c'eft i.« la fauife imputation 
que l'Auteur fait aujc François au fujet durât de Pha- 
raon ; c'eft , a.« l'erreur qu'il commet en donnant à 
cet animal le nom Arabe Nems , tandis que ce mot 
Arabe eft le nom du furet & non pas celui de It 
snangoufte; 11 ne falloit pas même fa voir l'Arabe 
pour éviter cette faute « il auroit fuffi' d'avoir lu la 
Voyages de ceux qui l'avoient précédé dans le même 
|«ys. 3.« L'omUfion qu'il fait des chofcs eilcntielles « 
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i>ords des eaux *, dans les inondations j elle 

fragne les terres élevées , & s'approche 
ouvent des lieux habités pour y cher- 
cher fa proie, elle marche fans faire au- 
cun bruit , & félon le befoin elle varie fa 
démarche *, «quelquefois elle pone la tête 
haute» raccourcit fon corps, & s'élève 
fur fes jambes \ d autres fois , elle a i air 
de ramper & de s alonger comme un fer- 
pent , fouvent elle s'aUîed fur fes pieds 
de derrière, & plus fouvent encore elle 
s'élance comme un tra^t fur la proie 
qu'elle veut faifîr, elle a les yeux vifs 
& pleins de feu , la phyfîonomie fine > 
le corps très-agrle, les jambes courtes, 
{a queue groiïe & très -longue, le poil 



en mime temps qa*U s*étend fans mefure fur les m« 
difféccntes \ pat exemple » il décrit la giraffe auifi 
minatieufemem que la mangoalle^ & ne laiiTe pas que 
et manquer le cara Aère effentiel , qui eft de favoir fi 
les cornes font permanentes ou fi elles tombent tous 
les ans : dans vingt fois plus de paroles qu'il n*en faut« 
l'on ne trouve pas le mot néceilaire , & l'on ne peut 
juger, par fa defcription , fi la giraife eft du genre des 
cerfs ou de celui des bœufs. Mais c'eft alfez s'arrêter 
fnr tme critique que tout homme fenfé ne manquera 
pas de faire lorfque de pareils ouvrages lui tomberoj[i| 
•ntxc les mains» 
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rude & fouvent hérillé •, le mMe & la fe- 
melle (g) ont tous deux une ouverture 
remarquablç & înd^endante des con- 
duits , naturels une efpèce de poche dans 
laquelle fe filtre une humeur odorante ; 
on prétend mie la mangouft^ ouvre cette 
poche pour le rafraîchir lorfqu'elle a trop 
chaud : Ton mufeau trop pointu Se fa 
gueule étroite Tempcchent de farfir & de 
mordre les chofes un peu grofTes , maïs 

^^J Les habltjms d'Alez^ndiie ndurriffent une bête 
nommée ichacumon , qui eft paiticnliciemcnt trouvée 
en Egypte. On la peut apprivoifer èsioairons tout 
aitt/î comme un chat ou un chien. Le vulgaire a ccifé 
de la nommer par fon nom ancien» car ils la nom« 
ment, en leur langage, rat de Pharaon, Ornons avons 
vu que les payfans en apportoient des petits au marché 
d'Alexandrie, où ils font bien recueillis pour en now 

rir es maifons , à caufc qu'ils chafTent les rats 

les ferpeos , Sec. Cet animal eft cauteleux en épiant 

fa pâture il fe nourrit indifféremnient de toutes 

viandes vives , comme d*efcarbots , lézards , diame- 
léonsj & généralement de toutes efp^ces de Terpensa 
de grenouilles , rats & fouris h il eft friand des olfeaux, 
des poules &c poulets : quand i! eft courroucé , \\ hcrifle 
fon poil . . . ii a une particulière marque , c*eft un 
grand pertuis tout entouré de poil hors le conduit de 
l'excrément , relfcmblant quafî au membre honteux 
des femelles, lequel conduit il ouvre lorfqu*ilagrand 
chaud. B'elon^ Obf. fcuil, pj, verfif. 
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elle fait fuppléer par agilité, par courage, 
aux armçs & à la force cjui lui man* 
quent , elle étrangle aifçment un chat, 
quoique plus gros & plus fort qu elle , 
fouvcnt elle combat les chiens, & quel* 
que grands qu'ils foient, elle s en fait reff 
peéker. 

Cet animal croît promptçment & ne 
vit pas long 'temps (hjy il fe trouve, en 
grand nombre dans toute TAfie méri- 
dionale (i)^ depuis l'Egypte jufquà 

fhj Fêles & ichneumqn tôt numéro pariunt qu9t canes, 
}>ejcunturque eifdenr,vivuntcir6iuranr^osfex, Aiift. Hift, 
anim, lib. VI , cap. 35. 

flij Munfros aluntruracalentisApeeomnis, ufque ad 
Gangem , etian^ in Us regionibus in quitus radix mungo 
numquam germinavit. Koempf. Amatnit. p. 574*-"<»La 
xnangoufte eft un petit animal très^joli^ fait si peuf 
près comme nos belettes de France. .... mais d'une 

couleur incomparablement plus belle Le blanc 

8(. le noir dominent fur chaque pQÏl , & il y a une 
cfpèce de louge qui fait la nuance entre le noir fie ie 
blanc. Sa queue eft couverte d'un poil a?«c U% mêmes 
nuances « de plus long que celui du corps. Il a U 
tête cAttverte d'un petit poil tas s Tes yeux font gros 
& fes oreilles courtes ^ arrondies : cette mangoufte 
avoit deux pieds & demi de long depuis la tète jtt£> 
qu'à l'extrémité de la queue . . . , . . elle Yenoit du 
royaume de Calicut , 0t a été apportée, fn France 
dans Hn TsûiTçaH 4ç ao(te «fçadxe i ^e 4 vécu i 
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Java, & il paroît qu'il fe .trouve auffi en 
Afrique, jufquau cap de Bonne -efpé- 
rance (k) ; mais on ne peut Télever aifé- 
ment, ni le garder long -temps dans nos 
climats tempérés, quelque foin qu'on en 
prenne, le vent Tinôommode, le froid 
îc fait mourir ; pour éviter Tun & Tautre, 
& conferver fa chaleur, il fe met en 
rond & cache fa tête entre fes cuiffes. 
Il a une petite voix douce , une efpèce 
de murmure , & fon cri ne cfevient aigre 
que lorfqu'on le frappe & qu'on Tirritc : 
au refte , la mangoufte étoit en vénération 
chez les anciens Egyptiens, & mérite- 
roit encore bien aujourd'hui d'être multi- 
pliée , ou du moins épargnée , puifqu'elle 
détruit un grand nombre d'animaux nur- 
Cbles , & fur - tout les crocodiles dont 
elle fait trouver les œufs , quoique cachés 

Paris cinq mois; elle étoit devenue fort familière* 
Curiqfit. delà Nat. & de l'Art Vatïis, 1703 , page a 1 1» 
(lu) L'hlcneumon eft de la grandeur du chat > mais 
il a la forme d*ane mufaraigne ..... Tout fon corps 
cft couvert de poils longs , roides , tz.'jis & tachetés 
de blanc , de noir & de jaune. Cet animal , qui eft 
Cres - commun dans les. campagnes du cap, eft grand 
■deftrufteur de ferpens Sc.d'oifeaux. Defcription du Cap 
4ê Bonne-e^iranct f par Kolkt f tome XII > chtp. 5. 

dani 



IJ. MANGOUS TE . 




:--^ 



'■:■> 



dé laMangouJle. i^f 

dans le fable ; la ponte de ces animaux eft 
fi nombreufe (l)^ qu'il y auroît tout à 
craindre de leur mylciplication, fi la nian* 
goufte n'en détruifoît les germes. 

fl) Le pfns grand fenrice qtie l'ichnenfflon rende 
à TÉgypte , eft de biifer les oeufs des crocodiles par- 
font où il les rencontre ; c'eft pour cela que les anciens 
Égyptiens lui portoient on culte religieux. Voyage de 
^Pmul Lucas, tome JII, page ao^. — C'étoit avec 
îuftice que les anciens Égyptiens révéroient Vichntw 
mon ou rat de Pharaon. L*on dit que de quatre cents 
oeufs que le crocodile pond à la fois , pour en fauver 
quelques-uns de la fureur de cet eniiemi mortel de fon 
cfpèce , U eft obligé de les tranfporter dans quelques 
petites iles^ lotfqne le Nil s'eft retiré. Difcription de 
VEgypu f par Afailtet , tome II, page ta^. 
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LA FOSSAJNE (a), 

\^UELQUES Voyageurs ont appelé 
la Foffane » Gcnette de Madagafcar^ parce 
qii'ellç reîlèmble à 1^ Genette par les 
couleurs du poil > & par quelques autres 
rapports : cependant elle eft conftamment 
plus petite *, & cç qui nous fait penfer 
que ce n eft point une gçnette , c'eft 
qu'elle n'a pas la poche odorifiérente qui, 
dans cet animal , eft un attribut eflentiel. 
Comme nous étions incertains de ce fait » 
n'ayant pu nous procurer l'animal pour le 
diuéquer , nous avons confulté par lettres 
M. Poivre, qui nous en a envoyé la 
peau bourrée , & il ^ eu la bonté de 
nous répondre dfins les terpes fuivans ; 
Lyorij ip juillet 1^6 1. « La Foflàne 
» que j^ai apponée de .Madagafcar , eft 
m un animai qui a les mœurs de notre 
90 fouine : les habitans de l'île m'ont afTuré 
9> que la folTane mâle étant en chaleur , 

fa) Foffa on FoJJane, nom de cet aniin^l \ ài^ 
d^igafcf^i:; & ^t;e noifs a(Ton$ adoPtÇ| 
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fes parties avoîent une forte odeur de ce 
mufc. Lorfque j'ai fait empailler celle ce 
qui eft au Jardin du Roi> je Texaminai <c 
attentivement, je ny découvris aucune ce 
poche , & je ne lui trouvai aucune <c 
odeur ck parfum. J'ai élevé un animal oc ' 
femblable à la Cochinchine , & un autre « 
aux îles Philippines -, l'un & l'autre «g 
étoient des mâles, ils étoient devenus « 
un peu familiers, je les avois eus très- cb 
petits, & je ne les ai guère gardés <» 
que deux ou trois mois*, je n'y ai jamais « 
trouvé de poche entre les. parties que ob 
vous m'indiquez, je me fuis feulement co 
aperçu que leurs excrémens avoient «0 
l'odeur de ceux de notre fouine. Ils ot 
mangeoient de la viande & des fruits , « 
mais ils préféroient ces derniers , & <b 
montroîent fur-tout un goût plus décidé « 
pour les bananes, fur lefquelles ils feoc 
j étoient avec voracité. Cet animal eft» 
très-fauvage , fort difficile à apprivoifer*, ob 
& quoiqu élevé bien jeune, il conferve « 
toujours un air & un caraâère de ea 
férocité , ce qui m'a paru extraordinaire « 
dans un animal qui vit volontiers de « 
fruit. L œil de la FoITane ne préfente « 
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f» qu'un globe noir fort grand , comparé 
9> à la grofTeur de fa tête , ce qui donne 
à. cet animal un air méchant, a» 

Nousfommes très-aifes d'avoir, cette 
occafion de marquer notre reconnoidànce 
à. M. Poivre > qui ^ par goûcpour l'Hit- 
toîre Naturelle , & par amitié pour ceux 
qui la cultivent , a donné au Cabinet un 
alTez grand nombre de morceaux rares & 
précieux dans tous les genres; 

Il nous paroît que Taramal appelé Berhi 
en Guinée, eft le même que la follâne , 
& que par conféquent cette efpcce fe 
trouve en Afrique comme en Afie. « Le 

9» berbé, difent les Voyageurs YV> ^ ^® 
ai mufeau plus pointu .& le corps plus 
f> petit que le chat j il efi: marqueté comme 
la civette. » Nous ne connoi0bns pas 
d'animal auquel ces indications, qui font 
afTez précifes , conviennent mieux qu'à la 
foflane. 

(bj Voyage en Guinée » par Boûnan , page 25^, 
fff^ A,* f t page 952. 

1^ 
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LE FAN S IRE (a). 

V^Eux qui ont parlé de cet animal^' 
l'ont pris pour un furet, auquel en effet 
il reflèmble à beaucoup d égards, ce- 
. pendant il en diriere par des caraâères 
qui nous paroîITent fufiifans pour en faire 
une efpèce diftindte & féparée. Le Van- 
fîre a douze dents mâchelicres dans la 
mâchoire fupérieure , au lieu que le furec 
n'en a que huit \ & les mâchelières d'en 
bas, quoiqu'en égal nombre de dix dans 
.ces deux animaux ^ ne fe reffemblent ni 
par la forme ni parla lîtuacion refpeâive : 
d'ailleurs le vanftre diflcre, par ia cou- 
pleur du poil, de tous nos fiirets, quoique 
ceux-ci, comme tous les animaux que 

faj Vati/ire , mot détivé et Vohang-shira , nom de 
cet animal à Madagafcar. La province de Balta , dan» 
le royaume de Congo , offre une infinité de beaux fables 
(martres) , qui portent le nom à^lnfirt, Hifioire générale 
des Voyages, tome W, page 87. Nota. Il n'y a point de 
fables ou de martres à Congo , & la reÛemblance du 
nom nous fait croire que Tinfire de Congo pouttoic 
bien être le vanfire de Ma dagafcar. 

ïî) 
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l'homme prend foin d'élever & de multi- 
plier, varient beaucoup entre eux, même 
du mâle à la femelle. 

Il nous paroît que l'animal indiqué par 
Seba (b) fous la dénomination de Belette 
de Java , qu'il dit que les habitans de 
cettcîle nomment ICoger-Angan^ & qu'en- 
iuite M. BrifTon fc/a. nommé Furet de 
Java , pourroit bien être le même ani- 
mal que le vanfire •, c efï au moins de 
tous les animaux connus, celui duquel 
3 approche le plus *, mai^ ce qui nous 
empêche de prononcer décîfivrâient, 
ceft que la defcription de Seba neft 
pas aflez complète pour qu'on puiile 
établir la jufte comparaifon qui feroît 
néceflaire pour juger fans fcrupule. Nous 
la mettons fous les yeux du ledleur ^d^^ 

fhj MuftelaJavanîca, M incolis Java Kogei>4ngaa 
yocatur. Seba , vol^ I ^ pag. 77 1 n.<> 4 > tab. 4.I » 

{cj Muftelafupra rufii , irfra ditate Flava, cauict 

Apice nigrieantt Vtverra Jayanica, Le furet de 

Java. BiiiT. Kign, anim, pag. 245. 

fdj Javanica hac nutftela , hic reprefintata collo Cr 
Morpore ^ brevioribus quatn noftrasi cMputUgattespiA 
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l^ôur qu'il puifTe lui - même la comparer 
avec la nôtre. 

ohjeurejjpaiîceifunt, ruffi qui dorfum, dilate vero flayi 
^ui ventrem vejliunt , caudâ intérim in apicem acututti 
& nigricantem deJinenUi Seba , vol. I , pag; 79. 
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LES MAKIS (a). 

v^oMME Ton a donné le nom cjc 
Maki à plufîeurs animaux d'efpèces diffé- 
rentes, nous ne pouvons remployer que 
comme un terme générique , fous lequel 
nous comprendrons trois animaux qui 
fe reffemblent aflez pour être du même 
genre ^ maïs qui diffèrent auflî par un 
nombre de caractères fumfans pour confli- 
tuer des efpèces évidemment différentes, . 
Ces trob animaux ont tous une longue 
queue , & les pieds conformés comme 
les finges \ mais leur mufeau eft alongé 
comme celui d'une fouine , & ils ont à 
la mâchoire inférieure fix dents inciiîves > 
au lieu que tous les finges n'en ont que 
quatre. Le premier de ces animaux eft 
le Mocock (b) ou Mococo, que Ton 

CaJ Nota. Il paroSt que le mot Maki a été dérivé 
de mocok oa maucauc , qaî eft le nom que l'on donne 
communément à ces animaux au Mozambique & 
dans les îles Toi£nes de Madagafcar , dont ils fbnt 
oxiginaires. 

^bj Mocok ou mocaco , nom de cet animal fut Us 
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connoît vulgairement fous le nom de 
Maki à queue annelée. Le fécond eft le 
Mongous (c) appelé vulgairement Maki 
'^jÉP^"^ mais cette dénomination a été mal 
^appliquée, car, dans cette efpèce, il y en 
a -de tout bruns (dj^ d'autres qui ont les 

c6te8 oiientales de rAfxiqae , &que nous avons adopté, 
oc L'île de Johanna , fur la côte du Mozambique , 
produit une efpèce de bêtes qui reflemblrnt au re- « 
juaid , & qui ont l*oeil ttès-vif } leur poil eft laineux « 
& couleur de fouiis : leur queue , qui a enviion ce 
trois pieds de long > eft bariolée avec des cercles «c 
noirs, à un ponce de dillance : les habitans les «c 
appellent mocok. Quand on les prend fort ieunes > on « 
les apprivoife bientôt. » Voyage de Fr. Henri Groffe, 
Londres > 1758 > page 43. On appelle aulii cet animal 
vary à Madagascar, a Dans les Ampatres 8c Mea^ 
.-£alles , il y a des iînges blancs en quantité , qu'ils « 
appellent vari , qui ont la queue raiée de noii èc de « 
blanc. » Voyage de Flae court, page 154. 

Projimia einerea, caudâ cinââ annulis altematim al' 
his & nigris .... Le maki à queue annelée. BrilT. Kegn, 
4^nim. pag. zzi. 

The maucauco. Edvards^ Uift, ofBirds,^zg, 197, 
iîg. ibid, 

Catta. Lemur caudâ annulatâ, Linn. Syjî, nat, edit. X, 
pag. 30. 

("cj Mongous , nom de cet animal aux Indes orien- 
tales « & que nous avons adopté. 

fdj ftmiafciurus lanuginofus fufcus.VctiVit Gtzo- 
phyl. tab. i7;fig« s* * 

Gy 
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joues & les pieds blancs (ej , & encore 
d'autres qui ont les joues noires & les 
pieds jaunes (f). Le troifième eft le 
Vari (^g)y appelé par quelques-uns 
Maki -pie ; mais cette dénomination a 
été mal appliquée , car, dans cette efpèce» 
outre ceux qui font pies, c*eft-à-dire, 
blancs & noirs , il y en a de tout btancs 
& de tout noirs (h). Ces quatre animaux 
font tous originaires des parties de l'A- 
frique orientale , & notamment de Ma- 
dagaicar où on les trouve en grand 
nombre. 

^ej Projimiafufia, Le maki. BriiTon j Regn, anîm» 
pag, 2ZO. Prqfimia fufca , nafo , gutturt & ptdibus 

albis Le maki aux pieds blancs. Briff. Regn» 

anim^ pag. izi. 

27ie mongpoi, ^^ mongous. Gianures Mdufardsg 
pag» 1 2 > fi^. ibid. 

f^JJ Prqfimiafufca^rufo admixtojacie njgra,pedibug 

fulvis Le maki aux pieds fauves. Bxifll Kegn. 

anim. pag. 211. 

Cs) ^''' ^^ Varicojp, nom de cet animal à Mad»- 
gafcai , & que nous avons adopté. « Il 7 a à M adagafcar 
a» de grands finges blancs « qui ont des taches noires fox 
» les côtés & fur la tête , & qui ont le mufeau long 
» comme un renard s ils les nomment à >Ianghabej 
varicojji. » Voyage d< Flaccourt , page 153. 

^hj The blak maucauco. Le mattcaitco nQiX%Glanuru 
d'JEdwards, pag. 13*, ôg. ibid. 
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Lemococo eft un joli animal, d'une 
phyfionomie fine, dune figure élégante 
te fvelte , d'un beau poil toujours propre 
& iuftré ', il efl: remarquable par la gran- 
deur de fes yeux , par la hauteur de fes 
jambes de derrière qui font beaucoup 
plus longues que celles de devant, & par 
là belle & grande queue qui eft toujours 
relevée, toujours en mouvement, & fur 
laquelle on compte jufqu'à trente anneaux 
alternativement noirs & blancs , tous bien 
diftinéts & bien féparés les uns des autres : 
il a les mœurs douces, & quoiqu'il ref- 
femble en beaucoup de chofes aux (inges» 
xi n'en a ni la malice ni le naturel. Dans 
fon état de liberté, il vit en fociété , & on 
le trouve à Madagafcar (i) par troupes 
de trente où quarante *, dans celui de 
captivité , il n'eft incommode que par le 
mouvement prodigieux qu'il fe donne , 
c'eft pour cela qu'on le tient ordinaire- 
ment à la chaîne , car 9 quoique très - vif 
& très -éveillé , il n'eft ni méchant ni 

(i) Les yaxis qui ont la qneae talée de noir 5c de 
bîanc , marchent en troupes de trente % quarante ou 
cinquante. lis refTemblent aux varicoflis. Voyage dt 
lUc court, ^zgii 154. 

G vj 
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fauv^C'il s*apprivoife affez pour qi/ott 
puilTe le iaifler aller & venir fans craindre 
qu'il s'enfuie, fa démarche eft oblique 
comme celle de tous les animaux qui ont 
quatre mains au lieu de quatre pi^ds : il 
iaute de meilleure grâce & plus légère- 
ment quH ne inarche, il eft. aflèz ulen- 
cieux & ne fait entendre fa voix que par 
un cri court & aigu, qu'il laifle, pour 
ainiî drre,écliapperlorfqu*on le furprend 
ou qu'on l'irrite. Il dort aflîs > le mufeau 
incliné & appuyé fur fa poitrine : il n'a 
pas le corps plus gros, qu'un chat, mais 
il Ta plus long^ & ilparoît plus grand > 
paij.-îqu'il eft plus élevé furfeç jambes : 
fon poil , quoique très- doux au toucher » 
n'eft pas couché , & fe tient aflèz ferme- 
ment droit \ le mococo a le$ parties de 
la génération petites & cachées > ^u lieu 
que le mongous a des tefticules pro- 
digieux pour fa taille > & extrêmemient 
apparenSé 

Le mongous eft i^us pietît que le 
mococo, il a comme lui le poil loyeux 
& aflèz court, mais un peu frrfé ; il a 
auflî le nez plus gros que le moçoco , 
& aflè^ femblable à celui di| vari» J'ai eu 
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chez moi pençlant plufieurs années un 
de ces mongous qui étoit tout brun ^ 
il avoit rœii jaune, le nez noir & les 
oreilles courtes •, il s'amufoit à manger fa 
queue , & en avoit ainû détruit les quatre 
ou cinq dernières vertèbres -, c étoit un 
animal fort fale & allez incommode ^ on 
étoit obligé de le tenir à k chaîne,*, & 
quand il pouvoir s'échapper, il entroit 
dans les boutiques du voifînage pour 
chercher des fruits, du fucre, & fur-tout 
des confitures dont il ouvroit les boîtes ; 
on avoit bien de la peine à le reprendre , 
& il mordoit cruellement alors ceux même 
qu il connoilToit le mieux : il avo «n 
petit grognement prefque continuel-, & 
îorfqu'il s'ennuyoit & qu'on le laiffoic 
feul > il fe faifoit entendre de fort loin par 
un coaffement tout femblable à celui de 
la grenouille; c'étoit un mâle, & il avoit 
les tefticules extrêmement gros pour fa 
taille \ il clierchoit les chattes , & même fe 
(àtisfaifoit avec elles , mais fans accou- 
plement intime & fans produdion. Il 
craignoit le froid & l'humidité, il ne 
s'éloignoic jamais du feu, & fe tenpit 
debout pour fe chaufler : on le nourrilToic 
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rugiflement du lion , & elle eft efFrayance 
lorfqu'on Tentend pour la première fois-, 
cette force étonnante de voix dans un 
animal, qui n'eft que de médiocre gran- 
deur, dépend d'une ftrudhire fingulière 
dans la trachée- artère , dont les deux 
branches s'élargiflent & forment une large 
concavité, avant d aboutir aux bronches 
du poumon -, il dificre donc beaucoup 
du mococo -par le naturel, aufli-bien 
que par la conformation ^ il a en général 
le poil beaucoup plus long, & en par- 
ticulier une efpèce de cravate de poils 
encore plus longs qui lui environne le 
cou, & qui fait un caraftère très -appa- 
rent, par lequel il eft aifé de le recon- 
noître \ car au refte il varie du blanc au 
noir Se au pie par la couleur du poil , 
qui, quoique long .& très -doux, neft pas 
couché en arrière, mais s*élève prefque 
perpendiculairement fur la peau : il a le 
muleau plus gros & plus long à propor- 
tion que le mococo j les oreilles beaucoup 
plus courtes & bordées de longs poils, les 
yeux d'un jaune orangé fi foncé , qu'ils 
paroiffent rouges. 
Les mococos, les mongous & les.varis 
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font du tncme pays & paroiflent être 
confinés à Madagafcar (m)^ au Mozam- 
bique & aux terres .Yoifines de. ces îles \ 
il ne paroît-, par aucun témoignage des 
Voyageurs , qu'on les ait trouvés nulle 

fart ailleurs *)ils fembleot qu'ils foient dans 
ancien condrïçnt, ce que font dans le 
nouveau, les marmofes» les cayopollin$, 
les phalangers qui ont quatre mains comme 
les makis , & qui , comme tous les autres 
animaux du nouveau monde , font fort 
petits en comparaifon de ceux de l'ancien > 

(m) La pxovince de Mélagafle à Madagafcar « cft 
^uplée d*un giand nombie de iinges de pluûcuis ef^ 
p^ces ; on en voit àit^ brans de couleur de caftor ^ 
ayant le poil cotonné , la queue large 8c longue , de 
laquelle^ étant retroufTéc fur le dos« ils fe couvrent 
contre la pluie & le foleil > dormant ainiî cachés fujc 
les branches des arbres comme l'écurieu. Au refle , 
ils ont le mufeau comme une fouine & les oreilles 
rondes \ cette efpèce eft la moins nuifible & maligne 
de toutes. Les Antavarres en ont de même poil que 
ceux-ci , ayant une forme de fraife blanche autour du 
cou : il y en a de tout blancs comme neige j de la 
groflfeur des précédens , ayant le mufeau long ; ifs 
grondent comme des cochons. R«/tfr/on dt Madagafcar, 
par F. Cauche, page 127. Nota, Le montons 5c le 
▼ari font indiqués par ce palfago d*une manière ï ne 
pouvoir s*y méprendre ; & c*eil fur cette autorité que 
i*ai dit qu*il y avoit non -feulement des varis noirs & 
pies , mais encore de tout blancs. . 
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& à regard de la forme , les makis fem^ 
blent &ré la nuance entré les fînges à 
longue queue & les animaux fiflîpedes , 
car ils odc quatre mains & une longue 
queue comme ces finges, & en même 
temps ils ont le mufeau long comme les 
renards ou les fouines *, cependant ils 
tiennent plus des finges par les habitudes 
eflèntielles-, car, quoiqu'ils mangent quel- 
quefois de la chair Se qu'ils fe plaifent auiS 
à épier les oifeaux , ils font cependant 
moins carnaffiers que frugivores , & ils 
préfèrent même dans l'état de domefti- 
cité les fruits , les racines & le pain à la 
chair cuire ou crue. 
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LE LORIS (a). 



E Loris eft un petit animal qui fc 
trouve à Ceyian , & qui eft très - remar- 
quable par réiégance de fa figure & ia 
hngularité de ia conformation : il eft 
peut-être de tous les animaux celui qui 

^aj Lorts, Loeris , nom qat Ut HoITandois ont 
^onné à cet animal, & que nous avons adopté. 

EUgandffiTmtm animal mufti D, Charleton, Tancxed 
.li^ohinCon apud KAium , Syn. quad, pag. i6i, 

Simiaparva ex einereo/ufca,nafoproducHore,brachiisp 
manibuSfpedibufque longis , tenuibus, Belgis cenliOxis, 
£x India orientait, Mufeum Fetropolit. p/ig. ^^^9. 

' Animalculum cynoœphalum , Cey/onr ru/ft , Tard igra-i 
àvLmdicium,finiifpecies. Seba^roZ. I,tab, 3S,fig. t &.3. 
Nota, L'Éditeur du Cabinet de Seba nous paroît avoir 
fait ici un double emploi , car cet animal eft le même 
que celui qu*il indique fous la dénomination de Cerco" 
pithecus Ceylonicus fiu tardigradus , tab< 47, fig. i« 
M. BrilTon , d*apr^s Seba , a fait le même double 
emploi fous les dénominations de Singe de Ceyian g 
Regn. anim.pag. t^o, & Singe cynocéphale de Ceyian, 
pag. 191. 

Tardigradus, Lemur ecaudatus, Mtif. ad, Fr. t » p» ^, 
Simia ecaudata unguibus indicis fubulatis, Syfi, nAt,^^ 
&,• 2,Linn* Syfk, nat. edit, X, pag. 2$. 
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a le corps le plus long relativement à ùt 
groffeur ^ il a neuf ^vertèbres lombaires, 
au lieu que cous les autres animaux n'en 1 
ont que cinq, fix ou fept , & c'eft de-û 
que dépend Talongement de fon corps, 
qui paroît d'autant plus long qu'il n'eft 
pas terminé par une queue *, fans ce dé- 
faut de queue & cer excès de vertèbres , 
on pourroïtie comprendre dans la lifte 
des Makis, car il feu r reflemblepar les 
mains & les pieds qui font à peu près 
conformés de même , & auflî par la cjuâ- 
lité du poîl, par le nombre des dents, 8c 
par lemufeau pointu ; mais, indépendam- 
ment de la fingularité que nous venons 
d'indiquer , & qui Téloigne beaucoup des 
makis, il a encore d'autres attributs parti- 
culiers. Sa tête eft tout-à-fait ronde, & 
fon mufeau eft prefque perpendiculaire 
fur cette fphère -, fes yeux font excefE- 
vement gros & très-voifins l'un de l'au- 
tre-, fes oreilles larges & arrondies font 
garnies en dedans de trois oreillons en 
forme de petite conque-, mais ce qui eft 
encore plus remarquable, & peut-être 
unique , c'eft que la femelle urine par le 
clitoris, qui eft percé comme la verge 
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du mâle y & que ces deux parties fe 
reflemblent parfaitement , même pour la 
grandeur & îa groffeur. 

M. Linnaeus a donn^ une courte def- 
crîption de cet animal (bjy qui nous a 
paru très-conforme à la Nature ; il eft auflî 
fort bien repréfenté d^ns louvrage de 
Seba j & il nous paroît que c'eft le 
même animal dont parle Thévenot dans 
les termes fuivans : ce Je vis , au Mogol , 
des finges dont on faifoit grand cas, «p 
qu'un homme avoit apportés de Ceylan , « • 
on les eftimoit parce qu'ils n étoient « 
pas plus gros que le poing, & qu'ils « 
font d'une efpèce dift'étente des finges « 

fbj Staturafciuri, fuhferrttgineaJineâdorfûHfubfuf- 
eâ:gulâ albidiare litiea. longitudinalis oculis inurjeSa, 
faciès teâa, auricula urceolatee, intus hifoliata , pedum 
p aima planta que fiuda^ungues rçtundati , itidicumplan- 
tarum verbfubulati. Cauda feie nulla , mamma 2 in pe^ 
Sort ; a m abdomine vcrfuspeâus. Animal tardigradum, 
fLuditu excelUns,mx}nogamum. Linn. Syft. nat, edit. X , 
pag. 30. Nota. Cet animal n'ayant point du tout de 
queue; il faut letiancher de cette defcription le mot 
ttftrt, W ne paroît pas non plusj par les proportions du 
corpi & des membres , qu'il foit lent à marcher ou \ 
fauter \ fie je crois que répithcte de tardigradus ne lui ^ 
été donnée par Seba , que parce qu'il s'eft imaginé lui 
txoarcr quelque xefleinblance avec le paxeiTc^z. 
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9 ordinaires -, ils ont le front plat , les 
» yeux ronds & grands , jaunes & clairs 
3» comme ceux de certains chats : leur 
» mufeau eft fort pointu & le dedans 
» des oreilles eft jaune •, ils n'ont point 

99 de queue quand je les exa- 

» minai, ils fe tenoient fur les pieds de 
» derrière , & s'èmbraflbîent fouvent , 
» regardant fixement le monde fans s ef- 
faroucher (^ç^) ». 

fcj Voyez la relation de Thévenot^ unntlli. 
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LA CHAUVE -SOURIS 

Fer-dE'IAnce (a). 



xJans le grand nombre cTefpèces de 
Chauvç - fouris qui n étoient ni nommées 

faj Vefptrtilio Americanus vulgaris, La Chauve* 
foaris commune d'Am^iique. Seba ^ vo/. J, pa^. 50 ^ 

Vefpertitio murini coloris , pedihus anticit tetradaciy'- 

Us , pofiicis pentadaâylis, nafo criftato Vtfpertilio 

Americanus, La chauve - fouris d'Amérique. BrifTon g 
Regn. anim, pag. 228. Nota. M. Briffon s'eft trompé 
en ne donnant à cette chauve-foups que quatre doigts 
aux ailes s ceft la figure donnée par Seba qui Ta 
induit en erreur , elle ne préfente en effet que trois 
doigts dans la membrane de l'aile , & un quatrième 
qui fait le pouce » mais c'eft une faute du Deifînateur. 
M. Edvatds > qui a été plus exa£^ dans le deffin 
qu'il a fait de cet animal « y a marqué les cinq doigts 
qu'il a léellement comme toutes Us autres chauve^ 
fouris, 

Vtfpirtilio roftro appendice auricida forma donato, 
Sloane , Hiji. cfJamaïc, vol. II , pag. 3 30. 

Batfrom Jamaica, Edvards^ ofBirds , pag. a- x , 
tab. ibid.S^, i. 
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ni connues , nous en avons indiqué quel- 
ques-unes par des noms empruntés des 
Langues étrangères , & d'autres par des 
dénominations tirées de leur caraâère le 
plus frappant ; il y en a une que nous 
avons appelée le Fer^ à - cheval y parce 
qu'elle porte au-devant de fa face un 
relief exadkement femblablç à la forme 
d'un fer -à- cheval. Nous nommons de 
même celle dont il eft ici queftion j le 
fer - de - lance , parce qu'elle préfente une 
crête ou membrane en forme de trèfle 
très-pointu , & qui reflèmble par&iceiiient 
à un fer-de^-lance garni de les oreillons. 
Quoique ce caradlère foffife feui pour la 
faire reconnoître & diftinguer de toutes 
les autres j on peut encore ajouter qu'elle 
n a prefque point de queue > qu'elle eft 
à peu près du même poil & de la même 
grolTeur que la chauve-fouris commune , 
mais qu'au lieu d'avoir comme elle & 
comme la plupart des autres chauve- 
fouris, fix dents incifîves à la mâchoire 

JPerfpicillatus vefpertitio ecaudatitSjnafo/oUatoplMO 
mouminato. Hyfl» nat. 7. Muf, ad Fr. t , pag, 7* 
linn. Sxft, nau edit. X, pag. 31.- 

inférieure I 
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inférieure , elle n'en a que quatre : au 
refte cette efpcce , qui eft fort commune 
en Amérique, ne fe trouve point ea 
Europe. 

II y a au Sénégal une autre chauve- 
fouris, qui a aufli une membrane fur lô 
nez -, mais cette membrane > au lieu d'avoir^ 
la forme d'un fer-de-lance ou d'un fer-à- 
cheval, comme dans les deux chauve- 
fouris dont nous venons de faire mention, 
a une figure plus fimple & reffemble à 
une feuille ovale : ces trois chauve fouris, 
étant de diflérens climats , ne Ibnt pas de 
fimples variétés , mais des efpèces drf- 
tinàes & féparées. M. Daubenion a donné 
la defcription de cette chauve -fouris du 
Sénégal fous le nom de la Feuille dans 
les Mémoires de V Académie des Sciences , 

année 17 S9 y P^g^ >7-^* 

Les chauve - fouris , qui ont déjà de 
grands rapports avec les oifeaux par leur 
vol , par leurs ailes & par la force des 
mufcles pedkoraux , paroiffent s'en ap- 
procher encore par ces membranes ou 
crêtes qu'elles ont fur la face •, ces parties 
excédantes, qui ne fe préfentent d'abord 
que comme des difformités fuperflues. 

Tome VL Quadrupèdes. H 
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font les caractères réels & les nuances 
viables de ranibiguité de la Nature entre 
ces quadrupèdes voians & les oifeaux 5 
car la plupan de ceux-ci ont aufS des 
membranes & des crêtes autour du bec 
& de la tête , qui paroifTent tout aulE fu« 
perflues que ceues des chauve-fouris. 




/^^^^ 
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s» eft plus ronde & plus gcoBè , relathre- 

9D ment au volume de fon corps , & que 

9> fcm- fmnt paroit creufé dans le miËeu -, 

9» il reffemble à la panthère par les cou- 

9> leurs du poil qui eft Êiuve fur la tête » 

9> le dos , les flancs > & Uanc fous le 

9> ventre , & auflî par les taches qui 

9 font dîftinâes > également diftribuées & 

9» un peu plus petites que celles de la 

9> panthère \ Tes yeux font très-brillans> 

9> fes mouftaches fournies de foies longues 

iD & roides , il a la queue courte > les pieds 

9 grands & armés d'onces longs & cro^ 

9B chus* On le trouve dans les montagnes 

.9 de riode *, on le voit rarement à terre» 

f> il fe tient prefque toujours fut les arbres i 

•> où il Eût fon nid & prend les oifeaux» 

9> defquels il fe nourrit; il faute auflî lé* 

9» fièrement qu'un linge > d'un arbre à 

9 1 autre > & avec tant d*adreffe & d*agîlîté 

«qu'en un inftant il parcourt un gralid 

59 c(pace, & qu'il ne fah, pour ainfi dire, 

»queparoître & dîfparoîcre -, il eft d'un 

» naturel féroce , cependant il fuit à Taf- 

» pedt de l'homme , à moins qu'on ne 

» l'irrite, fur-^out en dérangeant fa bauge •, 

«» car alors il devient furieux ^ il s'élance» 
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mord & déchire à peu près comme Ia« 
panthère *. 

La captivité , les bons ou les mauvais 
traîtemetis , ne peuvent ni dompter rà 
adoucir la férocité de cet animal •, celut 
que nous avons vu à la Ménagerie étoic 
toujours fur le point de s'élancer contre 
reux qui Tapprochoient : on n'a pu le 
deflîner ni le décrire qu'à travers la griUê 
de /a loge : on le nourriffoit de chair 
comme les panthères & les léopards. 

Ce ferval ou maraputé de Malabar & 
des Indes (c)y nous paroît être le même 
animal que le diat- tigre du Sénégd & 
du cap de Bonnc-efpérance , qui, félon Le 
témoignage des Voyageurs (d)^ reflèmble 
itu chat par la figure, & au tigre, ( c'eft- 

fcj II y a à Sagorî ( île fat le Gange ) des chat» 
tigres qni font gros comme un mouton. Nouveau 
Voyage , par lejîeur LuilUer, Rùtterdam , 1 7x6, p. 90^ 

(à) Voyage de Le Maire , page 100. ^ Le 
chat des bois ou le chat -tigre > eâ le plus gros de 
tous les chats fanvages du Cap \ Ton habitation eft 
dans les bois , 8c il eft tacheté à peu près comme 
un tigre, La peau de ces animaux donne d'excellentes 
fourrures pour la chaleur & pour Tornement , aulfî fe 
Vendent-elles fort bien au Cap. Defcription du cap de 
Bonne'efpirance ,par Kolbe , tome III , pag. 50* 

Hnj 
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à->dîre}à la panthère ou au léopard) ) par 
les taches noires & blanches de fon poH; 
«cet animal > difent-ils, eft quatre fois 
» plus gros qu'un chat , il eft vorace & 
9 mange les finges , les rats & les autres 
90 animaux». 

Par la comparaifon que nous avons 
faite du fer val avec le chat- pard décrit 
par M." de l'Académie , nous n'y avons 
trouvé d'autres différences que les longues 
taches du dos & les anneaux de la queue 
du chat-pard , qui ne font pas dans le 
feryal ^ il a feulement ces tadies du dos 
placées plus près que celles des autres 
parties du corps > mais cette petite difcoor 
venance feit une différence trop légère,' 
pour qu'on puiffe douter de i'identké 
ife/pèce de ces deux animaux. 
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L'OCELOT (à). 

Lr-'OcELOT eft uîi animal d'Amérique 
féroce & carnaflîer , que Ton doit placer 
à côté du Jaguar, du Cougar, ou im- 
médiatement après ; car il en approche 
{)our la grandeur, oc leur reffemble pat 
e naturel & par la figure. Le mâle & la 
femelle ont été apportés vivans à Paris pat 
M. rEfcct , & on les a vus à la foire 
S.* Ovide au mois de Septembre de Tannée 
1764', ils venoîent des terres voifines de 

faj Ocelot ; mot que nous avons tiré par abréf îation 
de Tlaloctlotl , nom de cet animal dans Ton pays natal 
au Mexique. 

Tlacooilotl , tlaloceiotl. Catus pardus Mexicanus, 
Hernand. Hiji* Mtx, pag. pz^ fig. ibid. 

Pardalis. Feliscauda elongataf corporemaeulisfupe" 

rioribus virgatis^inftrioribus orbiculatis habitat 

fn Amtrica, Magnitudo melis, fuprafufcus,fubtus al" 
hicans ; linea punâaque nigra pér totum corpus longi" 
tudinaliur fparfa; fed pedes & abdomen tantumpunâi^, 
lattra lineis latioribus albis & fufcis pinguntur, Aures 
brèves margine bifida abfque penicillis , pedes 5-4 caudâ 
verticillato varie gatâproportione cati. Myflaces 4 ordi'» 
num, injîngulo ordinefetag, $, ^,alba, bafi nigra. Ion' 
gitudine capitis, Llan. Syfi, nat, edit. 3^> pag. 42 . 

H m j 
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Caragènë , & ils avoient été enlevés tout 
petits à leur mère au mois d'Odtobre 
176^ ^ ^ trois mois d'âge » Hs' étoienc 
déjà devenus affez forts & alTez cruels 

f)our tuer & dévoter une chienne qu'on 
eiTT avoir donnée pour nourrice \ à un 
an d'âge > lorfque nous les avons vus , ils 
avoient environ deux pieds de longueur, 
& il eft certain qu'il leur reftoit encore à 
croître , & que probablement ils n*avoient 
pris alors que la moitié ou les deux tiers 
de leur entier accroiflement. On les mon- 
troit fous le nom de chat-tigrfij maïs nous 
avons rejeté cette dénomination précaire 
& compofée, avec d'autant plus de raifon> 
qu'on nous a envoyé fous ce même nom 
le Jaguar, le -Serval & le Margajr , ^ui 
cependant font tous trois différens les uns 
des autres > & difiércns aufli de celui dont 
il eft ici queftion. 

Le premier Atneur qui ait fait mentkm 
exprene de cet animal , & d'une manière 
à le faixe reconnoitre , eft Fabri *, il a fait 
graver les deflîns q^'en avoir faits Recchif 
& en a compofé la defcription <f apirès ces 
mêmes deflîns, qui étoient coloriés, il 
en donne auiïï une efpcce dlûftoirc 9 
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if après ce que Grégoire de Bolivar en 
avoir écrit & lui en avait raconté. Je hk 
ces remarques dans la vue d'éclaircir un 
fait qui a Jecé les Nacuraliftes dans une 
B4>èce Jerreur , & fur lequel j*avoue que 
^ m'étois trompe comme eux : ce iait 
eft de iavoxr fi les deux animaux ddfKnés 
par Recchi , le premier avec le nom de 
Tlatlaahquioulotl y Àlefecondaveccelui 
de Tlacoo\lotl^ Tlaloceloti y&.cn(uite dé» 
ctits par Fabri, comme étant d!cfpèc« 
diflfércnte$ , ne font pas le mé^ne aniniaL 
On étoit fondé i les regarder , & on les 
xtgardoit en e&t comme diffërens» quoi- 
que les figures foieut affez femhlahies , 
jttice qu'il ne laiflè pas d'y avoir des diâé- 
rences dans les noms, & même dans Jes 
defccfptions \ ) avois donc cru que le pre- 
mier .pouvoît erre le même que le jaguar;, 
^n forte quejdans la nomenclature de eet 
anima^I , j'y ai rapponé le nom Mexrcarit 
TUdauhquiocelotl : or ce nom Mexicain ne 
lui appartient pas , & depuis que nous 
avons* vu les animaux mâles & femelles 
^ônt nous parions ici, je me fuis perfuadé 
qup les deux,, qui ont été décrics par 
Fahri >.ne font jque ce même animal dont 

Hv 
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le premier eft le mâle , & le fécond îa 
femelle ^ il fdloit un hafard comme celui 
que nous avons eu , & voir enfemble le 
mile & la femelle pour reconnoître cette 
petite erreur. De tous les animaux à peau 
tigrée^ Tocelotm^a certainement ïa robe 
ia plus belle & la plus élégamment 
variée (bj , celle du léopard même n*en 
approche pas pour la vivacité des couleurs 
& la régularité du deflîn y & celle du 
}aguar, de la panthère ou de Tonce en 
approche encore moins y mais> dans To- 
celot femelle , les couleurs font bien plus 
foibles, & le deflki moins régulier , & 
c*eft cette diflEcrence très-apparente qui a 
pu tromper Recchi , Fabri^i^ &.les autres t 

fbj Univerfum corpus pulckro rofioquefuèruBet colo^ 
re, excepta inftrior^ ventre qui alhicatpotius ; maculii 
jrojarum effigie , nigricantibus omnibui intrafuave ru- 
tentent colorent, totum i$a corpus, pedes ^ couda or Aine 
quodamdiflinguntur ut ele gantent plane huic animaliacu 
piSum tapetem vel peripetafma impojîtunh crederes ; funt 
autent macula h(z in dorfo & capite rotundioresmajoref- 
fue ; vtrfus ventrem veropedefque oblnngiufculte & mult9 
minores, Fabii ap«i£ Hernand. Hifi,Mex, pag. 49t. 

^cJSi animalîsfiguramfpeSemusr cum antécédente ndu 
nîTiil corporis deîineatio congruit;Jî colorent & maculas 
quibus pingitur , plurimum difcrepat. In hoc totius color 
fforporis non rubicundusfed ohfcurt cinereus appuretpr» 
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on verra , en comparant les figures & les 
defcrîptions de l'un & de Fautre , que les 
différences ne laifTent pas d'être confidé-' 
Tables , & qu'il manque à la robe de la 
femelle beaucoup de fleurs & d'ornemeiis 
qui fe trouvent fur celle du mâle. 

Lorfque l'ocelot a pris fon entier ac- 
croiffement , il a , félon Grégoire de Bo- 
livar , deux pieds & demi de hauteur fur 
environ qugtre pieds de longueur > la 
queue , quoiqu'aflèz longue , ne touche 
cependant pas la terre lorfqu'elle eft pen- 
dante > & par conféqueni; elle n'a guère 
que deux pieds de longueur. Cet animal 
eft très - vorace , il eft en même temps 
timide; il attaque rarement les hommes, 
il craint les chiens •, & dès qu'il en eft 
pourfuivi , il gagne les bois & grimpe 
(iir un arbre -, il y demeure , & même 
y féjourne pour dormir & pour épier le 
gibier ou le bétail , fur lequel il s'élance 
dès qu'il le voit à portée -, il préfère le 
fang à la chair , & c'eft par cette raifon 

tirvtntrem tamtn qui alhieat. Macula née ordinata adeè 
née ita rotiindct rofeive coloris & figura fed oblonga ni* 
grieantes omnes inmedio vero alhicantes fpargunturt 
frura non ita fortia, €rc, ibid. pag. $ 12. 
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dont nous venons de parler ; il en eft de 
l'ocelot comme du jaguar , de ia panthère, 
du léopard , du tigre Se du lion : tous ces 
animaux remarquables par leur grandeur, 
ne ptoduifeni qu'en petit nombre , au 
lieu que les chats , qu'on poutroic alTodet 
^ cette même tribu , produifcnt en affez 
grand nombre , ce qui prouve que le plus 
ou le moins dans U produâion , tient 
beaucoup plus à la grandeur qu'à la forme. 
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LE MARGAY(a). 



E Margay eft beaucoup plus petit que 
rocelot , il reuemble au chat fauvage par la 
grandeur & la figure du corps , il a feule- 
ment la tête plus carrée , le mùfeau moins 
court, les oreilles plus arrondies & la queue 
plus longue *, fon poil eft auffi plus court 
que celui du chat fauvage , & il eft marqué 
de bandes , de raies & de taches noires 

faj Margay , mot tiré de Maragua ou Maragaio., 
nom de cet animal au Bieiîl. 

Au Matagnon , il y a des animaux qui font des 
efp^ces de chats fauvages , que Us Indiens appellent 
Margaia , qni ont la peau fort belle , étant taVelée de 
toutes parts. Miff. du P. d'Ahbeville, page 25e» 

Tepe Maxtlaton, lemand. H(/?. Nov, Hifi. p. 9. 

Maraguao Jivt Mardcaia Marcg. Hift, Nat, Braf, 
pag. 233. 

FeUs fera tigrina Màlakaia, "Bzakxc > Hijl, de Ht 
Fr. équin. pag» 1 ç j. 

Felis fylveftris tigrinus ex HlfpMniola, Scht^vol, I^ 
pag'77 » tab.^8,fig.a. 

Felis ex grifeo flaytfcensmaeulis nigris variegaia,.^» 
Felis fylvefiris tigrina. Le chat fauvagC tigc^. BliC 
Regn, aaim, pag. z6€. 
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fur un fiamd àt couleur fauve; on nous 
Ta envoyé de Cayenne fous le nom de 
Ckat^tigre , & il xittit en ^efîet de 3a nature 
du chat & de celle du jaguar ou de 
' Tocelor^ qui font les deux aaûnaitx aux- 
quels on a donné le nom de tigre daus le 
nouveau continent. Selon, Eer4iaxKlès » cet 
animal , lorrqu'il a pris Ton accroiiîeaienc 
en entier, n'ed pas touc-^à-fait â grand 
que la civette; Scfeion Marcgrave, dont 
la comparaifon nous paroîç plus ju(le> il 
e(l de la grandeur du chat iàuv^cauquel 
il rcflemble aufîî par les habitudes natu- 
relles , ne vivant que de petit gibier , de 
volariles , &c. mars il eft tiès-dîfficîle à 
apprivoifer, & ne perd même jamais fon 
naturel féroce; il varie beaucoup pour les 
couleurs, quoiqu'ordinaii^ment xi'foiritel 
que nous le prâem^atm ici ;: c'eft >uq ani- 
mai très - commun à la G»iane ? au Brcfil 
& dans toutes les autres provinces de TA* 
jnériquie métidiDnftIe. U y >a apparence que 
c*eft le même qu'à la Loai(iane on ap- 
pelle PkhoufiJ^ flBaisl'cfpèce en eft moins 

fh) Le Fishi>ti'efi:inte ef^e d« diat pîtois aulli 
liant que le tigte ■, msis moins gnst , dont ia peaa«ft 
aSTcz belle -y c'eft un giand deûm^OâUf dt v^olaibc^iiiab 
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commune dans iespa}rs tempérés que dans 
les climats chauds. 

Sî nous faifons la révîiion de ces ani- 
maux cruels , dont la robe eft (I belle & 
la nature â perfide , nous trouverons dans 
l'ancien continent le tigre , la panthère , 
le léopard, l'once, le lerval-, & dans le 
nouveau le jaguar, locelot & le margay, 
qui, tous trois, neparoiflèntêtre que des 
diminutifs des premiers, &qui, n'en ayant 
ni la taille ni la force , font aufli timides, 
aufli lâches que les autres font intrépides 
Se fiers. 

Il y a encore un animal de ce genre 
qui femble différer de tous ceux que nous 
venons de nommer , les Fourreurs l'ap* 
pellent Guépard ; nous en avons vu 
plufieurs peaux , elles relTemblent à celles 
du linx par la longueur du poil , mais 
les oreilles n'étant pas terminées par un 
pinceau , le guépard n'eft point un linx , 
il n'eft aufli ni panthère ni léopard, il 
n'a pas le poil court comme ces animaux, 
& il diffère de tous par une efpèce de 

p«c bonheur il n'«ft p«5 comiiMin à la Louifiane. H^oire* 
dtla Zottijîant., par It Page du Prat{, tome II j 
J^. «2 . % page €^. 
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crinière ou de poil long de quatre ou 
cinq pouces qu'il porte fur le cou & 
entre les épaules-, il a auffi le poil du 
ventre long de trois à quatre pouces, & 
la queue à proportion plus courte que la 
panthère, le léopard ou l'once; il eft à 
peu près de la taille de ce dernier animal, 
n'ayant qu'environ trois pieds & demi de 
longueur de corps : au refte fa robe , qui 
çft d'un feuve très -pâle, eft parfemée, 
comme celle du léopard , de taches noires, 
mais plus voisines les unes des autres & 
plus petites , n'ayant que trois ou quatre 
lignes de diamètre. 

J'ai penfé que cet animal devoit être 
le même que celui qu'indique Kolbe fous 
le nom de loup-tigre ; je cite ici fa des- 
cription (ij pour qu'on puiffe la comparer 
avec la nôtre : c'eft un aiiimal commun 

fcj II eft de la taille d'un chîen otdiiiaîre & quel- 
quefois plus gros : fa tête eft large comme celle des 
dogues que Ton fait battre en Angleterre contre Us 
taureaux ; il a les mâchoires grofles auifi - bien que le 
n^ufeau & les yeux , Tes dents font fort tranchantes $ 
fon poil eft frifé comme celui d*nn chien barbet , le 
tacheté comme celui du tigre , il a les pattes larges 8c 
armées de giofles griffes , qn*il retire quand il yent 

comme les chats ^ fa queue eft courte il a pour 

nortels enaemis le lion , le tigre àt leiéopitfd^ qul^ni 
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dans les terres voifines du cap de Bonne- 
cfpérance *, tout le jour , ilfe tient dans des 
fentes de rochers ou dans des trous qu'il 
fe creufe en terre -, pendant la nuit, il va 
chercher fa proie*, mais, comme il hurle 
en chaflànt fon gibier, il avertit leshommes 
& les animaux , en forte qu'il cft aflfez 
aifé de l'éviter ou de le tuer. Aurefte, 
il paroît que le mot guépard eft dérivé de 
lépard ; c'eft ainfî que les Allemands & 
les Hollandois appeflentle léopard : nous 
avons aufli reconnu qu'il y a des variétés 
dans cette efpèce pour le fond du poil & 
pour la couleur des taches, mais tous les 
guépards ont le caraâère commun des 
longs poils fous le ventre , & de la crinière 
fur le cou. 

donnent ti^s-fouTent la chafle; ils le pouifulvent juA 
que dans fa tanière > fe jettent fui lui & le mettent en 
pièces. Defcription du cap de Bonne- efpérance, par Kcl* 
he, tome III, pages 69 & 70. ^ofa.L*animalj auquel cet 
auteur donne le fiom de tigre , eft celai que nous arons 
appelé léopard, hç, celui qu'il nomme léopard cft It 
panthère. 
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I£ CHACAL (a) 

£ T 

L' A D I V E. 

iN o u S ne fommes pas alTurés que ces 
deux noms défignent deux animaux d'ef^ 
pèces difFéiences *, nous favons feulement 

CaJ Chacal, Jackal, nom de cet animal dans te 
Xevant , & qae nous avons adopté ; Adil , feUm 
Beïon f Tulki dans quelques piovincesdu Levant j félon 
Olearîus, SiacalU , félon Corneille le Binn ; ^«f^ft^a 
«tt Italien , félon le P. Vincent Marie \ Otical , en 
,Tuiquie.« félon Uaffelqmft.} Sical « fclon PoUn i 
Squilachi en Gxec^ félon Belon^ ZacalU , félon Spon 
& Weelerj Siachal , Schachal , Siechaal, Siacali^ea 
Teift, félon Koempfer; Jacard , félon Delon s Deeb, 
en Baibaiie'j Celon Sh^w i Jofueparcl , à Bengale j le 
'Nari , au Maduré g feion d'autres Voyageurs. 

Adil, béte entre loup U chien j que les Grecs nom* 
ment vulgairement «SjpuiiiicAi» & croyons.^trc le Chry* 
feos ou Lupus aunus des anciens Grcf s. Obf, 4e Btlon^ 
feuitUt te^. 

Lupus aurtus, Koempfer i Amaaiit, exotic, p. 41} , 

Vulpes india ori>/if<tZr5. Valent in. Mif. p. 452 > fig. 
Tab. ibid. 

Canis flavus , lupus aurtus 1 . . Le lonp doré. 

Briflbn, Kcgn. anim, pag. &37. 
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que le Chacal eftplus grand, plus féroce, 
plus difficile à apprivoifer que i' Adive (b)^ 
mars qu'au refteilsparoifrentre refSmibler 
à tous égards, li fe pourroic donc que 
Tadive ne fût que le chacal privé donc on 
auroit fait une race domeftique plus petite, 
plus foible & plus douce que la race 
iauvage v car i adive eft au chacal à peu 
près ce que le bichon ou petit chien 
Darbet eft au chien de berger ; cependant 
comme ce fait n eft indiqué que par 
quelques exemples particuliers, que f e(^ 
pèce du chacal en général n'eft point 
domeftique comme celle du chien , que 
d^aiiieurs il fe trouve rarement d'auffi 
grandes différences dans une efpèce libre , 
nous fommes très-portés à croire que le 
chacal & f adtve font réellement deux el^ 
pèces diftinéèes. Le loup , fe renard , le 
chacal & le chien forment quatre efpèces , 
qui, quoique très-voifines les unes des 

Atirtus cMiis t lupus ata^tu dictus, linn. Sjfi, nat^ 
rdtt. X , pag. 4». 

fb/ NotM, J'ai la dans quelques- anea de nos Chro* 
niques de Fiance ^ que , du temps de Charles I X > 
beaucoup de femn^^es à la Coux ayolcnt des adives an 
Heu de petits chiens. 
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autres , font néanmoins différentes entre 
elles : les variétés dans refpèce du chien 
font en très- grand nombre*, la plupart 
viennent de Tétat de domefticité auquel 
il paroit avoir été réduit de tous les temps. 
L'homme a créé des races dans cette ef- 
pèce , en choififlànt & mettant enfemble 
les plus grands ou les plus petits » les plus 
joli^ ou les plus laids, les plus velus ou 
les plus nus, &c. mais indépendamment 
de ce$ races produites par la main de 
l'homme , il y a dans Tefpèce du chien 
plufieurs variétés qui fenîblent ne dé* 
pendre que du climat. Le dogue, le 
danois, Tépagneul , le chien turc, celui 
de Sibérie , &ç tirent leur nom du climat 
d'où ils font originaires, & ils paroiiTent 
être plus difFérens entr'eux que le chacal 
ne Teft de Tadive : il fe jpourroit donc 
que les chacals , fous diâerens climats , 
euflent fubi des variétés diverfes , & cela 
s'accorde afTez avec les faits que nous 
avons recueillis. Il paroit, par les écrits des 
Voyageurs , qu'il y en a par -tout de 
grands & de petits-, qu'en Arménie, en 
Cilicie , en Perfe & dans toute la partie 
de l'Afie, que nous appelons le Levant^ 
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où cette efpèce eft très - nombreuFe ) 
très - incommode & très - nuiiible , ils 
font communément grands comme nos 
renards (cj, qu'ils ont seulement les jambes 

fej Le jacard ou a4ive eft grand comme un chien 
viédiocre , relTemblant au renard ' par la queue Sç 
au loup par le mufeau ; on en élère dans les mai« 
ions « mais leur nature eu de fe cacher dans la tcrie 
pendant le jour « d'oti lis ne fortent que la nuit poui 
chercher à manger } ils vont par troupes , dévorent 
les enfans & fuient les hommes , leurs cris fdht 
plaintifs « & l'on diroit fouyent que ce font ceux de 
plafieur^ enfans de divers âges mêlés enfeniblei les 
chiens leur font la guerre & les éloignent des mat- 
ions. Voyage de Delon, pmge so^. — ^11 fe trouve 
en Perfe une efpèce de renard appelé Schakal , que 
les habitans nomment communément j^ilki , qui j 
font en tr^s -grand nombre & de la grandeur à 
peu pr^s de nos renards d'Europe, le dos 8ç les 
côtés couverts d'une efpèce de grolTr laine avec des 
poils longs 8c roides> le ventre blanc comme neige, 
les oreilles noires comme jai > la queue plus petite 
que celle de nos renards ; nous les entendions la 
nuit r6det autour du village oU nous étions, fort 
importunés de leurs cris lugubres , afTez femblables 
à ceux d'un homme qui fe plaint , & qu'ils ne 
ccÏÏent de faire tntcndzc.Voyage d'OUarius , j». 5^f . 
«— L'addibo ( adive) reCTemble au loup par la figure, 
fon poil Se fa queue , mais il eft plus petit > & fa 
taille eft même au-deifous de celle du renard 3 il eft 
tr^s-vorace, mais ftupide , il voyage la nuit & refte 
le jQttx dans fa tani^ie } fox la brune, on ne voit autre 
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plus courtes , & qu*iîs font remarq^aHes 

par 

chofe dans la campagne; ces aoimaiix s'appxocheat des 
Voyageurs & s'arrêtent pour les regarder faas paroître 
rien craindre. Us courent dans les égllfes on ils déchirent 
& dévorent tout ce qui leur convient; tout ce ^ eft 
fait avec du cuir eÛ leur mets favori. L'adîve glapit 
comme le renard , & quand un crie , tous \z% autres 
loi répondent \ cet inÛinft de crier tous enfemble 
ne paioît poinr volontaire , mais de pure néceiSfté , 
au point que fi Tun de ces animaux eft entré dans 
une maifon pour voler & qu'il entende fcs ccm» 
* pagnons crier au loin > il ne peut s'empêcher de crier 
auin , & par - là de fe déceler. Voyage du Fère Fk, 
Vincent Marit , ckap. XII r, article traduit par M. U 
marquis de Mstntimrail. --« €>n' a gar^ , pendant pins 
de dix mois , un chacal! dans une maiiên où Yù 
demeuré quelque tempir : c'eft un animât fi fcm- 
blable au renard en grandeur , eir figure & en 
coufeur^ que la plupart des étrangers y font prefqne 
toujours trompés lerfqu*î}s en voient quelqu'an pour 
la première fois ; la plus grande dlIFérence qui 
foit entre l'une & l'autre , c'eft dans la t^tc , \t cha- 
cal! l'ayant faite comme un chien de* Berger qnî 
auroit le mufeau long , & dans le poif qu'il a Tfiit 
comme celui du loup :. fa couleur eft anâT a^a 
ièmblable à celle d*un loup « de il put û eztraor* 
dinairement qu'il ne peut (ê coucher un moment 

dans un endroit fans l'infefter Cet animal 

eft extrêmement vorace U hardi Il ne craint 

pas d'entrer dans les maifons .... Lorfqu'il rencgutre 
un homme , au lieu de fuir d'abord comme les 
autres bêtes > il le regarde fièrement comme t*i[ 

▼ouloit 



\ 
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par la couleur de leur poil , qui eft d^ua 
jaune vif & brillant s c eft pour cela que 
plufieurs Auteurs ont appelé le chacal 
loup doré. En Barbarie , aux Indes orien- 
tales, au cap de Bonne- efpérance , 8c 
dans les autres provinces de l'Afrique & 
de i'Afie , cette efpèce paroit avoir fubi 
plufieurs variétés ; ils font plus grands y 
dans ces pays, plus chauds , & leur poil 
eft plutôt d'un brun - roux que d'un 
beau jaune» & il 7 en a de couleurs diâSé^ 
rentes (d). L'efpèce du chacal eft donc 

Touloît le braver « & prend enfuite fa coarfe. U eft 
d*an méchant natnrel , flc toujoart prêt \ mordre , 
quelque foin que Ton prenne de l'adoucir par des 
careOies , on en lui donnant à manger , ce que j'ai pi» 
remarquer en celui dont je vitx^ de parier « qui avoit 
été trouvé fort feune, 8e qu'on avoit pris plaifîr à^ élever 
comme un olrien qu'on aimeroh beaucoup > cependant 
t\ ne s*apprivoifa point parfaitement} il ne pouvott 
foufftir les attoncbemens de perfonne; iimordoittout 
te monde> & jamais on ne put parvenir à l'empéekcc 
<le monter fur la table Ac dV^ enlever tout ce quH 
pouvoit prendre. Tonte la campagne 'de la Natoliç eft 
peuplée de ces chacalis : on les entend tontes les nuits 
faire un bruit fort grand autour des villes, non pas en 
aboyant comme les chiens > mais en criant d'un certain 
cri aigre qui leur t^ particulier. Voyage de Dumont. 
la HMe, t6s9, tom IV»pagi 29, 

' (&) Le jackai que les fufets du rot de Comany prèi 

Tome VL Quadrupèdes. I 
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répandue dans toute TAfie , depuis YAt^ 
ménie fufqu'au Malabar (c) , & fe trouve 

d'Acra noas apport^cnt , étoit gros comme on moa- 
ton , mais il avoit les pieds plas hauts : Ton poil étoit 
court 6c tacheté , Tes pattes , à proportion de fon corps^ 
étoient prodigieufement épaiffes. ... Il avoit la tête 
ftoffi fort groffe, plate & large, avec des dents cha- 
cune de la loiiguenT d'un doigt & au- delil Il 

9i aux pieds des griffes d'une épouvantable grolfear. 
Voyage dt Bofnum , page ^ j i . 

(^ij II y a à Bengale des chiens fauvages tppeles 
Jaqueparels ou Chiens criards j dont le poil eft rouges 
ils viennent en troupe toutes les nuits aboyer cffroya- 
l>lement le long du Gai)ge , leur voix & leur^ cris font 
fk différens te û. confus qu'on ne peut s'entendre par- 
ler : ils ne fe détournent poin^quand les Maures paiTent 
près d'eux. ..... Ces animaux font communs presque 

dans toutes les Indes. Vhyagç d'Innigo de Biervillas, 
première partie , page ty8, -^11 y a an Maduxé une 
cfpèce de chien fauvage qu'on prendroit phitôr pour 
tm renard \ les Indiens l'appellent Nari de les f ortogais 
Adiha, . , . . Lorfque je voyageoi^ la nuit j f'entendois 
CCS animaux hurler à toute heure. Lettres édifiantes « 
XIIj recueil, page ff8, -t^ Jl £c trouve à Gnaaratte 
une efpèce de chien iàuvage qu'ils appellent Jakals. 
"Relation de.MandtJJlo ; fitixe d*Qléarius, tome II» 
fage 2^^. r— On voit un g^and nombre de /ackales 
01^ jachals au pays de MaUbar s j'en ai vu auflî dan^ 
les bois de Ceyla(i« Ils font de la figure du renard , 

paiticulicremcnt par la queue Ils font fort 

friands de chair humaine ..... ^ . Ils fnivoient notre 
fitmée de déterroient nos morts .... Nou9 entendions 
fouvent la nuit les cris effroyables de ces animaux « 
^vi xc^cfnblci^^ ^Sfij^ ^ cet» dc^i ch/ens iuip es m ? ? • • 
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aufli en Arabie , en Barbarie (f) > en 
Mauritanie , en Guinée (g), 8c dans les 

X^ crient à divexfes lepxifes comme fi ils fe répon* 
dolent. Recueil des Voyages de la Compagnie des Indes 
orientales , tome VI» page (^80. Tout le pays de Calicac 
cft aalfi rempli de renards (chacals) , qui viennent la 
nuit jtt(que dans la ville, fie chaflent comme font ici 
les chicnsjfic on n'entend autre bruit toutes les nuits pac 
les jardins fie chemins. Voyage de Fr. Pyrard, tome Ig 
page 4^3 j, ^ Le fchecale eft une efpèce de chien 

fauvage Il y en a une fî grande quantité aux 

envixoi^s de Sourate » que nous ne pooyions nous en- 
tendre parler à caufe du grand bruit qu'ils faifoient ^ 
criant diftinftement oua, oua, oua, qui approche de 
Taboi du chien} cet animal eft frianddes corps morts... 
Il y en a aulfî en quantité dans les défer ts d'Arabie , le 
long du Tigre, de TEufrate fie dansTÉgypte. Voyage 
de la Boulaye»le-Gou{ , page i£^, 

(f) Aux royaumes de Tunis fie d'Alger , le deab 
ou jackall eft d'une couleur plus obfcure que le re« 
nard , fie â peu pris de Ja même grandeur \ il glapit 
tous les foirs dans les villages fie dans les jardins « 
fe noorriiTant comme Itdubhaht de racines, de fruits 
fie de charognes. Voyage de Shaw, tome I, page g no» 
No TA, Le dttbbah dont Shav fait ici mention, eft 
rhysenc. . • "< 

fg) On trouve en Guinée , fie pins communément 
encore dans le pays d'Acra fie dans celui •d'Aquam^ 
boé , un animal très-cruel , que nos gen» appellent 

Jackals Ils viennent la nuit ;ufque fous les 

murailles du fort que nous avons à Acra , pour tâchée 
d'enleyer des étables les pourceaux , les moutons, ficc. 
Voyage deBopnan,page 2^^. Voyez idem, pages ggt 
& 3gZt — « Les chiens fauvagci de Congo, ^uVll 
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terres du Cap -, il femble qu elle ait été 
deftînée à remplacer celle du loup (h) 
qui manque > ou du iiKHns qui eft très-rare 
dans tous les pajrs chauds. 

Cependant, comme l'on trouve des 
chacals & des adives dans les mêmes 
terres , comme refpèce n a pu être dé^ 
naturée par une longue domeftidxé , & 
qu'il y a conftamment une différence 

«ppette Mekbi0 , font ennemis monels de tons Jet 
•ntiet qnadinp^de»} ib ne ditf^xent pas beanconp de 
nos chkas conians « on les voit cotirir pai txoape de 
f tente & de qnaiante « quelquefois même en plus gnuid 
ttojnbie .... ils attaquent tonte £bne d'animau , H 
oxdinaiiement en viennent à bout par le nombre : Hs 
n'attaquent point les hommes, Voyage du P. Zuehel 
^ Congo €r m ÈAiopU , page a^§ , cité par Koihe. Le 
cfaien (ànvage du cap de Bonne'efpérance xeiTemble à 
ceux de Cttngo» décrits par le F. Zndiel» ^c. Def' 
friptioA du, çap di Bo9m/i'eJj^érance,pmr Koibe,part. lÙ^ 

foge 4^. , n f a an oap un animal dont 

refpèce ^psodie beaucoup de celle du cenard % Gelnet 
fie 4*ftVtres l'ont appelé Ktnard croifi , les Eurc^éens 
dn cap lui donnent le nom de Jatkals , Se leg 
^ot^entots c^liù de ZttUit ou Ktnlie. Idem, pan. m 

pi) J*ai obferTé qu'il n'y a gu^te de Iod^ en 
Hircanie > ni dans les autres provinces de la Pcife ; 
snais qu'il s'y trouve par-^out un animal dont le cri 
eft effroyable, qu'ils appellent Chacal. II en veut par- 
ticulièrement aux corps morts quil déterre^ Fojagf 
4f Çkai^Ui^ tamt %lf fafe a^. 



du Chacal &de VAdive. 197 

confidérable entre ces animaux pour la 
erandeur & même pour le naturel \ nous 
tes regarderons comme deux efpèces dit 
tinâes, fauf à les réunir lorfqu'ii fera 
prouvé , par le &it , qu'ils fe mêlent Se 
produifent enfemble. Notre préfomption 
fur la différence de ces deux efpèces eft 
d'autant mieux fondée , qu elle paroît 
s'accorder avec fopinion des Anciens. 
Ariftote > après avoir parlé clairement du 
loup, du renard & de Thyxne, indique 
alTez obfcurément deux autres animaux 
du même genre, Tun fous le nom de 
Panther , & l'autre fous celui de Thos ; 
les Traducteurs d'Ariftote ont interprété 
panther'pzr: lupus canarius^ & thos par lupus 
cervarius , loup canier , loup cervier -, cette 
interprétation indique aflèz qu'ils regar- 
doient le panther & le thos comme des 
e/pèces de loups \ mais j'ai fait voir 
à l'article du lynx que \t lupus cervarius 
. âes Latins n eft point le thos des Grecs : 
ce lupus cervarius eft le même que le 
chaus de Pline , le même que notre lynx 
ou loup cervier , dont aucun caradère ne 
convient au thos. Homère , en peignant 
la vaillance d'Ajax > quf feul fe précipite 

Illj 
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fur une foule de Troyens , au mîEea 
defquels Ulyfle blefle fe trou voie engagé, 
fait la comparaifon d'un lion, qui, fondant 
tout -à- coup fur des thos attroupés au- 
tour d'un cerf aux abois , les dîfperfe 
& les chaflè comme de vils animaux. Le 
fcholiafte d'Homère interprète le mot tkos 
par celui de panther , qu'il dit être une 
efpèce de loup foible & timide; ainfi> le 
thos & le panther ont été pris pour le 
même animal par quelques anciens Grecs: 
mais Ariftote paroît les diftinguer , fans 
leur donner néanmoins des caraâères ou 
des attributs diftérens. « Les thos, dit-il, 
» ont toutes les parties internes fembla- 

»bles (^ij à celles du loup. ils 

oD s'accouplent ("kj comme les chiens , 
»& produifent deux, trois ou quatre 
» petits , qui naiflènt les yeux fermés : 
sole thos a le corps & la queue plus 
» longues que le chien , avec moins de 
» hauteur, & quoiqu'il ait les jambes plus 
» counes , il ne lame pas d'avoir autant ' 
» de ^vîtefle , parce qu'étant fouple & 
9 agile, il peut fauter plus loin 

^ij Ariftote^ Hifi, anim, lib. II, cajf. XFJ^Z* 
(k) Id€m,Uk. VI, cap» XXXr, 
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Le lion & le thos font ennemis (l) j « 
parce que vivant tous deux de chair, « 
ils font forcés de prendre ieuf nourri- « 
ture fur le même foiids , & par con- « 

fëquent de fe la difputer..i Les ce 

thos Cm^* aiment Iliomme, ne l'atta-ci 
quent point & ne le craignent pas<s 
beaucoup *, iis fe battent contre lesi» 
chiens & avec ie lion , ce qui fait que a» 
dans ie même lieu on ne trouve guère «^ 
des lions & des thos. Les meilleurs « 
thos font ceux qui font les plus petits *, ce 
il y en a de deux efpèces , quelques- ob 
uns même en font trois. » Voilà tout ce 
qu Ariftote a dit au fujet des thos, & if 
en dit infiniment moins fur le panther ; 
on ne trouve qu'un feul paflage dans le 
même chapitre trente -cinq du fixième 
livre de fon Hiftoire des animaux. « Le 
panther, dit -il, produit quatre petits, es 
ils ont les yeux fermés comme les pe- <» 
tîts loups lors de leur naiflànce. 1» En 
comparant ces paflàges avec celui d'Ho- 
mère & avec ceux des autres auteurs 
Grecs , il me paroît prefque certain que 

flj Ariftote , Hifi. anim, lib. IX, cap, z. 
(m) Idem, lib, IX, cap, XZZr* 

I nij 



zoo Hijloire NaturtlU 

k thos d'Aiiftote eft le grand diacal, 
& que le panther eft le petit chacal ou 
i adive ; on voit qu'il admet deux efpèces 
de thos , qu'il ne parle du panther qu'une 
feule fois, & , pour ainfî dire, à l'oocafioa 
du thos*, il eft donc très -probable que 
ce panther eft le thos de la petite erpcce, 
& cette probabilité femble devenir une 
certitude par le témoignage d'Oppien(^/2ji 
qui met le panther au nombre despeda 
animaux tels que les loirs & les dbats. 

Le thos eft donc le chacal , & le pan- 
ther eft l'adive , & foit qu'ils forment deux 
efpèces différentes ou qu'ils n'en faflent 
qu'une , il eft certain que tout ce que 
les Anciens ont dit du thos & du panther 
convient au chacal & à l'adive , & ne 
peut s'appliquer à d'autres animaux-, & fi 
jufqu'à ce jour la vraie fignification de 
ces noms a été ignorée , s'ils ont toujouis 
été mal interprétés , c'eft parce que les 
Traduâ:eur$ ne connoiifoient pas les ani- 
maux, & que les Naturaliftes modernes, 
qui les connoiftbient peu, n'ont pu les 
réformer. 

(nj Oppian. de Venatiane, lit. II. 
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Quoique refpèce du loup foit fort voi- 
fine de celle du chien , celle du chacal ne 
îaifTe pas de trouver place entre les deux, 
le chacal ou active , comme dit Belon, ejt ' 
hite entre loup & chien; avec la férocité du 
ioup , il a en efFet un peu de la familiarité 
du chien , fa voix eft un hurlement mêlé 
d'aboiement & de gémiflemens (o) ; il efl: 
plus criard que le chien, plus vorace 

("oj II efi d'une belle couleai: jaane , plus petit qoe 
le loup, maichant toujours en tioupe , jappant toutes 

les nuits Voiace & voleur , en forte qu'il em« 

porte non - feulement ce qui eft bon à manger, mais 
même les chapeaux , les foullers > les brides des che« 
▼aux, & tout ce qu'il peut attzapet. Ohftrv.deBtlou, 
page t$S' "^ J^^^^l ptnè omtum ^rientem inhabitatf 

befiia aftuta audax & furacijpma efl Inurdiu 

circa niantes latet, noctu pervigil & vagus eft; cater» 

yatim'pradéitum excurrit in rurà & pagos 

Ululatum no3u tdunt execrabilem ejtdatui humano non 
diffimilem quem interdum vox latrantiwn quafi canum 
interflrepit : unrque inclamanti omnes acclamant, quoi" 
quot vocem è longinquo audiunt, Kœmpf er , Amank, 
<X9tîc. pag, 41^. —-Vers le canal de ta mer Noire , il 
3f a beaucoup de fiacalles ouchiens faavages^qni ne re(^ 
femblent v^s mal à des renards , fur-tout par le mn« 
feau. On croit qu'ils font engendrés des loups & des 
chiens > ils font le foir , de quelquefois bien avant daiis 

la nuit , des hurlemens effroyables lis font 

fort méchans fie auffi dangereux que les loups. Voyage 
de Corneille le Brun,foL Paris, f^i^, page ^6, 

Iv 



i02 Hijloife Naturelle 

que le loup -, îl ne va jamais feul > mai^ 
toujours par croupe de vingt , trente ou 
quarante *, ils fe raflèmblent chaque jour 
pour faire la guerre & la chaflè > ils vivent 
de petits animaux, Se fe font redouter 
des plus puifTans par le nombre *, ils 
attaquent toute efpèce de bétail ou de 
volailles prefqu*à la vue des hommes -, ils 
entrent infolemment, & fans marquer de 
crainte > dans les bergeries, lesétables>les 
écuries , & lorfqu ns n'y trouvent pas 
autre chofe ,^ ils dévorent le cuir des 
harnois y des bottes , des fouliers , & 
emportent les lamères qu'ils n'ont pas ie 
temps d'avaler. Faute de proie vivante, 
ils déterrent les cadavres des animaux & 
des hommes*, on eft obligé de battre la 
terre fur les fépultures, & d'y mêler de 
groflfes épines pour les empêcher de la 
gratter & fouir -, car une épaiflèur de 
quelques pieds de terre ne fuffit pas 
pour les rebuter (pj ; ils travaillent pkt- 

(pj Les adirés font tcès-avides de cadavres , parti- 
culièrement de cadavres humains. Quand les Chrétiens 
vont enterrer quelqu'un à la campagne , ils font une 
f ofle tr^S - profonde , U qui n*eft ^as Tuffifante pour 
qu'ils ne déterrent pas les corps; c*eft pourquoi Ton a 
coi^tume de fouler avec les pieds la terre que l'on /ette 
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fîeurs enfemble » ils accompagnent de cris 

lugubres cette exhumation , & lorsqu'ils 

font une fois accoutumés aux cadavres 

humains , ils ne ceiTent de courir les 

cimetières , de fuivre les armées , de 

s'attacher aux caravanes : ce font les cpr-^, 

beaux des quadrupèdes , la chair la plus 

infeâe ne les dégoûte pas^ leur appétic 

eft fi confiant, fi véhément, que le 

cuir le plus fcc eft encore favoureux , 

& que toute peau, toute graiffe, toute 

ordure animale leur eft également bonne. 

Lliyxne a ce même goût pour la chair 

pourrie \ elle déterre auffi les cadavres; 

& c'eft fur le rapport de cette habitude 

que Ton a touvent confondu ces deux 

animaux, quoique très-diffërens l'un de 

l'autre. L'hyarne eft une hètc folitaire , 

filencieufe, trcs-fauvage, &quî, quoique 

plus forte & plus puidante que le chacal 9 

dans la folTe , & d'y joindre des piezics & des épines 
qni , bleflant ces animaux , les empêchent de fouillée 
plus ayant. Le nom adive veut diie loup en langue 
axabe } fa figute , Ton poil & fa voracité font bien ana<- 
logues à ce noms mais fa grandeur, fa familiarité & 
fa Aupidité en donnent une idée différente. Voyage du 
P. Fr. Vincent Marie, chap. XJII, article traduit par 
JH, U marquis de MontmiraiL 
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n eft pas aulïï incommode , & fe contente 
de dévorer les morts, fans troubler les 
▼ivans , au lieu que tous les Voyageurs fe 
plaignent des cris , des vols & des excès 
du chacal (^qjy qui réunit Timpudence du 
diien à la bafleu^ du loup , & qui , parti- 
èipanc de la nature des deux , femble n'erre 
<^'un odieux compo(<i de toutes les mau- 
Vaifes qualités de i'un & de Tautre. 

fjj Jackàlls art info greatpUnty aboutthe gardens, 
i^at ihey paffin numbers like a packqfhounds in fui erj 
€veri eveningf givingnot tmly diflurbanee by Aeir noife, 
hut makingfree with the pouUry and otfurprevifions, 
^very good cmre is not taken to keep tktm oui oftktir 
reach, JTu Nat. Hift. ofalepo by Alex. Kufftl. London, 
«75^. — - H y a beaucoup de chacals aotoui du mont 
Cancafe s cet animal ne reffemble pas ma! au renard. Il 
déterre les morts,& dévore les animaux & les char<^Bes* 
On enterre les morts en Orient fans bl^ & dans leui 
fuaire. J*y ai vu en pluiSeurs endroits rouler de groifcs 
pierres fur les foffes , uniquement à cau4e de ces bétes 
pour les empêcher de les ouvrir & de dérozex \t% 
cadavres. La Minj^relie eft couverte de ces chacals i ils 
•iEégent quelquefois lesmaifonsj fie font des fanrlemcas 
épouvantables , le pis eft qu'ils font de grands d^&tf 
dans les tronpcaux & les hsitas . Voy^igt de Chardin , 
page 26, 
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C#I le nombre des xeffemblances en gé- 
nérai, fi la parfaite conformité des parties 
intérieures fuflSfoicnt pour aflTurer lunité 
des efpèces, le Loup, le Renard & le 
Chien n*en formeroient qu'une feule , car 
le nombre des reflèmblances eft beaucoup 
plus grand que celui des différences, éc 
la (imditude des parties internes eft entière *, 
cependant ces trois animaux forment trois 
efpèces non -feulement diftinârs, mais 

faj Ifiitis, nom que M. Gmeiin a donné à cet 
animd , & qae nous avons adopté. Jqnflon indique 
aafli ce nom. De quuâ, êigit, pag. 135. 

Pc^i^ en langue HufTe^ félon Gmeiin j tome III t 
page 2 1 s- . . 

Vulpts alha, ....••• Vulpes crucigera, Aldioy. Âe 
quad, digit. pag. Z2i & foiv, fig. H>id. 

Canishianealba, mfiate ex cinereo caruUJcens .... 
Vulpes albm , le Renard blanc. BriiT. Regn. anim. 
pag. 141. 

tMgopus. -Canis caudâ rtââ , apice concolore. Syfl< 

Nui, 5 Vulpes ulha, Kalm Bahus, a ^6 

Vulpit carulefeens, Faun, Suée, t^. habitat iti 

alpibus Lapponicis, Sibiria pedes denfijpme piiofi 

ut ta IspQrt^ ZJsm. ^jfi» Nau edit. X ; ja^. 4.0. 
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encore aflèz éloignées pour admettre entre 
elles (f autres efpèces j & comme celle du 
chacal eft intermédiaire entre le chien & 
le loup, i'efpèce de l'Ifatis fe trouve placée 
de même entre le renard & le chien. Jut 
qu'à ce jour. Ton n avoir regardé cet animal 
que comme une variété dans refpcce du 
renard ; mais la defcription qu'en a donnée 
M. Gmelin (b)y & de laquelle nous ferons 
ici f extrait, ne permet pj^us de douter que 
ce ne foient deux efpèces différentes. 

L'ifatis ( dont nous donnons ici les 
dimenfions du mâle & de la femelle ) 
eft très -commun dans toutes les terres 

fbj Novi Comment, Acad, Petrop» tom, V, ûdannoi 
tys^ù tyss, Petiopoli^ 1760. 
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FemelU. 
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pieds ponc. lign. 
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De rextrémité du 






mufeau à l'oiiginc 






de la queue 


ï» ÏO» UTl* 


I. 10. g 


Longueur de la queue. 


!• a uTi* 


U lï- 9 


Longueur des oreilles. 
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[DIMENSIONS 

de L* I s A T I S. 

Diftance des oreilles 
enti'elles 

Longnear da bras.. 

Longaeur de Tavant- 
bras 

Longaeur du carpe , 
du métacarpe & 
des doigts 

Longaeur des ongles 
des pieds de devant 

Longueur des cuilTes , 
ci prefque 

Longueur des jambes^ 
ci prefque 

Longueur des pieds 
de derrière 

(Longueur des ongles 
des pieds de derrière. 




du nord, voîiînes de la mer glaciale, & 
ne fe trouve guère en-deçà du foîxante- 
neuvièrae degré de latitude : il eft tout- 
à-fait reflembiant au renard par la forme 
du corps & par la longueur de la queue > 
mais par la tête il relTemble plus au chien ), 
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il a le poH plus doux cfiie le renard 
. coinniun , & Ton pelage eft blatic dans 
un temps , & Ueu- cendré dans d'auaes 
temps. La tecie eft courte à proportion 
du corps 9 elle èfiflarge auprès du cou & 
fe termine piac un mufeau adèz pointu y 
les oreilles font preique rondes : il y a 
cinq doigs & cinq ongles aux pieds 
de devant, & feulement quatre doigts 
& quatre ongles aux pieds de derrière î 
dans le mâle , la rerge eft à peine grofle 
comme une plume à écrire, les tefticules 
font gros comme des amandes, & fi fort 
cacha dans le poil qu'oo a peine à les 
trouver ; les poils dont coût le corps 
eft couven, font loiigs d'environ deux 
pouces , ils font liftes , toufiiis & doux 
comme de la laines les narines & la ma- 
dioîre inférieure ne font p^s revêtus de 
poil , la peau eft appxçBÊe^ aoke & nue 
dans CCS parties. 

L'eftomac , les inteftins , les vifcères , 
les vaifteaux fpermatiques, tant du maie 
que la femelle, font iemblables à ceux 
du chien i il y a de même un os dans 
la verge , & le fquelette entier reffemblc 
à celui d'un renard. 



r 
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La voix de Tifaris rient de Taboiement 
du chien & du glapifTement du renard. 
Les marchands , qui font commerce de 
pelleteries» diftitiguent deux fortes d'iiaris, 
les uns blancs & les autres bleus-cendrés , 
ceux-ci font les plus eftimés*, & plus ils 
font bleus ou bruns , plus ils font chers. 
Cette différence dans la couleur du poil 
ne fait pas qu'ils foient d*efpèces diffé- 
rentes ', des chaileurs expérimentés ont 
alTuré à M. Gmelin, que» dans la même 
portée , il fe trou voit des petits ifatis blancs 
& d'autres cendrés \ ainu Tun n eft qu une 
variété de l'autre. 

Le climat des ifaris eft le nord, & 
les terres qu'ils habitent de préférence 
font celles des bords de la mer glaciale 
& des fleuves qui y tombent •, ils aiment 
les lieux découverts & ne demeurent pas 
dans les bois*, on les trouve dans les en- 
droits les plus froids , les plus montueux 
& les plus nus de la Norvège, de la 
Lapponie , de la Sibérie , & même en 
Iflande (c). Ces animaux s'accouplent au 

fe) C*eft vraifemblableinent en voyageant fui des 
glaçons, que les xenaxds fe font gViSts en Iflande % 
il s*en trouve esr grande quantité dans cette \1^ -y ils 
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mois de mars *, & ayant les parties de la 
génération conformées comme les chiens, 
ils ne peuvent fe féparer dans le temps de 
1 accouplement-, leur chaleur dure quinze 
Jours ou trois femaines s pendant ce temps, 
ils font toujours à lait» mais enfuite ils fe 
retirent dans des terriers qu'ils ont creufés 
d'avance , ces terriers qui font étroits & 
fort profonds ont plu(ieurs iflues ; ils les 
tiennent propres , & y portent de la 
mouffe pour être plus à Taife -, la durée 
de la geftation eft , comme dans les 
chiennes, d'environ neuf femaines; les 
femelles mettent bas à la fin de mai ou 
au commencement de juin , & produiient 
ordinairement fix , fept ou huit petits ('dj. 
Les ifâtis , qui doivent être blancs , font 
Jaunâtres en naiffant, & ceux qui doivent 
être bleu-cendrés font noirâtres , & leur 

ne font point lougeâties, il y en a pea de noirs « & 
communément ils font gris ou bleuâtres en été , & 
blancs en hiver -, c'eft dans cette dernière ^faifon que 
leur fourrure eft la meilleure. Hifi, Nat, de ViJUukii, 
far Anderfon , tome I, page ^6. 

(d) Nota. M. Gmelin dit , d'après le témoignage des 
ChalTenrs , que ces animaux produlfent quelquefois 
vingt on TÎngt-cinq petits d'une feule portée. Je crois 
ce fait très-fttfpeft ôc le nombre ttès-exagéxé. 
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poil k tous eft alors très -court ; la mère 
les allaite & les garde dans le terrier pen- 
dant cinq ou fix lemaines , après quoi elle 
les fart (ortir & leur apporte à manger. 
Au mois de feptembre , leur poil a déjà 
plus d'un demi -pouce de longueur, les 
ifatis cjui doivent devenir blancs , le font 
déjà fur tout le corps, à l'exception dune 
bande longitudinale fur le dos , & d'une 
autre traniverfale (ur les épaules, qui font 
brunes , & c'eft alors que l'ifatis s'appelle 
renard croifé (e) ^ mais cette croix brune 
difparoît avant l'hiver, & alors ils font 
entièrement blancs , & leur poil a plus 
de deux pouces de longueur \ vers le 
mois de mai, il commence à tomber, & 
la mue s'achève en entier dans le mois de 
juillet -, ainfi , la fourrure n'en eft bonne 
qu*en hiver. 

L'i/atis vit de rats , de lièvres & d'oî- 
feaux , il a autant de fineffe que le renard 
pour les attraper \ il fe jette à l'eau & 

(t) Nota. Cette indication paioît ailez préclfe 
pout qa'on puifTe croire que le Vulpes crucigera de 
Gefner. Icon,Quad.fig. pag, 150 ; & de Rzaczynski, 
Bifi. Nat, Toi. pag, a^t , eft le même animal que 
rifatM. 



\ 
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traverfe les lacs peur chercher les mcb 
des canards & àts oies , il en mange les 
œu& & les petits , & n a pour ennemis 
dans ces climats déferts & froids , que 
le glouton qui lui dreûTe des embûches 
& I attend au paflage. 

Comme le loup , le renard , le glouton 
& les autres animaux, qui habitent les 
parties du nord de l'Europe & de TAfief 
ont paiTé d'un continent à l'autre , & fe 
retrouvent tous en Amérique , fifatrs 
doit s'y trouver auffi, & je préfume que 
le renard gris - argenté de l'Amérique 
feptentrionale , dont Catefby (f) a donné 
la figure 9 pourroit bien être lîTatis plutôt 
qu'une fimple variété de l'eipcce du 
renard. 

(fj Hift. Nat. de la Carolliic i par Catefby^ mbcIT, 
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LE GLOUTON (a), 

JLi £ Glouton I gros de corps & bas des 
jambes , eft à peu près de la forme d'un 
blaireau » mais il efl: une fois plus épais 8ç 

' (a) Glouton , nom que Ton a donné à cet animal « 
à caufe de fon infatiable votacité. Jtrff^ en Suédois} 
WilfT^ff, en AUemandi KoomaçX » en Efclavon} 
Glutton, en Anglois ; Carcajon , en Canada} Quiti'» 
çajou , en d'autzes endroits de TAmérique fepten* 
trionale. 

Inter omnia animalia qua immani voracitate credun- 
tttrinfatiabilia,gtilo , inpartibusSueciafeptentrionalis 
pratcipuum fufcepit nomen ubi patrio fermom, jeiff.i 
dicitur & Unguâ Germanicâ, vilfraiTs Sclavoniee, lo- 
fomaka à multâ commeflione; Latine vero nonnififiSitio 
nomine gulot > videlictt à gulojitatt appellatur, Ola'i 
|ifagni« Hi/f. de Gent,fept. pag. i}t. 

GuloàvoracitauinfatiabUi, thcGlufton. Chazlcton. 
Ono/n. pag. If. 

Gulo. Gulon, ApoUpn. Megabcni. Hifi, Gulonis, 
Vienne- Auftiix f i6Si. 

Rùfemaka. Eufeb. Nictcmb. Hi/f. Nat^ Peregria, 
pag. 188. 

Rofomaka. Gulo, Rzactynskî , Eifi. Nat. Pot, 

Mg. 3 39 ^«^<' > ^^^^ Magni. Çrocuta , Mz']u 

poophagus » Qetm»n,ifiel'frâff, Polonice» Rojbmak^ 

Id. WL^Ï, pMg, Jlf. 
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plus grand ^ il a la tête courte , les yeux 
petits, les dents très-fortes , ie corps trapu, 
la queue plutôt courte que longue , & 
bien fournie de poil à fon extrémité : il 
eft noir fur ie dos , & d'un brun -roux 
fur les flancs > fa fourrure eft une des 
plus belles & des plus recherchées *, on le 
trouve afTez communément en Lapponie 
& dans toutes les terres voiânes de la mer 
du nord , tant en Europe qu'en A[it \ 
on le retrouve fous le nom de Carcajou 
au Canada & dans les autres parties de 
l'Amérique la plus feptentrionale -, il 7 a 
même toute apparence que I animal de 
la baie de Hudfon , que M. Edwards a 
donné (b) fous le nom de Quici-Hatck 
ou Wolverenncj petit ours oii louveteau, 
félon fon traduâeur , eft le même que 
le carcajou de Canada , le même que le 
glouton du nord de l'Europe *, il me paroît 
aullî que l'animal indiqué par Femandcs , 
fous le nom de Tepeyt:^cuitli ou Chien ic 

Gulo Witlfraff, Boophagus, Aîagnus vorator, Rofa^ 
macka, Klein ^ de qimd, pag. %i , fig. ub. 5> 

Gulo, Muftfla plantis fijjis corpere rufo'fufco^nudiê 
dorjînigro. Linn. Syft. nat. edit. X, pag. 4;* 

fbj Ediruds, Hifi. o/Birds, p. loj , % ikid. 
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montagne y pourroit bien être le glouton 
dont îefpèce s'eft peut-être répandue 
jufque dans les montagnes déferres de la 
nouvelle Efpagne (c). 

Olâiis Magnus me paroît être le pre- 
mier qui ait fait mention de cet animal ^ 
il dit (d) qu'il eft de la groffeur d'un 
grand chien , qu'il a les oreilles & la 
face d'un chat, les pieds & les ongles 
très-forts , le poil brun , long & touffu , 
la queue fournie comme celle du renard, 
mais plus courte. Selçn Scheffer (e) , le 
glouton a la tête ronde , les dents fortes 
& aiguës, femblables à celles du loup, 
le poil noir , le corps large & les pieds 
courts comme ceux de la loutre. La Hon- 
tan (f)y qui a parlé le premier du car^- 
pajou de l'Amérique feptentrionale , dit , 

CcJ Animal efi parvi canis magnitudint éiudacijjlî* 
mumqut; aggreiitur enim cervos & quandoqut etiatnin» 
tirpcH , corpus univerfum nigrum : ptâus ac collum can^ 
iins I pili longi & couda longa & caninum quoque caputg 
unde nomen. Feinandès^ Hijl, éinim, nov. Hifp.pzg, j, 
cap. XI. 

fdj Olaî Magni , de Gent, fepunt, p. i jS & fii' 

(t) Hiftoire de Lapponie^ par J. Schefifex. Poris^ 
tSy», page 314, 

(S) Voyage de ift Hontaa^ tomt l^ pa^ ^$^ 
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tt figurez- vous un double blaireau , c*eft 
» Kmage la plus reffemblante que je puiffe 
vous donner de cet animal »• Selon Sar- 
razin (gjy qui probablement n*en avoit 
vu que de petits, Içs carcajous n'ont guère 
que deux pieds de longueur de corps & 
huit pouces de queue, « ils ont, dit-ii , 
» la tête fort courte & fort grofle , les 
»jreux petits, les mâchoires très-fortes, 
» garnies de trente-deux dents ^en tran- 
chantes. » Le petit ours ou louveteau 
d'Edwards (hj , qui me paroît être fc 
même animal, étoit, dit cet Auteur, une 
fois auffi gros qu'un renard, il avoir le dos 
arqué , la tête baffe , les jambes counes , 
Je ventre prefque traînant à tçrre , ïa queue 
d'une longueur médiocre & touffue vers 
l'extrémité. Tous s'accordent à cfirc qu on 
né trouve cet animal que dans lès parties 
les plus feptentrionales de l'Europe , de 
l'Afie & de l'Amérique 5 M. Gmelin ("ij 

eft 

fgj Hlftoire de rAcadéqûe des Sciences , année 

fhj Hiftoire des Oifeauz, pat Edvaids^ p. to^, 

rO*l^ glouton eft le fcul doftt on pniflTc dî^e, 
comme de Thomnie, qu*U vit aalfi-bien fous la 

Ugoe 
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eft le feul qui femble affurer qu'il voyage 
jufque dans !es pays chauds*, maïs ce fait 
me paroîc très-fufpeâ: , pour ne pas dire 
faux y Gmelin , comme quelques autres 
Naturalifles ("kj j a peut - être confondu 
Thyarne du midi avec le glouton du nord , 
qui fe reffemblent en eftet par les habi- 
tudes naturelles, & fur-tout par la voracité , 
mais qui font , à tous autres cgard$ j des ani« 
maux très-différens, 

Le glouton n'a pas les jambes faites pour 
courir , il ne peut même marcher ' que 
d'un pas lent *, mais la rufe fupplée à la 
légèreté qui lui manque , il attend les ani* 
maux au paflàge -, il grimpe fur les arbres 
pour fe lancer deflus , & les faiiîr avec 
avantage j il fe jette fur les élans & fur 
les rennes > leur entame le corps, & s'y 
attache fi fort avec les griffes & les dents, 
que rien ne peut l'en féparer •, ces pau- 
vres animaux précipitent en vain leur 
courfe •, en vain ils fe frottent contre les 

Ligne qu'au Pôle. On le Toit par-tout > il court du 
midi au nord , & du nord au midi , pourvu qu'il 
trouve à manger. Voyage de Gmelin, tome III, /. 4^2, 
ùfiiiv, 

fkj BrilT Kegn, anim. pag. 235 & 23^. 

Tome FI. Quadrupèdes. K 



2 1 9 HiJIûire Naturelle 

atBre* 8c font les plus gtartds efforts pour 
fe délivrer j rennemi , âSfîîs fur feur croupe 
ou fur leur cou , continue à leur fucer 
le iang , à creufet leur pdaie , à les dé- 
Vottr en détail avec le même acharnement, 
la même avidité , juf^^ ce qu'il les ait 
mis à mort ("IJ ; il cîft, dit-on, inconce* 
vable combien de temps le glouton peut 
manger de fuite , & combien il peut cfé- 
vorer de chair en une feule fob. 

Ce que les Voyageurs en rapportent 
eft peuCHetce ei^géré *, mais i en rabattant 
beaucoup tîe leurs récits , il en refte encore 

ru ^ glouton eft on animal cainaffier , nn pea 
moins grand que fe loup 3 il a le poil lude , long 2b 
à*ùti brun qui approthe du noir> ftK-tout fur le dos s 
il ar la rufe ds giimper fut nn arbre pour y gnettet 
le gibier*, U, lôrique quelqu'animal paCTe, il s*élance 
iur fon dos , Se fait û bien s*y accrocher par le moyen 
de fesf grifiTes, qu'il lui en 4nange line partie, & que lé 
pauvre animal» après bien des efforts inntiies pou 
€t défaire d*àd hôte il inc6nmK>de « tombe enfin pu 
terre , Se devient la proie de fon ennemi. Il faut an 
moins trois des plus forts févriers pour attaquer cette 
b'ête , encore ietir donne-t«eIfe bien de fi peine. Lei 
^u£fes font grand ai de la pean du glouton» ilt 
l'emploient ordinairement à des manchons ponr lel 
hommes & des bordures de bonnets. Keladoa de lé* 
grande j&irtarie, Amfitrdam, 17^7, page Z. 



du Glouton. 215) 

• 

afTez (m) pour écre convaincu que le 
glouton eft beaucoup plus vorace ?u au-^ 
cun de nos animaux de proie , aufli i a« 
^ t-on appelé le Vautour des quadrupèdes j 
plus infatiablej plus déprédateur que le 
loup , il détruîroit tous les autres animaux , 
s'il avoir autant d'agilité ^ mais il eft réduit 
à Te traîner pefamment) & le feul animal 
qu il puifle prendre à la courfe eft 1« 
caftor, duquel il vient très-aifémeht à 
bout, & dont il attaque quelquefois les 
cabanes pour le dévorer avec les petits > 
lorfqu'ils ne peuvent affez tôt gagner 
î'eau (^njj car le caftor le devance à la nage, 

(mj Hoe animMlvoraciJfimum efi, reperto namque ca^ 
daptre tantum. vorat ut violenta cibo , corpus infiartym." 
pani exundatur ; inventâgue angufiiâ inter arbores ft 
ftringit utvhlentius egerat : ficqut txttnuatum reverti" 
tur ad cadaver & adfumnutm ufque repletar , iterumque 
fi Jlringit anguftiâ priore, &c. Oiaï Magni, Hifi. dt 
Gent,fept. pag. 13 S. 

(m) Le Caicafou , quoique petit , eft ttks - fort & 
ti^s-fuxicox; fit qnoiqde cainaifierj il eft fi lent fit 
fi pefant qu*il fe traîne fox la neige plutôt qui! n'jr 
marche. Il ne peut attraper en marchant que le caftor « 
qui eft anlfi lent que lui , 6c il faut que ce foit en 
été où le caftor eft hors de fa cabane ; mais en hiver 
il ne peut que biifer 5c démolir la cabane ôc y prendre 
le caftor j ce qui ne lui réuflît que très - rarement , 
parce que le caftor a fa retraite afturétf fous U olac^. 



zio Hijioire Naturelle 

& le glouton, qui voit échapper fa proie» 
fe Jette fur le poiflqn \ & lorfque toute 
chair vivante vient à lui manquer, il cher- 
che les cadavres , les déterre , les dépèce 
& les dévore jufqu'aux os. 

Quoique cet animal ait de la fineflfe & 
mette en œuvre des rufe§ réfléchies pour 
fe faifir des autres animaux, il fçmble 
qu'il n'ait pas de fentiment diftinft pour fi| 
confervation , pas même Tinftindè çom-r 
mun pour fon faluf, il vient à l'homme 
DU s'en laiffç approcher ("oj fans appa- 
rence de crainte ^ cette indifférence qui 

Hifioir^ de V Académie royale des Sciences, année ty f j| 
page 14. 

(oj Les Ouvtieis aperçurent de loin un animal qui 
inarchoit à eux gravement & à pas comptés , que 
quelques - uns prirent pour un ours , & d^auttes pour 
un glouton : ils allèrent au - devant de cet animal , 
qu'ils reconnurent à la fin pour un glouton , 5r « après 
qu*ils lui eurent donné quelques bons coups de perche^ 
ils le prirent encore en viç j ils me rapportèrent 

âufl[it&£ D'après les rapports que les chafTeurs 

de Sibérie m'avoient fait depuis plufîeurs années fur 
TadrefiTe de cet animal , foit pour tourner les autres 
animaux ^ & fuçpléer par la rufe à la légèreté que la 
Rature lui » refufée , foit pour éviter les embûches 
des hoçimes , je fus très-étonné de voir arriver celui-ci 
4e propos délibéré au-devant de nous pour cherchée 
b mort.. I{bj:aad-ides i^ppelle un animal méch^nr \ 
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pàtoît annoncer rimbécillité , vient peur^ 
être dune caule très - différenf e 5 il cft 

qui ne vit que de lapine } «c il à coutume , dit - il ^ 
de fe tenii {rit lés arbres tranquille , & de s'y ca- «c 
cher comme le lynx jufqu'à ce qu'il paiTe un cerf» «c 
un élan , un chevreuil j un lièvre > &c. alors il s'élance « 
avec toute la rapidité d'une flèche fur Tanimal , lui « 
enfonce Tes dents dans le corps & le ronge juf- « 
qu'à ce qu'il expire , après quoi il le dévore à Ton « 
aife & avale jufqu'au poil 5c à la peau. Un Wai- « 
vode j qui gardoit 'chez lui pour Ton plaifir un «c 
glouton t le fit un jour jeter dans l'eau & lâcha <c 
fur lui une couple de chiens \ mais le glouton fe jeta «c 
auffitôt fux la tête d'un de ces chiens » de le tint fous «c 
l'eau jufau'à oe qu'il l'eût fufFoqûé » . . . . L'adreiTe 
dont fe fert le glouton pour furprendre les animaux 
( continue' M. Gmelin ) , eft confirmée par tous les 

chaflfeurs quoiqu'il fe repaifle de tous les ani« 

maux vivans ou morts , il aime de préférence le 

renne Il épie les gros animaux comme uii 

voleur de grand chemin , ou bien il les furprcnd 
quand ils dorment au gîte .... il recherche tous les 
pièges que les chafteurs tendent pour prendre les dif- 
férentes efpèces d'animaux /& il ne s'y laîlTe p^s 

attraper Les chaiTeurs de renards bleus de 

blancs ( ifatis ) , qui fe tiennent dans le voifînage de la 
mer glaciale, fe plaignent beaucoup du tort que leur 

fait le glouton On l'appelle ainfî avec raifon, 

parce qu'il eft incroyable ce qu'il peut manger i je 
n*ai jamais entendu dire, quoique je l'aie demandé 
pluiieurs fois \ des chaiTeurs de profelllon , que cet 
animal fe prelfe entre deux arbres pour vider fou 
corps , & y faire de la place pour fatisfaire de nou- 
veau de plus promptement fon infatîable voracité. 

.K ii) - 
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pertain que le gloyton n'eft pas ftupîde f 
ïîfqu*il trouve les moyens de fatisÊdre 
(on appétit toujours preffant & plus 
qu'immodéré s il ne manque pas de cou- 
rage , puifqu'il attaque indifféremment 
tous les aqimaux qu'il rencontre , & qu*à 
!â vue de l'homme il ne fuit > ni ne 
marque > par aucun mouvement, le fenti» 
ment de la peur (pontanée •, s'il manque 
donc d'attention iur lui-même» ce neft 
point indifférence pour fa confervatîoo, 
ce n eft qu'habitude de fécurité : comme 
il habite un pays prefque défert, qu'il 
y rencontrée très -rarement de? homme? > 
qu'il n'y eonnoît point d'autres ennemis ; 
que toutes les fois qu'il a raeforé fes forces 
avec les animaux , il s'eft trouvé ibpi- 
rieur > il marche avec confiance & n* 
pas le germe de la craintç , qui ftippofe 
quelqu'épr^uve malheureufe , quelque:if- 
périenee de fâ foiWelïe ; on le voit pair 
l'exemple du lion qui ne fe détourne pas 

Cela me ptioîc ètt^ h hhU d*nji mvHAl'UU , o« 
}a fiftioij d'un Feinuf. Voyagt df Gmelin» tpmelll» 
l^age 492. Nota, C'ft^ Olaiis qui le pxeœici a éail 
cette fable , le on Pcâlnateus , cofié dans Gcùitx , 
qui i*a mife en figoie. 
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de l'homme > à moins qu'il n ait éprouvé 
la force de fes armes > âc le glouton fp 
traînant fur la neige dans Ton climat dé^ 
Xert , ne laiffe pas d'y marcher en toute 
fécurité , & d'y régner en lion , moiias 
par {a force que par la foibkfle de ceux 
qui Tenvironnent. 

L'ifatis moins fort) maisI>eaucouppIu3 
léger que le glouton , lui fert de pour- 
voyeur , celui - ci le fuit à la chafle , & 
ipuvcnt lui enlève fa proie avant qu'il ne 
fait entamée» au moins il la partage s car> 
au moment que le glouton arrive, l'ifatis, 
pour n'être pas mangé lui-même, aban- 
donne ce qui lui relie à manger -, ces 
4eux a^maux fe cteufe^t également d[es 
terriers ; ^nars leurs autres habitudes font 
dMétentcs , fifatis va fouvent par troupe, 
le glouton marche feul , ou quelque&xis 
avec isi fen^Ue \ on içs trouve oisdbiaiiiQ- 
ment enfemble dans leurs terriers. Les 
tiûens (p) , même ies |^us courageux , 
craignent d'approcher & de combattre le 

fy) V*Av\v ççtkctditvrutà'caniim^ii^rehmdaiurjcum 

formidtnt canes qui ii\ftrùe\gimQS liif^s viusfii^ uettni' 
dire filent. OlaïMagni , Hifi, de Gent, fipL p^g. t %p^ 

Kxixj 



2 24 Hijloire Naturelle 

glouton , ft fe défend des pieds & des 
dents , & leur fah des bleflures mortelles-, 
mais , comme il ne peut échapper par la 
fuite 5 les hommes en viennent aifément 
à bout. 1 

La chair du glouton (q^y comme celle 
de tous les animaux voraces, eft trcs- 
mauvaife à manger , on ne le cherche 
que pour en avoir la peau , qui fait une 
très -bonne (r) & magnifique fourrure*, 
on ne met au-deflus que celle de la 
zibeline & du renard noir, & Ton pré- 
tend que, quand elle eft bien choifie,bien 
préparée , elle a plus de luftre qu'aucune 

fqj Caro hujus animalis omninàinMitHisefiadhitma^ 
nom efcam , fedptllis mulpan commoda acpretiofa. Cati" 
det etiimfufcata nigridine inflarpanni damafceni dhfir" 
fis omatafguris atque pulchrior in afpedu redditurquo 
ditificumdUigentia (/'inditjirio, colorum conformitate in 
quorumque vefiium génère futrït coadunata, Olaï M agni^ 
Hifl, de Gent.fept. pag. 1 39. 

frj On dit que le glouton eft un animal parti* 
culier au pays du nord 11 eft de couleur noi- 
râtre j les poils comme le renard , pour la longueur 
& répaifteur , mais plus fins & plus dDuz , ce qui 
fait que les peaux en font plus recherchées & fort 
chères, même en Suède. Article extrait & traduit, 
Appollon. Megabeni , Hijhria Gulonis , Viennx** 
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autre y Se que fur un fond d*un beau 
noir , la lumière fe réfléchit & brille par 
parties comme fur une étoffe damaffée (fj. 

(f) Les goulus font affez communs etiLapponie...., 
La peau en eft extrêmement noiie «.dont le poil- ren- 
voie une certaine blancheur luifante comme les fatins 
& damas à fleurs. Quelques - uns la comparent \ la 
peau des martes zibelines , fi ce n'efl; que celles-ci ont 
le poil plus doux &. délicat. Cette bête ne demeure 
pas feulement fur la terre , mais encore fous Teaa 

comme les loutres mais le goulu eft beaucoup 

grand & plus vorace que la loutre Il ne pour- 

fuit pas feulement les bêtes fauvagcs , mais encore lei 
domeftiques> & même les poifTons. Hiftoirc de la 
Lapponie, par Schefftr, j^agtji^. 
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LES mouffettes: 

iN o u S donnons Iç nom générique dç 
Mouffette à crois ou quatre efpèces d'ani* 
maux, qui renferment & répandent, lort 
qu'ils font inquiétés , une odeur fi forte 
Se fi mauvaife > qu'elle fuffoque comme la 
vapeur fouterraine qu'on appelle mouffette^ 
Ce? animaux fe trouvent dans toute re- 
tendue de l'Amérique (aj méridionale 

faj Dans les terres voifînes du détroit de Ma- 
gellan , nous Tîmes un autre animal ï qui nous don- 
nâmes le nom de Gronifur ou de Souffleur , parce 
qu'il ne voit pas plutôt q^t )qu*un , qu'il gronde, fouffle 
8c gratte la terre av^ç fei pjpds ^t devant « quoiqu'il 
n'ait pour toute déf$^Çç qi|e fou deiti^te qu'il tourne 
d'abord vers celui qui V«ypro«he , & d'oil U fait 
fortir des excrémens d'une odeur la plus déteflabJe 
qu'il y ait au monde. Vby^jie du capitaine Wood, Suite 
des Voyages de Dampier, tome V, page t9t. — Il 
y a au Pérou beaucoup de petits renards , parmi lef- 
quels il faut remarquer ceux qui rendent une odeur 
infupportable ; ils entrent les nuits dans les vUles»' 
te quelque fermées que foient les fenêtres > on les 
fcnt de plus de cent pas ; heureufement que le nombre, 
en eft petit , car ils empuantiroient le monde eJlciei* 
Hijlotre des Incas « tome II ^ page :i€$. 
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êc texapétéc\ Hs ont été déCignés mdri^ 
cnélemcnt par les Voyageurs , fous leè 
noms de puans^ bêtes puantes > enfizns du 
diable f &c.(6jy & non-feulement on les 
a confondus entr'eux, mais avec d'autres 
qui font dcfpèces très -éloignées. Her- 
nandès (cj a indiqué aflTez clairement 
trois de ces animaux ^ ' il appelle le pre- 

fbj Une ibi(e de fouine qu'on t nommée JÊinfitut 
du diable ou Bétt puante , paYce que Ton anue qu'elle 
lâche quand elle eft pouifuivie « empefte Tait si un 
demi-quart de lieue à la ronde , eft d'ailleurs un foct 
|oli animal) elle eft de la grandeur d*un petit chat , 
mats pins g(ofi*e $ dNin poil Inifant tirant fur le gtis 
nyec deux lignes blanche$ qui lui foonent fur le 'doa 
une figure ovale depuis le cou jufqu'à la queue ; cette 
queue eft toufFue comme celle du renard^ & elle 
la xedreiTe comme fait Técureuil. Hiftoire de la nou- 
veliffrançetparle P. ChçrUvni^^ tome IIJ, page ^ 33 . 
JVo TA. Cet animal eft le même que celui que nous 
nppellefons ki Cmntpau y èm nom qn'il perte au 
Mejuque. 

^c^Tfquiepatl/cu Vulpecula qua Miïiium torrefachm 
^emulatur colore, Qcnus ptimum ...... funt & alia dm 

hujtu vulpecula gênera tadem forma & naturâ guofum 
alterum Yrquiepati etiam vocatup^fafciis mvUis candeur 
.tibus diftinguitur , alterum verà Contpatl feu vulpecula 
pueriUs unicâ tanium utrinque àuâàperqae c'audam ipfam 

Modem modo itlatâ, Hesoand. HiA. Mex. pag. 33a « 

lig. ibid. 
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mîer Tfquiepàtl y nom Mexicain que nous 
lui conferverions , s*il étoitplus aiféde le 
prononcer *, il en donne la defcription Se 
la figure, & c'eft le même animal dont on 
trouve auffi la figure dans Touvrage de 
Seba (d) ; nous rappellerons Coafe , du 
nom Squash qu'il porte dans k nouvelle 
Efpagne (e). Le fécond de ces animaux , 
que Hernandès nomme auffi Yfquiepady 
eft celui qui eft ici reptéfenté, &que nous 
appellerons Ckinche^ du nom qu'il porte 
dans l'Amérique méridionale. Le troî- 
ficme , que Hernandès nomme Conepady 
& auquel nous conferverons ce nom , 
eft le même que celui qui a été donné 
par Catefbi (fj fous la dénomination de 

(d) Scba , vol, I, pag, €8, Tab, ^ti , fig, t.% 

(t) Le Squashe eft un animal à quatre pieds , p!iu 
gxos qu'un chat « fa tête reifemble aflez à celle dtt 
xenard ; il a les oreilles courtes & des griffes aiguës j 
qui lui fervent à efcaladcr les arbres tout comme un 
chat } il a Ja peau couverte d'un poil court , fin 
& jaunâtre, la chair en eft très-bonne de fort faine. 
Voyage de Dampier, tome HI, page ^oa. 

^fj Hiftoîre naturelle de la.Carojne» par Catefbi. 
Londres, i7^J , tome II, page 6a » fg^ ibid Voici 
la defcription qu*c& donne cet auteur. « Cet animal 
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Putois d* Amérique j & par M. Briffon fous 
celle de putois rayé (g). Enfin , nous con- 
noîflbns encore une quatrième efpèce de 
mouffette à laquelle nous donnerons le 
nom de Zorillc j qu'elle porte au Pérou 
& dans quelques autres endroits des Iqdes 
efpagnoles. 

Ceft à M. Aubry, Curé de Saînt 
LouiS) que nous fommes redevables de 
la connoiflànce de deux de. ces animaux i 
fon goût & fes lumières en Hiftoire na- 
turelle, brillent dans fon Cabinet, qui 
eft un des plus curieux de la ville de 
Paris, il a bien voulu nous communiquer 
{çs richeflès toutes les fois que nous en 
avons eu befoin> & ce ne fera. pas ici la 
feule occafion que nous aurons d'en mar- 
quée» notre reconnoiflànce. Ces animaux 

par fa taille n'eil pas fort difFéient du putois commun^ « 
û ce n'cft que fon nez eft un peu plus long ; tons « 
ceux que j'ai vus étoient noirs & blaiKS , quoî-« 
quMIs ite., fartent pas marqués de (a même roa-« 
nilre ; celui-ci aroit une taie blanche qui s'étcndoit « 
depuis le derrière de la tête , tout du long du milieu « 
du dos iufqu*au croupion , avec quatre autres raies «c 
de chaque c6té qui étoient parallèles à la première. » 

f'gj Mufttla nigra , taniis in dorfo albis. Putorius 

firiatus. Le putois rayé. ^û&.Ktgn. anim.^^g. 15 oy 
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que M. Aubrjr a bien vouiu nous prêter 
pour les Êdre defliner & graver > lom k 
txM^e , le chfnchew& ie zoriile ; on peut 
regarder ces deux derniers comme nou- 
veaux , car on n en trouve la figure dans 
aucun Auteur. 

Le premier de ces animaux eft arrivé ï 
M. Aufary , fous le nom de Pékan, enfant 
du diable j ou chat fauvage de Virginie i 
J'ai vu que ce nétoit pas le pékan, )'ai 
rejeté les dénominations d'enÊmt du diaUe 
& de chat fauvage comme fàdlices & 
compofées , & )'ai reconnu que c'étoit 
ie même animal que Hemandès a décrit 
fous le nom d'Yftjuîepatly 8c que les Voya- 
geurs ont indiqué fous celui dejquash; 
& c'eft de cette dernière dénominarioa 
cjue )'ai dérivé le nom coa/e que je lui 
ai donné : il a. environ feize pouces de 
long , y compris la tête & le corps » 3 
;jL les jambes courtes , le mufeau mince , les 
oreilles petites, le pofl d'un brun foncé, 
les ongles noirs & pointus*, il habite dans 
des trous , dans des fentes de rochers , 
où il élevé fes pedts •, il vit de fcarabées , 
de vermiffeaux , de petits oifeaux ', & 
lorfqu'il peut entrer dans une baflè-couTi 
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il étrangle les volailles, defquelles il ne 
mange que la cervelle : lorfqu il eft irrité 
ou effrayé , il rend une odeur abominable : 
ceft pour cet animal un moyen fur dé 
défenfe , ni les hommes ni les chiens 
n*ofent en approcher : fon urine, qui 
fe mêle apparemment avec cette vapeur 
empeftée , tache & infeâe d*une manière 
indélébile -, au refte , il paroît que cette 
mauvaife* odeur n*eft point une chofe 
habituelle. « On ma envoyé de Suri- 
nam cet animal vivant , dit Seba (h) , or 
je l'ai confervé en vie pendant tout un « 
été dans mon jardin , où je le tenois « 
attaché avec une petite chaîne ; il ne «j 
mordoit perfonne ^ & Iprfqu'on lui don- « 
note à manger, on pou voit le maniera 
comme un petit chien ; il creufoit la « 
tçrre avec fon mufeau en s'aidant des « 
deux pattes de devant , dont les doigts « 
fpqt armés d ongles longs & recourbes -, « 

\h) YfquiepaU , dont la coulenr leiTetnble à celle 
eu maïs brûlé. ... fa tête xcâcmbl^i celle d*un petk 
KBaid , 8c Ton groin eft à peu près comme celui 
du cochon } les Américains l'appellent Quasje, Seba , 
V9l.I ,page 68. Nota. Cettt autorité prouve encore 
que le mot Squash ou Coafe eft le Txai nom de cet 
uûmai. ' ■ 
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» H fe cachoït pendant le jour dans une 
»efpcce de tanière qu'il avoit fait lui- 
36 même , il en fortôit le foir , & après 
« s'être nettoyé , il cîommençoit à courir 
»& couroît âînfi toute la nuit .à droite 
fe& à gauche auffi loin que fa chaîne 
» lui permettoit d'aller -, il fur etoit par- 
» tout , portant le net en terre -, on lui 
9> donnoit chaque foir à manger , & H 
»ne prenoit de nourriture que ce qu'il 
3>Iui en falloir, fans toucher au refte; 
»il n'aimoit ni la chair, ni le pain, ni 

* quantité d'autres nourritures, fes délices 
» étoient les panais jaunes , les chevrettes 

«9 crues, les chenilles & les araignées 

to Sur la fin de l'automne , on le trouva 
*>mort dans fa tanière, il ne put faiis 
» doute fupporter le froid. Il a le poil 
*>du dos d'un châtain foncé, de courtes 

* oreilles , le devant de la tête rondi 

* d'une couleur un peu plus claire que 
» le dos , & le ventre jaune. Sa queue eft 
«d'une .longueur médiocre , couverte 
» d'un poil brun & court 5 on y re- 
» marcjue tout autour comme des anneaux 
Jauhâtres »• Nous obferverons que quoi- 
que la defcription & la Hgure données 
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par Seba, s'accordent très- bien avec la 
defcription & la figure de Hernandès » on 
pourroît néanmoins douter encore que 
.ce fût le même animal , parce que Seba 
ne fait aucune mention de fon odeur dé- 
teftable, & qu'il eft difficile d'imaginer 
comment il a pu garder dans fon jardin , 
pendant tout un été , une bête auffi 
puante, & ne pas parler, en la décrivant, 
de l'incommodité qu'elle a du caufer à 
ceux quiTapprochoieof, on pourroit donc 
croire que cet animal, donné par Seba 
fous le nom iXyfquiepatly n'eft pas le vé- 
ritable , ou bien que la figure donnée par 
Hernandès a été appliquée à l'yfquiepatl, 
tandis qu elle appartenoit peut-être à un 
autre animal-, mais ce doutes qui d'abord 
paroît fondé, ne fubfiftera plus quand on 
faura que cet animal ne rend cette odeur 
empeftée que quand il eft irrité ou preffé > 
& que plufieurs pérfonnes en Amérique 
en ont élevé & apprivoifé (i). 

(i) Malgré Tincommodc propriété de ces aiumaux « 
les Anglots , les François , les Suédois & les Sauvages 
de r Amérique feptentrionale en apprivoifent quel- 
quefois } on dit qu'alors ils fuivent comme les ani^ 
maux domeûiques > & qu'ils ne lâchent leur urine 
que quand on les ptciTc ou qu'oB les bat : lorfque 
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De ces quatre ç:Cpèces de moufiectest 
que nous venons d'indiquer fous les 
noms de coafe , conepate , chrncke & i(orillej 
les deux deraiières appartfonient aux dî- 
tnats les plus chauds de i' Amérique mé- 
ridionale, & pourroîent bien nêrre que 
deux variétés & non pas deux -erpèces 
différentes* Les deux premières font éi 
climat tempéré «de la nouvelle Eipagne^ 
de la Loumane , ét% Illinois -, de. la Ca- 
roline, &c. & me paroiffent être deux 
efpèces diftinâes & différentes des decB 
autres, fur-tout le cpafe qui a le caraâère 
paràculier dé ne porter que quatre ongles 
aux pieds de devant, tandis que tous les 
autres en ont cinq *, mais au refte ces 
animaux ont tous à peu près !a même 
figure , {e même inftinâ; > la mène man- 
ies Sauvages en taeat quelques-uns | ils lest coupent 
la Teffic^ a€n que la chair « qu'ils tiDurent bonne 
à manger « ne prenne pas Todeur de l'urine ; f 'ni fou- 
vent rencontré des Anglols & desïmaçois qui m'ont 
dit en avoir mangé & l*avoir trouvée d'un tr^s-bon 
^oAtj qui nppiochoitf félon eux , de celui da cockon 
de lait s les Européens ne font nncnn citê ét€^ pean 
^ canfe de fon épaifièur & de la longaenr de fon po3« 
maïs les Sauvages ft fervent de ces pcatxzpour fthc dci 
l>oaffes« ttfi, V9yage de Kmtm,page^9y , ûnitU 
traduit pur M, Unun-pdsdt Mvntmirait. 



4its Mouffettes. f,$f 

Vâife odeur , & t^ difïkent 9 pour dînfî 
dice , que par Içs couleurs & la longueur 
du poH. Le cpafe ejft) comme on vieni: 
de le voir, d'une couleur brune aff^z 
uniforme , & n a pas la queue tou&e 
comme les autres. Lé conépate (k) a for 

^kj Les Apglois appellent Poit^at, luic efp^e 
d*aniina]> que ron trouve communément j «on -feu- 
lement en Penfilvanie , mais dans dVtutfes pays plus 
au nord 2c au fud en Amérique , on l'appelle vulgaî^ 
rement Scunck, dans la nouvelle Yoiek} ks -Suédois , 

qui font dans ce pays , le nomment Fiskatte 

Cet animal reflemble beaucoup % la maote « il eft 
^ peu près de la même grofleur, Sç ordinairement 
d'une couleur noire , il a cependant fur le dos uns 
ligne blanche longitudinale , U. une de chaque côté dt 
la même couleur & de la même longueur; on en 
voit , mais rarement , qui font prefque tous blancs . . • 
Cet animal fait fes petits également dans des creux 
d*arbxes Se des terriers , il ne reÛe pas feulement 
fur terre « mais il monte fur les arbres. Il eft ennemi 
des oifeauxj il brife leurs œufs §c mange leurs petits; 
8( quatid il peut entrer dans un poulaillier, il y 

f jiit un grand ravage Quand il eft chalfé » 

foit par les chiens , foU par les hommes « 11 court 
tant qu'il peut ou grimpe fur un arbre ; & lorfqu'il 
fe trouve tf^pcefie , il lance ion uvine contre ceux 
qui le pourAuvent . • . l'odeur en eft fi forte , qa*«Ne 
fufifoque s s'il tomboit une goutte dit «et«e liqueur 
empeftée dans les yeux , on coutroit 4ique de perdre 
la vie. $ 6c quand il en tombe fur les habits « elle 
leur imprime une odeur fi fystc , qu'il eft txès-dif« 
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un fond de poil noir ciiiq bandes blandies 
qui s'étendent longitudinaleaient de la tête 
à la queue. Le chindie (l-J eft biane fur 

ficile de la faire pafTer ; la plupart des ckieos fe k« 
butem & s*cnfuienc dès qu*ils en font frappés j il 
faut plus d'un mois poux enlever cette odeui d'one 
étoffe . • / . . Dans les bois , on fent foavent cette 
odenx de très -loin. En 17494 il Wnt on de Ces 
animaux près de la ferme où je logeois , c'etoit en 
hiver & pendant la nuit , les chiens ctoient éveillés 
& le pourfuivoient 3 dans le moment , il fe répandit 
une odeur û fétide « qu'étant dans nu>n Ut« jepeofai 
être fuffoqué , les vaches bcugloient de toutes leun 

forces Sur la fin de la même année , il s'en 

glilTa un autre dans notre cave , mais il ne répandit 
pas la plus légère odeur , parce qu'il ne la répand 
que quand il eft chalTé ou prelTé. Une femme qui 
l'aperçut la nuit à fes yeux étincelans , le tua^ &, 
dans le moment « il remplit la cave d'une telle odeur, 
que non- feulement cette femme.en fut malade pen- 
dant quelques jours , mais que le pain , la viande 
& les autres provifîons qu'on confervoit dans cette 
cave furent tellement infeAés , qu'on ne put en riea 
conferver, & qu'il fallut tout jeter dchois. Voyage de 
Kalm , page ^2 & fuivantes , article traduit par M, 
le marquis de Montin'rcil, 

(l) Cet animal eft appelé Chinche par les NatOr 
tels du Brefîl } il eft de la groffeur d'un de nos chats, 
il a la tête longue, fe rétréciflant depuis fa partie 
antérieure jufqu'à l'extrémité de la mâchoire fnpé- 
rieure qui avance au-delà de la mâchoire Inféricuie , 
les deux formant une gueule fendue juiqu'aux peûu 
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le dos & noir fur les flgncs, avec la tête 

canthus ou angles cxtérieuis des yeux j fcs yeux fon^ 
longs , & leux longueur eft fort létxécie , Tuvée e^ 
noiie y & tout le refte eft blanc i Tes oreilles font 
larges & prefque femblables \ celles d'un homme > les 
cartilages qui les compofent , ont leurs bords xenverf6i 
en dedans i leurs lobes ou parties inférieures penden( 
un peu en bas^ & toute la difpofition de ces oreilles 
marque que cet anima! a le fcns de l'ouïe fort dé- 
licat; deux bandes blanches prenant leur origine fur 
ia tête , palTent au - delTus des oreilles en s'éloignent 
l'une de l'autre , &: vont fc terminez en arc aux 
côtes du ventre } Tes pieds font courts, les pattes 
divifées en cinq doigts , munis à leurs extrémités de 
cinq ongles noirs , longs & pointus , qui lui fervent à 
creufer fon terrier ; fôn dos eft voûté , femblable | 
celui d'un cochon ( & le deflbus du ventre eft tout 
plat } fa^ueue , aufli longue que ion corps , ne diffèie 
pas de celle d'un renard i fon poil eft d'un gris obfcur 
le long comme celui de nos chats ; il fait fa demeure 
dans la terre comme nos lapins , mais fon terrier 
n'eft pas iî profond ; j'eus une très - grande peine I 
faire perdre i mes habits la mauvaife oicwi dont 11$ 
étoient iinbMs« elle d^ra plj^s de huit jours, quoique 
je les eus lavis plufieuis fois » mouillés , féchés au 
foleil, 5cc. On me dit que la mauvaife odeur de 
cet animal étoit produite par fon urine, qu'il la ré- 
pand fur fa queue , de qu'il s'en fert comme de gou- 
pillon pour la difperfer & pour faiire fuir fes ennemis 
par cette odeur horrible; qu'il urine de même ^ 
l'entrée de fon terrier pour les empêcher d'y entrer ; 
qu'il eu fort friand d'oifeaux le de volailles , &que c« 
font ces animaux qui détruifent principalement lt% 
9Ue.»u^ d^ns les cai;npagnes ^c Bneacs-ayrcs. Journal 
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figure & de la xiiême grandeur que le 

putors 

fang , 6c fans doute auflî de fon urine , tomba ftu 
mon habit , qui étolt de coutil de chaiTe , & 
m'en^pefla ù. fprt^ que je fas contraint de xetonioez 
chez moi au p!us yîtc changer de vêtement ^ &c» 
Hijioire de la Jiomjîane , par le Page du Prat{, urne II, 
pages 86 & 8y, — Lorfqu'un de ces aoimau «ft 
attaqué par tui chien , poux paioître plus terrible « 
if change £ fort fa figure en hérilTant fon poii & 
fe xamaûant tout le corps , qu'il eft prefque toDt 
xond i ce qui le rend étrange 6c affreux en même 
temps j cependant cet air menaçant ne fuftfant pas 
pour épouvanter fon ennemi , il emploie , pour le 
xepoufTer , un moyen beaucoup plus efficace , car 
il jette, de quelques conduits fecrets , une odeur fi 
empe(lée> qu*il empoifonne l'atr fort loin aotoat 
de lui y (î bien que les hommes 6c les animaux ont 
un grand empreiTement à s'en éloigner } il y a des 
chiens à qui cette pu^nteu; eft i.nfupportable , 6c 
c;lle les oblige à laifler échapper leur proie ; il y en 
a d'autres qui , enfonçant leur nez dans la terre ^ 
renouvellent leurs attaques jufqu'à ce qu'ils aient tué 
lé putois; mais raremefit dans la fuite fe foucient-iis 
de pourfuivre un gibier fi défagréable , qui les fait 
fpnflfrir pendant quatre ou cinq heures. Les Indiens 
cependant en regardent la chair comme une dcii* 
catcffe. J'en al mangé ôc je l'ai trouvée de bon goût j 
j'en ai vu qu'on a apprivoifés quand ils étoient 
encore petits ; ils font devenus doux 6c fort vifs, 
6c ils n'jxerçoient point j:ette faculté , à laquelle It 
peur 8c Tintérêt de leur préfervation les forcent 
peut-être d'avoir recours. Les putois fe cachent dans 
les creux àts arbres 6c des xochcts s on en trouve 

dans 
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pucoîs d'Europe •, ils lui feflemblent en- 
core par les habitudes naturelles -, & les 
téfultats phyfiques de leur organifation 
font auffi les mêmes. Le putois eft de 
tous les animaux de ce continent celui 
qui répand la plus mauvaife odeur, elle 
eft feulement plus exaltée dans les mouf» 
fettes , dont les efpèces ou variétés font 
nombreufes en Amérique, au lieii que 
le putois eft feul de la fienne dans l'an- 
cien continent *, car je ne crois pas que 
Tanimal dont Kolbe parle fous le nom 
de blaireau puant (p)l8c qui me paroît être 
une véritable mouffette , exifte au cap de 
Bonne- efpérance comme naturel au pays; 
il fe peut qu il y ait été tranfporté d'A- 
mérique, &il fe peut auffi que Kolbe, 
qui n eft point exaâ: fur les faits, ait em- 
prunté fa defcription du P. Zuchel , qu'il 
cite comme ayant vu cet animal au Brefil. 
Celui de la nouvelle Efpagne , que Fer- 
nandès indique fous le nom de Ortohutz^ 

dans prefquc tout le continent fcptcntrîonal de l'Amé- 
ric|ue 5 ils fe nouxriflcnt d*in(cftcs & de fruits fauvages. 
hifloire naturelle dt la Caroline, par Catesbi , tome II, 
page 62, 

(p) Defcription du cap de Bonne- efpérance , pm» 
Koibe , tome III, pages 86 ù Sj. 

Tome FL Quadrupèdes. L 
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me paroît être le même animal cfie le 
«orilla du Pérou -, & Iç Tepemaxtla du 
mcroe auteur /çj pourroit bien ère le 
conépatç , qui doit fe trouver à la nouvelle 
Efpagne comme à la Louifi^ne & i la 
Caroline, 

fij Ostohola, magnitkdittê trWdodnMteswxpfptra 
pigro candi49fu€ vefii^ pili» fid^ibufiâminportihus 

f"^yo apud hqsgenus Ucibijamàittvcahu[m 

fuamvU crepitus ventrisjît ilUfatidiffimus : Occitumjî' 

hu^ vtrfamr agrh eft & altéra fpecits qttsmupe- 

maxilam rocamt câdemfirt forma & naturàjtinall&in 
VArtefulva, fir cAudâ nigrit albifiuefafiiit trMlvirJim 
difcurrentibus varia qutepgovf tût quoque apud Occitu- 

mM Fcrnand. Hift. An, «ov. Hifp. ^9%, 6, cap. xvi. 







liHi CHINCHE 



4J P- . «^ 



^'^, 



j -" 



■ 'Î ■ . 



iM con:eeaib 



I 



»4) 



I 



LE PEKAN 

E T 

LE VISON. 



L y a long-temps que le nom de Pékan 
étoit en ufage dans le commerce de la 
pelleterie du Canada (a) , fans que Ton 
en connût mieux Tanimal auquel il appar- / 
tient en propre , on ne trouve ce nom 
dans aucun Naturalifte, & les Voyageurs 
l'ont employé indiftinâement (b) pour 
défigner différens animaux, & fur-tout 
les mouffettes *, d'autres ont appelé renard 
ou chat /auvag€ ranimalqui doit porter 
le nom dt pékan y & il n étoit pas poflîble 
de tirer aucune connoiflance précife des 

faj Noms des peaux qu'on tiie du Canada , arec 

leurs valems en i««3 Les pékans, chats fau* 

Yages ou cnfans du diable , valent i livre 1 5 fous I« 
peau. Voyage dt la Hontan , tome II , page 39. 

^bj II répand une puanteur infupportable. Les 
François lui donnent , dans le Canada , le nom à* enfant 
du diable ou bête puante ; cependant quelques- tins i*ap> 
pellent pékan. Voyage de Kalm , page ^t2, article 
traduit par M, U marquis de Montmirail, 
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notices counes & fautives que toqs en 
ont données. Il en eft du vifon comme 
du pékan , nous ignorons Torigine de 
ces deux noms , & pérfohne n*én (avoit 
autre chofe , fiflon qu ils appartiennent \ 
deux animaux de rÀmérique-ieptentrio- 
nale. Nous les avons. trouvés, ces deux 
animaux, d^ns le cabinet de M. Aubry, 
Curé de Saint Louis , & il a bien voulu 
nous les prçtçr pour les décrirç & les faire 
^effiner. 

L^e pékan reflemble fi fort à la mane, 
&: le vifon à la fouine, que nous croyons 
• qu'on pçut les regarder comme des va- 
jiétés dans chacune de ces èfpèces (cj; ils 
ont non-feulement la même forme de corps, 
Jes mêmes proportions , les mêmes lon- 
gueurs de queue, la même qualité de 
poil, mais encore le même nombre de 

Ce) Je feioîs allez porté à croire que Tanîmal indiqué 
f^^ Sagàrd Théôdat^ fous le nom de Otta/j'^our- 
roit être le même que le vifon. «c L*0(tay > 4^^ ce 
a». Voyageur ,. eft. g|saii4 coipi^ie un petit lapin ^ il a 
9 le poil très-{io^r & fi doux , poli & beau , qu'il femblç 
)> de la panne, les Cfiin^diens font grand cas de ces 
peaux , defquelles.iU font des robes. » Voyage aupayt 
des Hurons , page ^oS. Il n*y a au Canada aucuti 
|tnimal a^auei çç^te iii)4i€9ti9n conyi^juiç fiueHJ( Qu'gu 
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cîeiits & d'ongles, le même înftinit, Jès 
mêmes habitudes naturelles *, ainH , nou3 
nous croyons fondée à regarder le pékan 
comme une variété dans refpèce de là 
marte, & le vifon comme une variété 
dans celle dé la fouiné , du du moins 
doiTime dés efpèces fi voîfines, qu'elles 
ne préfedtent aucune dili'érencé réelle : 
lé pelcan & le vifon ont feulement le poil 

Ï)lus brun, pluà luftré & plus foyeux que 
a marte & la fouine *, mais cette différence 5' 
comme Ton fait, leur eft commune avec 
îe caftor , la loutre & les autres animaux 
du nord de l'Amérique , dont la fourrure 
eft plus belle que celle de ces mêmes 
axûniaux dans le nord de l'Europe, 
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LA ZIBELINE (a). 

Jl R E S Qu E tous les Naturalïftes ont parlé 
de la Zibeline fans la connoître autrement 
que par fa fourrure. M. Gmelin eft \c 
premier qui en ait donné la figure & la 
defcription -, il en vit deux vivantes chez 
le Gouverneur de Tobolsk. « La Zibeline 
9 teffemble , dit-il, à la marte par la forme 

(a) zibeline. Maitc zibeline-, Zobil, en Atlemanij 
Sobol en Polonois 5 SabM en Suédois 5 SabU ea 
Anglois. 

Idufida Sohella, Gefner, Hijf. quad, p. j^î. 

Mufieta Zibelliaa, The Sabk. «.ay. Syn. fmsêmf. 
pag. 20 1« 

Muftcla Zibellina, Anftotelis , Satherius , Nipho , 
Cebalus, Aldato , mus fartnaticus ô fcythîcus. The 
cebal or fable. Charletoir, exercit. pag. 20. 

Muftela Sobella. Gcfncti, Mufiela libtllina Jonfionî, 
Mujlelafcythica, marHsfcythica, iâisfcythicajadierius 
Arifiotelis , mus fartnaticus ù fcythîcus Alciatis , &c. 
ILzaczynski, auft. pag. sty, ' 

Muftcla- obfcure fulva , gutttire cinereo .... Martes 
Zibellina, La marte zibeline. Brîff, Reg, anim. p. 248. 

Muftela Zibellina, Noy. Comm. Acad. Petrop. 
tom. V. Animalium quorumdam quadr, defcngtio, a»* 
ôoxc Gcorg. Gxnclin , ait. x , fig. ibid. tab. é. 
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& l'habitude du corps , & à la bektre le 
par les dents -, ^ elle a fix dents incifives « 
flAe^ longues & un peu cx)urbées , avec «ft 
deux longues dents canines à la mâchoire « 
inférieure, de petites dents très-aigltës à« 
kl mâchoire fupérieure, de grandes mouf- « 
taches autour de la giteuie •, les pieds ^ 
larges & tous armés et cinq ongles : «e 
ces caraâères étoîent communs à ctsf^ 
deux zibelines •, mais Tune étoit d\in « 
brun noirâtre fut tout le corps , à l'ex-œ 
Ceptîon des oreilles & du deflbus du«K 
menton , oi\ le poil étoit un peu fauve-, <* 
& Tâutre , plus petite que la première , «c 
étoxr fur totit le corps tfun brun jau- <« 
nâtre , avec les oreilles & le deflbus du * 
menton dlune nuaiKe. plus pâle. Ces» 
cûAileûrs (ont celles de Thiver s car au prin- «» 
temps elles changent par la mue du poil : 0* 
îa première zibeline, qui étoit d'un brun <« 
noir, devint en été d'un, jaune brun-,<c 
& la féconde > qui étoit d'un brun jaune, «c 
devint d'un jaune plie. J'ai admiré,» 
continue M. Gmelin , l'agilité de ces «e 
animaux-, dès qu'ils voyôiènt llh chat,« 
ils fe dreflbient fur les pieds de derrière « 
comme pour fe préparer au combat^ « 

luj 
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»ils font très -inquiets & fort remuans 
» pendant ia nuit (b) ; pendant le jour au 
» contraire, & fur-tout après avoir mangée 
ao ils dorment ordinairement une denû-heu- 
» re ou une heure *, on peut dans ce temps 
» les prendre , les fecouer , les piquer ians 
quils fe réveillent». Par cette defcription 
de M. Gmelin y on voit que les zibelines 
ne font pas toutes de la même couleur, & 
que par çonféquent les Noraenclateurs qui 
les ont défîgnces par les taches & les cou- 
leurs du poil ont employé un mauvais ca- 
radèce , puifque non- feulement il change 
dans les différentes faifons, m^ qu'il varie 
d'individu à individu, & de climat à 

fhj Nota, cette inquiétude 5c ce mônrement 
pendant là naît n'ëft pas pattlciiUcz à Ja ûbelinei )*«i 
vu là même chofe aux hermines que nous avons eu 
vivantes , Se que nous avons nouiiiespendaBtplulieuis 
mois. 

fcj Des deux zibelines dont parle M. Gmelin « fa 
jpiemi^ie venoit de la province de Tomskien , Sr le 
féconde de celle de Berefowien; on trouve aufli dans 
fa relation de la Sibérie , que for la irontagne de 
Sopka-Sinaia » il y a des zibelines noires à poil court , 
auxquelles il eft défendu de donner la chalTe : qu'une 
femblable efpèce de zibeline fe trouve auiîi plus avant 
daas les montagnes , de même chez; k$ Calmouki 
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Les zibelhies habitent le bord des 
fleuves 5 les lieux ombragés & les bois 
les plus épais •, elles fautent très-agilement 
d*aÂrcs en arbres , & craignent fort le 
foleil, qui change , dit-on , en très-peu de 
temps la couleur de leur poil -, on prétend 
(d) qu'elles fe cachent & qu'elles font en- 
gourdies pendant l'hiver , cependant c'eft 
dans ce temps qu'on les chalTe & qu'on 
les cherche de préférence , parce que leur 
fourrure eft alors bien plus belle & bien 
meilleure qu'en été-, elles vivent de rats, 
de poiflbn , de graines de pin & de fruits 
fau vages •, elles font très-ardentes en amour \ 
elles ont , pendant ce temps de leur chaleur, 
une odeur très -forte, & en tout temps 
leurs excrémens fentent mauvais : on les 
trouve principalement en Sibérie, & il n'y 
en a que peu dans les forêts de la grande 
Ruflie, & encore moins en Lapponie. 
Les zibelines les plus noires font celles 
qui font les plus eftimées -, là différence 

Vrangaî. « J*ai va , dit-îl , quelques-unes de ces peâox 
que des Calmouks avoient apportées \ elles font con- « 
nues Tous le nom de zi))elines de Kangaraga. » Voyagé 
de Gmelin , tome I, page ;} f 7. 

(dj R^aciynski , auâ, pag. 3 jg. 
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qu'il y a de cette fourrure à toutes les 
autres (ej^ c eft qu'en quelque fens qu'oâ 
poufTe le poil,* il obéit également, au lieu 
que les autres poils, pris à rebours, font 
(entir quelque roideur par leur réfiftance. 
La chaile des zibelines fe fait par des 
eriminels confinés en Sibérie , ou par dts 
foldats qu'on y envoie exprès , & qui j 
demeurent orclinairementpluiieurs années^ 
ies uns & les autres font obligés de fournir 
une certaine quantité de fourrures à laquelle 
ils font taxés -, ils ne tirent quh, balle feule > 
pour gâter, le moins qu'il eft poffible, la 
peau de ces animaux, & queftjuefois, au 
lieu d'armes à feu > ils fe fervent d'arbaictes 
& de très-petites flèches. Comme le fuccès 
de cette chaiTe fuppofe de l'adrellè , & 
encore plus d'aflîduité, on permet aux 

fej La zibeline diffère de la marte en ce qs'cRe eft 
^Ins petite , & qu'die a Us . poils plus fins & plni 
IpBgs ; ies Técitabies atbdines font danaiTées de noir , 
9ç fe pzeiinent ea Tattaiie > il s'en tioare pea en 
Lapponie : plos la couleur, du poil eft noire 6c pl«s 
elle eft recherchée, & vaudra quelquefois foixante ccus, 
quoique la peau n'ait que quatre doigts de largeur s 
pn.en a.vu de blanches & de grifes. Regnard, tome I 
P^ciy6. Nota. Scheffer dit de même qu'il fe trouve 
quelquefois des ubclincs blanches. Kijîoirt de la Lajfo* 
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Officiers d*y intérefler leurs foldats , & 
de partager avec evm le futpius de ce qu'ils 
font obligés de fourtiir par iemaine, ce 
qui ne laiiTe pas de leur £azre un bénéfice 
très - confidérable- (fJL 

Quelques Narurauftes ont foupconné 
que ia Ëtbeline étotc b^Saekâfiusd'AtAote^ 
& je cmis ieur canjeâure bien fondée. 
La BnetTe de ia fourrure de la zîtieline 
indique qu elle fe cîenc Touvenc dans Teau; 
& quelques Voyageurs (^^ dîfent qu'elle 
ne le trouve en grand nombre que dans 
de petites îles , où les chafleurs vont la 
chercher ^ d'autre céc^j Ariftote parle du 
fatherius conimft d^un animal d'eau , & il 
le joint à la loutre .& au Cs^iïov. On doit 
encore préTumer que, du temps de la 
magnificenee d'Athènes > ces belles four* 

rfj ^^ Colonel *peat tiirr fie fes fcpt années de 
fervjce i la chaffe des £Yb#lî*es , environ quatre mille 
écus de profit > les fubalternes à proportion « & chaque 
Soldat fix ou fept cents écus. Voyage du P. Avril , 
page iGçf, — Voyez auffi la relation de la Mofcovie* 
par la Neuville. Paris, tS'^ê , page a ty. 

(g) Les Chaifettis vont chercher les zibelines dans 
de petites tles où dles fe retirent > ils les tuent avec 
une efpèce d*arbalctC| Uc, .Voyage du P, ^ Avril ^ 
page tÇ8, 

L vj 
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lures n'etoient pas inconnues dans la 
Grèce > & qne ranimai qui les fournie 
avait un nom « or il n y en a aucun qu'on 
puiffe applicfuec à la zibeline avec plus 
de raifon que celui defyt/urius > fi en eâet 
â eft vrai que la zibeline mange du poii£)a 
(hj & fe tienne aflez fôuyem dans Teau^ 
pour être mife au nombre des amphibies. 

fkj Tn Ufabrofisfaitîhnsverfatttrfemper, inpiiamr 
micmtis .... m efcam affumitmures , pifies, mvéa nheëu 
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LE LEMING (a). 

v/iAt7S Magnus eft le premier qui 
ait fait m<^ncion du Leming (b) ;, & tout 
ce qu'eaant dit Gefner> Scaliger, Ziegler , 
Jonfton» &c. eft tiré de cet Auteur; mais 
Wormius > après d&s recherches plus 
exaâes, a fait i'hiftoire de cet animal, & 
voici la delcription qu'il en donne. « li 
a > dit-il > la- figure âutle fouriB, mais la«B 
queue plus jcoprte, le corps 'long dTet^-cB 
viron cinq pouces , le poil fin & taché « 

s. 

faj Leming, nom de cet animât dans Ton pays 
aatal en Norvège , & que nous avons adopté. Mus 
Norvagicus à Norvagis , Leming , Leminger , Z<- 
merider, Lemmer apptllatur, Olauft Magmis Xemmer ^ 

Lemnus vocat • XltgUrus Leemytl Lemmer^ 

Àtafeum Woimianum « pag. jaa> fig, animalis, ù 
Sceleton, pag. 22$. '.' 

LemmuSf Mus ctuidA ahhreviatàpeiihusptnUklaSylis» 
Mus caudâ abruptâ, corporefulvo nigroquevario. Fann^ 
Suée. 2ÎS. AS, Stock, ty^o , pag. ^26. Tab. ri » 
fig, 4 & S. Syfitm. Nat, ta. n.* 2. Lînn. Syfitm» 
Nat.^ edit» X, pûg. $$> . 

(b) ouï Mâgni^ Hifi. Gent. fept. lib. XVIU ; 
cap. XX, 



1S4 Hifioire Naturelle 

7> dedîverfes couleurs , la partie antérieure 
i> de la tête noire , la partie fupérieure 
9> jaunâtre , le cgu & les épaules noires , 
» le refte du corps roufsâtre , marqué de 
» quelques petites taches noires de drftc- 
» rcotcs figures )ufqu*à la queue, qui na 
» qu'un . demi - pouce de longueur , & 
» qui eft couverte de po3s Jaunes noirâtres; 
3!^ l'ordre des tâches , non plus que leur 
» figure & leiu: grandeur , tié font pas les 
» mêmes dans tous fcs individus v il y a 
sauteur de la -gueule piufieurs poils roides 
9 en forme de inouftaches, dont il y en 
!»a .fix; dd ifdiaquç coté ^beaucoup plus 
5> longs & plus roides que les autres v 
é Touverture de la gueule eft petite > la 
90 lèvre fupérieure eft fendue comme dans 
»les écui^U, il iojt de U mâchoire fu- 
w périeiire deux dent» longues incifi ves , 
^aiguës, un pèu-courbés y dont les ra; 
» cines pénètrent jufqu'à Torbîte des yeux, 
9* deux dems feitAîables dans la mîchoire 
di inférieure, qui correfpondent à celles du 
it deifus , trois mâcbelières de diaque 
aocôté, éloignées des dents incîfives; la 
9» première des ^i^lphelîères fort large & 
9» compofée de quatre lobes , la fe^Tondv 
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3e trois» la troifième plus petite, cha-» 
ciine de ces trois dents ayant fon alvéole « 
réparée & toutes fituées dans rintérfeur « 
du palais, à un intervalle alT^ grand) « 
k langue aflfez ample & s'étendant juf- « 
qu'à lextréiiMté des dents inci/ives^ desco- 
débris d'herbe & de paille qui éroîent » 
dans la gorge de cet animal, doivent te* 
faire penfer qu'il rumine \ les yeux font ce 
petits & noirs, les oreilles couchées fur €& 
îe dos , les jambes de devant très-courtes , ^ 
les pieds couverts dé poils & armés de «r 
cinq ongles aigus & courbés, dont celui ai 
du milieu eft très-long , & dont le cin- ob, 
quième eft comme un petit pouce ou » 
comme un ergot de coq , fîtué quelque- « 
fois aiTez haut dans la jambe \ tout le ce 
vetitre eft blanchâtre , tirant un peu furcR 
le jaune, &c». Cet aritriia!, dont lecorpf 
eft épais & les jambes fort courtes , ne 
iaifle pas de courir alTes vîte^ il hainte or^ 
dinairement ics montagnes de Norvège & 
de Lapponie , mais il en defceiKl quelque- 
fois en fi grand non^re dans de cerraines 

années (c) & dans de certaines farfons ^ 

> 

fcj On a lem^rqué qiK les Leiainei« ne paroiffcnt 
pas xcgttUcicmcnt tous les ans, mais cAcecuiACCjnfii 
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qu'on regarde larrîvée des lemings comme 
un fléau terrible , & dont il eft impoffible 
de fe délivrer , ils font lin dégât affreux 
dans les campagnes, dévaftent les jardins, 
ruinent lés moiflbns , & ne laiflent rien 

à l*impiOTÎfte & en ii grande quantité , qttlls fc ré- 

iwndent par - tout & coayrent toute la terre 

Ces petites bêtes > bien Join d'avoir peur ôc de s*enfiik 
quand elles entendent marcher les palTans , font au 
contraire hardies & courageufes , vont au - devant de 
ceux qui les attaquent , crient & jappent prefquc toac 
et même que des petits chiens : û on les veut battre > 
elles ne fc foucient ni du bâton ni des hallebardes , 
fautant 8c s'élançant contre ceux qui les frappent , 
s'^attachant & mordant en colère les bâtons de ceux 
qui les Veulent tuer. Ces animaux ont ceci de parti- 
millier , qu'ils n'entrent jamais dans les maifons ni dans 
les cabanes pour y faire du dommage , ils fe tiennent 
toujours cachés dans les broflailles Se le long des 
coteaux ; quelquefois ils fe font fa guerre, fe partageant 

comme en deux armées le long des lacs & des prés 

Les hermines 8c les renards font leurs ennemis 9c 

en mangent beaucoup l'herbe renai flan te fait 

mourir ces petits animaux > ii femble qu'ils fe fafleat 
ftulfi riioudr eux- mêmes j on en vo.it de pendus i 
des branches d'arbres, on peut croire auffi qiL'ils fe 
jettent dans l'eau par troupes comme les hirondelles. 
Hifioire de la Lapponie , parScheffer , page ^22. Nota, 
Il y a bien plus d'apparence que les lemings , comme 
tous les autres rats , fe mangent £c s'entredctruifent dès 
que la pâture vient à leur manquer , fie que c'eft par 

cette raifon que leut dcfixu^on çft aofli pxomptc qae 
km polliUaùoA4 
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que ce qui eft ferré dans les maîfons, piV 
heureufement ils n entrent pas. Ils aboient 
à peu près comme des petits chiens -, lorf- 
qu*on les frappe avec un bâton , ils fe 
jettent deffus & le tiennent (1 fort avec 
les dents, qu iisfe lailTent enlever & tranf- 
j>orter à quelque diftance, fans vouloir 
le quitter -, ils fe creufent des trous fous 
terre, & vont, comme les taupes, manger 
les racines-, ils s'aflTemblent dans de cer- 
tains temps 5 & meurent , pour ainfi dire , 
rous enfemble *, ils font très'Courageux & 
fc défendent contre les autres animaux : 
on ne fait pas trop d'où ils viennent \ le 
peuple croit qu'ils tombent avec la pluie {d)^ 

fé) 'Btfttx^a quadrilles , Lemmar vet Lemmus 

dicta ^ magnititdint forids , pelU vâriâperttmpejîattsù^ 

repentinos imbres . . . incompertumunde ,an ex remotiori" 

bus infulis&vento dclata an ex nubibusfceculentis natte 

deferantur. Idtamen compertum ejljiatimatque décide» 

rintj repeririinvifceribus herbae crudaenondum concoStt» 

Hae more locuftarum in maximo examine cadentes omnia 

virentia dejîruunt&qua^morfu tantum. attigerintemoriun-* 

tur virulentiâ ; vivit hoc Agmen donec non gttflaverither^ 

hamrenatam, Convenîuntquoque gregatim quajîhirundt* 

nés evolaturae, fedfiato tempore aut moriuntur acervatim 

9untlue terra Çex quartim cormptione aer fit peflilens Ct 

affieit incolas vertigine & iâeroj aut his befiiis didis vul^ 

gariter Lekat vel Hexmelin confumuntur unde iidem Her* 

melini pinguefcunt,OL M.àg,HiJi, Gent,ffpt, pag. t42« 
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le mâle eft ordinairement plus grand (jae 
la femelle, & a auffi les taches noires pitis 
grandes -, ils meurent infailliblement au re- 
nouvellement des herbes i ils vont auffi en 
grandes troupes fur leau dans le beau 
temps , mais s'il vient un coup de venr, 
Hs font tous fubmergés; le nombre de ces 
animaux eft fi prodigieux , que quand ils 
meurent, Tair en eft infedé, & cela occa- 
fionne beaucoup de maladies \ il femWe 
même qu'ils înfeftent les plantes qu'ils ont 
rongées , car le pâturage fait alors mourir 
le bétail 5 la chair des lemings n*eft pas 
bonne à manger -, & leur peau , quoique 
d'un beau poil, ne peut pas fervir è Éwre 
des fourrures, parce quelle a uoppèudf 
coniiftance* 
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LA SAKICOyiENNE(a). 

« l—i A Sarîcoviennc , ék Tfaevet , fc ot 
trouve le long de la rivière de la Plaça*, « 
elle eft d'une nature amphibie , demeu- « 
tant plus dans l'eau que fur la terre ^«c 
cet animal eft grand comme un chat>oA 
& (â peau , G[ui eft mêlée de gris & de « 
noir, eft fine comme velours \ les pieds « 
font faits à la femblance de ceux d'un « 
oifeau de rivière ; au refte fa chair eft «t 
très-délicate & très-bonne à manger (^^^ ». 

fa) Saricoviennt , nom de cet attimal au pays de la 
Plaça , & que nous avons adopté. Ce mot faricovienne 
f arott Itre dériré de Carigadbeju , qui eft le nom de 
cet animal au Biefit , Se qui doit fe prononcez fmri* 
çoyi^u ; ce nom fignifie bite friande , fclon Tltevet. 

Jiya , qutt Cr Caiigaeibe;n ajjpeUaturàSrafilienfibus, 
Maicgr. Hijl, nat. Braf. pag. i34> fîg. ibid. 

Lutra nigricanf caudâ depreffà & glabrâ» Bact^rc p 
Hiji. de la Fr, Éqnin. pag. 1^5. 

Ijitra otri coloris mac'tlâfub guttnre flavâ ....... 

lutra Brajîlienjîs, La loutre du Biefll. BriiTon , Regn, 
aaim, pag. ^^%. 

(b) singularités de la France antardique , pac 
Aftdté Thevet. Faris^ iSS^tP^S^^ topilr io^. 
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Je commence par citer ce paffage , parce 
que les Naturaliftes ne connoiffoient pas 
cet animai fous ce nom , éc qu'ils igno- 
roîent que le Carigueibeju du Brefîl, qui 
eft le même, eût des membranes entre 
ïes doigts des pieds-, en effet Marcgrave, 
qui en donne la defcrrption , ne parle 
pas de ce caraétère , qui cependant eft 
eflentfel, puifqu'il rapproche, autant qu'il 
eft poffibÇe, cette efpèce de celle de la 
Lourre. 

Je croîs encore que Tanîmal dont 
Gumilla fait mention fous le nom de 
Guachi (c) , pourroit bien être le même 

' (c) On tioure far les fiWèresqai fc jettent dans 
POrénoque une grande quantité de chiens dVaUj 
que les Indiens appellent Guachi ; cet animal nage 
atec' beaucoup de légèreté ^ & fe nourrit de pûiflbn; 
il eft amphibie , mais il vient au£S chexchei fa nour- 
TLture fur terre; H creufe des foiles fur le rivage» 
dans lefquelies la femelle met bas £cs petits. Ils ne 
creufent point ces foffes à Tccart , mais dans les 
endroits où ils rivent en commun & où ils viennent 
fe 4ivertir. J'ai vu & examiné avec foin leurs tanières, 
l'on ne fauroit rien voir de plus propre; ils ne laifTcct 
pas là moindre herbe aux environs ; ils amoncellent 
à récart les arêtes des poiiTons qu'ils mangent ; & i 
force de fauter , d'aller & de venir , ils pratiquent des 
chemins très-propres & très - commodes. Hifioin de 
l'Orénojue , par Gumiila , tome III, p^e 9Ss 
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qiie la faricovienne , & que ceft une 
çfpècç de loutre commune dans toute 
rÂmérique méridionale. Par la defçriprion 
qu'en ont donnée Marcgrave & Def- 
marchaîs fdjy il paroît que cet animal 
amphibie eft de la grandeur d'un chiçn 
de taille médiocre , qu'il a le haut de la 
tête rond comme le chat -, le mufeau un 
peu long comme celui du chien *, les dents 
& les mouftaches comme le chat -, les 
yeux ronds , petits & noirs -, les oreilles 
arrondies & placées bas ^ cinq doigts à 
tous les pieds , les pouces plus courts 
que les autres doigts, qui tous fçnt armés 
d'ongles bruns & aigus •, la queue auflî 
longue qtie les jambes de derrière -, le 
poil aflez cour:^ & fort doux , noir fur 
tout le corps , brun fur la tête , avec une 
tache blanche au gofier. Son cri eft à 
peu près celui d'un jeune chien, & il 
îentrecoupe quelquefois d'un autre cri 

Nota. Ces caraA^ies conviennent ï la faricoyienne s 
mais il nous paroît que le nom guachi a été mal ap- 
pliqué ici , & qu*il appartient à refpèce de mouffette 
que nous avons appelée coafe, 

(dj Voyage de Peûna]:chais ^ tomt UI, page goS, 
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fembïahie à la voix du fagoin ; il vie rfe 
crabes & de poilTons, mais on peui au/E 
le nourrir avec de (a farine de manioc * ! 
délayée dans de l'eau. Sa peau im une ' 
bonne fourrure , & quoiqu'il mange beau- l 
coup de poifTon, fa chair n'a pas le goik 
de marais, elle efl: au contraire très-uiiie ' 
& très-bonne à manger. 
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UNE 

LOUTRE DE CANADA, • 

V^ E T T E Loutre , beaucoup plus grande 
que notre loutre , & qui doit fe trouver 
dans le nord de l'Europe , comme elle fe 
trouve au Canada , m'a fourni Toccafion 
de chercher fi ce n croit pas le même 
animal qu Ariftote a indiqué fous le nom 
de Latax , qu il dit être plus grand & 
plus fort que la loutre ; mais les notions 
quil en donne ne convenant pas en entier 
à cette grande loutre , & la trouvant d'ail- 
leurs abfolument femblable à la loutre 
commune , à la grandeur près , j*aî jugé 
que ce n'étoit point une efpèce particu- 
lière , mais une fimple variété dans celle 
de la loutre. Et comme les Grecs,. & 
fur -tout Ariftot-e, ont eu grand foin de 
ne donner des noms diftérens qu'à des 
animaux réellement diftérens par Tefpèce, 
nous nous fommes convaincus que le 
latax eft un. autre animal -, d'ailleurs les 
loutres , comme les caftots , font corn» 
munément plus grandes de ont le çtoil'pliï^ 
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tioir & pins beau en Amérique ("a) qu'en 
Europe. Cette loutre de Canada doit en 
effet être plus grande & plus noire que la 
loutre de France-, mais , en cherchant ce 
que pouvoir être le Latax d'Ariftote, 
i(chofe ignorée de tous lés Naturalrftes), 
)*ai conjefturé que c croit Tanimal indiqué 
par Belon fous îê nom de loup marine & 
]'siï cru devoir rapporter ici la notice d*A- 
riftote fur le latax , & celie de Belon fur 
le loup marin , afin qu'on puiffe les com- 
parer (bj. 

Ariftote 

(ajLcs loutres àe l'Amérique feptcntrionale diffèrent 
de celles de France en ce qu'elles font toutes commu- 
nément plus longues & plus noires ; il s*en trouve qoi 
je font bien plus les unes que les autres « il y en a 
d*aufli noires que du iayj celles-ci fopt fort recherchées 
& fort chères. Defbriptionde l'Amérique fepuntrionaltt 
par Denys, tome II, page ao. 

f^hj Suntinter quadrupèdes ferafque, qutt vîSum et 

iacu & fluviis pétant, at vero à mari nuttttm , pra* 

aerquam vitulus marinus. Sunt etiam in hoc gemrefiber, 

fithertum , fafyrium , lutris , Latax qua latior lutre 

efl, dentefque habetrobujîos , quippèqueenoSuplerumque 

egrediens , virgulta proximafuis dentibus utferro pr^ 

eidat; lutris etiam hominem mordet , nec dfjifiit , Vf 

ferunt ,- nijî ojj^s fraài crepiUim fenferit, Léitaci pilus 

. durjus, Jpeçie inter pilum vituli marini .& cetvî^ Arift. 

îlift, aaim, lib. VIÏI, cap. y. —Le loup marin, 
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Arîftote fait mention dans ce paffage 
de fixanimaux amphibies *, & de ces ux 
nous n'en connoiflbns que trois, lephoca, 
le caftor & ia loutre -, les trois autres, qui 
font le laeaXy le Jatherion Se Itfatyrion 
font demeurés inconnus , parce qu ils ne 
font indiqués que par leurs noms & fans 
aucune defcription : dans ce cas , comme 
dans tous ceux où l'on ne peut tirer 
aucune indudkion direâe pour la con- 
noiflance de la chofe , il faut avoir recours 
à la voie d'exclufîon •, mais on ne peut 

«t D'aatant qae Irs Anglols n'ont point de loups fut 
leur texte , nature les a pouiveus d'une béte au « 
rivage de leur mer , fi fort approchante de notre « 
loup « que fi ce n'étoit qu'il fe jette plutôt fur \ts c 
poiffons que fur les ouailles , on le diroit du tout «c 
femblftble \ notre bête tant raviffante ; confîdéré la « 
corpulence» le poil, la tète ( qui toutefois eft fort « 
grande ) 6c la queue moult appiochante au loup « 
terreftre i mais parce que celui-cy (comme dit cft) « 
ne vit que de poiifons , & n'a été aucunement «c 
connu des Anciens , il ne m'a femblé moins no- « 
table que les animaux de double rie cj »deflus «c 
allégués , parquoi j'en ai bien voulu mettre le « 
pouitrait. » Belon , de la nature des poiffons , page t8^ 
Nota. La figure eft à la page f .9 j 5c reffemble plus 
s^ rhfxne qu*à aucun autre animal , mais ce ne peut 
èttt l'hyzne ; car elle n'eft point amphibie , elle ne vit 

pas de polfibn 1 5e d'ailleurs elle cû à*\m climat tout 
difiérent. 

Tonu FI. Quadrupèdes. H 
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remployer avec fiiccès que quand on 
connoît à peu près tout : on peut alors 
conclure du pofitif au négatif, & ce 
négatif devient, par ce moyen, unecon- 
noiflance poûtive. Par exemple, je crois 
que, par la longue étude que j'en ai 
faite , je connois à très-peu près tous les 
animaux quadaipèdes *, je fais qu'Ariftote 
ne pouroit avoir aucune connoiflance de 
ceux qui font particuliers au continent de 
l'Amérique-, je connois auffi parmi les 
<}uadrupèdes tous ceux qui font amphi- * 
bies , & j'en fépare d'abord les amphibies 
d'Amérique, tels que le tapir, le cabiai, 
l'ondatra , &c. il me refte les amphibies 
de notre continent, qui font f hippopo- 
tame , le morfc où la vache marine, les 
phoques ou veaux marins,. le loup nunik 
de Belon , le caftor , la loutre , la z3ier* 
line, le rat d'eau, le defman, la miifii^ 
ràigne d'eau , & , fi l'on veut , l'ichneumon 
ou mangoufte, que quelques-uns ont 
regardée comme amphibie & ont appelée 
loutre d'Egyvic. Je retranche de ce nom- 
bre le morfe ou la vache marine, qui, 
ne fe trouvant que dans les mers du 
Nord? la'ctoit paj connue d'Ariftotç^ j'en 
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retranche encore rhippopotame , le rac 
d'eau & richneumon, parce qu'il en parle 
ailleurs & les défigne par leurs noms -, j'en 
retranche enfin les phoques , le caftor & 
ia loutre , qui font bien ccThnus , & la 
mufaraigne d'eau, qui eft trop reflemblante 
à celle de terre pour en avoir jamais été 
réparée par le nom : il nous refte le loup 
marin de Belon, la zibeline & ledefnian, 
pour le lataXy le/àtherion & l^fatyrion; 
de ces trois animaux , il n'y iavoit que le 
loup marin de Bclon qui foit plus. gros 
que la loutre -, ainfi, c'eft le feulqui puifle 
repréfenter le latax ^ par conféquent la 
zibeline & le defman repréfentent lefathe^ 
rîon 8c lefatyrion. L'on fent bien que ces 
conjeâures, que Je crois fondées, ne font 
cependant pas du nombre de celles que 
le temps puiffe éclaircir davantage , à 
moins qu'on ne découvrît quelques n?ft-» 
nufcrits grecs jufqu'à préfent inconnus 5* 
où ces noms fe trouveroient employés ; 
c eft- à- dire, expliqués par de nouvelle* 
indications. 
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Z£^ PHOQUES, 

' ST zEs LAMANTINS. 

XjLssembionS) |)our un inftanc , tous 
les animaux quadrupèdes > faïfons-eo 
un groupe y ou plutôt formons -en une 
troupe dont les întervailes & les rangs 
repréfement à peu près la proximité ou 
réioignement qui fe trouve entre chaque 
efpèce 5 plaçons au centre les genres les 
plus nombreux i & fut les flancs, fur les 
aile^ ceux qui le ibnt le ndoins *, rellerrûns* 
les tous dans le plus petit efpace , afin 
de les mieux voir» Se nous trouverons 
€^l n eft pas poflible darrondir cette 
enceinte : Que quoique tôu9 les animaux 
quadrupèdes tiennent entreux de plus 
près qu'ils He tiennent aux autres êtres » 
il s'en trouve néanmoins en grand nom- 
bre qui font des poidtes au dehors , & 
femblent s'élancer pour atteindre à d'autres 

claiTçs de la Nature i les iinges tendent 
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^ s*approcher de Thomme & s'en appro- 
chent en effet de très- près -, les chauve- 
fouris font les finges des oifeaux qu'elles 
imitent par leur vol ^ les porcs -épies, 
les hériffbns, par les tuyaux dont ils font 
couverts j fembient nous indiquer que les 
plumes pourroient appartenir à d'autres 
qu'aux oifeaux^ les tatous, par leur teft 
écaîlleux, s'approchent de la tortue & des 
cruftacées -, les caftors , par les écailles 
de leur queue , reffemblent aux poi(ïbns.^ 
les fourmiliers , par leur efpèce de bec ou 
dé trompe fans dents j & par leur longue 
langue, nous rappellent encore les oi- 
feaux -, enfin les Phoques, les Morfjss & 
les Lamantins font un petit corps à part 
qui forme la pointe la plus faiilante pour 
artiver aux cétacées. 

Ces mots phoque j morfe & lamantin y 
font plutôt des dénominations génériques 
que des noms fpécifiques , nous com- 
prenons fous celles de phoque , i ,*^ le 
phoca des Anciens, quivraifemblablement 
eft celui que nous avons fait repréfenter; 
x.^ le phoque commun que nous appe- 
lons veau marin ; j.** le grand phoque, 
dont M, Parfons a donne la defcriptio» 

M ii) 
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& la figure dans les Tranfa<Stions ph3o- 
fophiques, /2.0 46 p ; 4»° le très -grand 
phoque , que Ton appelle lion marin , & 
dont TAuceur du voyage d'Anfon a^donné 
la defcription & les figures. 

Par le nom de morfe , nous entendons 
les animaux que Ton connoit vulgai- 
rement fous celui de vaches marines ou 
bêtes à Ja grande dent , dont nous con- 
noiflbns deux efpèces^ Tune qui ne fe 
trouve que dans les mers du nord , & 
l'autre qui n'habite au contraire que les 
mers du midi, à laquelle nous avons 
donné le nom de Dugon^ dont nous 
avons fait graver la tête •, enfin fous celui 
de lamantin j nous comprenons les ani- 
maux qu'on appelle Manatiy bœufs ma- 
rins à S.^ Domingue , à Cayenne & dans 
les autres parties de l'Amérique méri- 
dionale, auflî-bien que le lamantin du 
Sénégal & des autres cites de l'Afrique j 
qui ne nous paroît être qu'une variété du 
lamantin de l'Amérique. 

Les phoques & les morfes font encore 
plus près des quadrupèdes que des 
cétacées, parce qu'ils ont quatre efpèces 
de pieds j mais les lamantins , qui n ont 
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que les deux de devant j font plus céta- 
cées que quadrupèdes , tous dîâerent des 
autres animaux par un grand caraftcre : 
ils font les feuls qui puiflènt vivre 
également & dans Tair & dans l'eau, leç 
feuls par conféquent qu'on dût appeler 
amphibies. Dans Thomme & dans les 
animaux terreftres & vivipares, le trou 
de la cloifon du cœur , qui permet au 
fœtus de vivre fans refpirer , fe ferme 
au moment de la naiffance , & demeuçe 
fermé pendant toute la vie -, dans ces 
animaux , au contraire , il cft toujours 
ouvert , quoique la mère ne les mette 
bas fur terre , qu au moment de leur naif- 
fance ', Tair dilate leurs poumons , & la 
refpiration commence & s'opère comme 
dans tous les autres animaux. Au moyen 
de cette ouverture dans la cloifon du 
cœur, toujours fubfiftante, & qui permet 
la communication du fang de la vçine- 
cave à l'aorte , ces animaux ont l'avantage 
de refpirer quand il leur plaît, & de fe 
pafler de refpirer quand il le faut. Cette 
propriété fingulière leur eft. commune à 
tous •, mais chacun a d'autres facultés 
particulières dont nous parlerons, en. 

Miiij 
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faifant , autant qu'il eft en nous y Iluftoire 
de toutes les efpèces de ces ammauz 
jimphîbies, 

LES PHOqUES (a). 

En général , les phoques ont la têt^ 

faj phoque. Phçca , en Qkç/c & en L»tin > mot 
Attqael de La'ét U d'autres ojit donné uoe tefmmaifba 
fiançoife , & que nous avons adopté comme terme 
génétique. Dans plufîeuis langues de TEuiope , on a 
indiqué ces animaux par les dénominatiosis de Vtaïui 
de mer. Chiens ^e mer. Loups de mer, yicaux marias. 
Chiens marins. Loups marins « Renards marins, ïloiVi 
en connoinbns trois 8c peut -être quatre efpèces i 
i.^ Le petit phoque noir à poil ondoyant fie long, que 
Aous croyons ètxc le phoca des Anciens» c'eft-à-dire » 
le ^x> d*Ariftotf , & le vittkluf marinus ^n^koeai^ 
Fline , àç. c'£i^ probablcmcAt celui dont Velon a donné 
la 6gute , li qu*il a indiqué fous le nom de Phoca, 
vitulus marinus , vecchio marino , veau ou loop de mer. 
De la nature des poijfons , page tS, !,• Le phoque de 
n»tre océan i qui eâ plus grand fie d*un poil gris , qu'on 
appelle veav- marin , Qc auquel nous confervoos cette 
dénomination» faute d'autre p & aulfî pour ne pas 
tomber dans l'erreur en adoptant un nom étranger qui 
pourroit être celui d'une autre efpèce s nous croyons 
néanmoins que cet animal eft celui que les Allemands 
appellent Rul^be ou Sait , les Ang(ois5o//f , les Suédois 
Siàl , les Norvégiens Kaabe, fie c'eft certainement le 
jnéme que M.^ de l'Académie des Science%oat indi^ 
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ronde comme l'homme , le mufeau large 
comme la loutre , les yeux grands & 
placés haut > peu ou point d'oreilles 
externes , feulement deu^ trous auditifs 
aux côtés de la tête , des mouftaches 
autour de la gueule , des dents affez 
femblables à celles du loup, la langue 
fourchue ou plutôt échancrée à la pointe , 
le cou bien deffiné , le corps , les mains 
& les pieds couverts d*un poil court & 
adez rude, point de bras ni d'avant -bras 
apparens \ mais deux mains ou plutôt 
deux membranes, deux peaux renfermant 
cinq doigts & terminées pat cinq ongles ; 
deux pieds fans jambes tout pareils aux 

que, cofmne noas , fous le même nom de Vtaumarmy 

ic dont lis ont donné Ja figure & la defcription , 

page t8^ Cr planche xxyii de la partie I.rf de leurs 

^émoirtspourftrvir àVHîftoire des- Animaux, Enfin , U- 

nous patoît que c*e{l encote le même j dont de La'ét a 

donné la figure , & qu'il appelle chien marin ou phoque, 

Defcription des Indes occidentales, page ^ i . Je ne cite 

pas les autres auteurs » parce qu*i s ont copié les figures 

d^ ceux-ci > ou qu'ils en ont donné de défe^ueufes. 

3.^ Le grand phoque, dont M..Far(bns a donné ht 

defcription & la figure dans les Tranfa^ions Fhilofo* 

phiques , n.o. 4^.9. 4-0 Le lion marin , dont on trouve 

la defciiption & la figure dans le voyage d'Anfon» 

l^age too, U qui çourroit bien être le même ^ue Ir 

giand phoque décrit pax M*> Faifons. 
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mains , feulement plus larges & tournes 
en arrière comme pour fe réunir \ une 
queue très -courte qu'ils accompagnent 
des deux côtés , le coVps aiongé comme 
celui d'un poiffon , mais renflé vers k 
poitrine , étroit à la partie du ventre > 
fans hanches» fans croupe & fans cuilTes 
au dehors *, animal d'autant plus étrange 
qu'il paroît fiâif , & qu'il eft le modèle 
fur lequel l'imagination des Poètes en- 
fanta les Tritons , les Sirènes , & ctî 
dieux de la mer à tête humaine , à corps 
de quadrupèdes, à queue de poiiTon j & 
le phoque règne en effet dans cet empire 
muet par fa voix, par fa figure, par 
fon intelligence , par les facultés , en un 
mot , qui lui font communes avec les 
hahitans de la terre , fi fupérieures à celles 
des poiflbns , qu'ils femblent être non- 
feulement d'un autre ordre , mais d'un 
monde différent , auflî cet amphfiie, 
quoique d'une nature très -éloignée de 
celle de nos animaux domeftiques, ne 
laiffe pas d'être fufceptible d'une forte 
d'éducation -, on . le nourrit en le tenant 
fouvent dans l'eau , on lui apprend à 
faluer de la tcte & de la voix, il s'ac- 
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coutume à celle de fon maître , il vient 
lorfqu il s'entend appeler , & donne plu- 
fieurs autres figues d'intelligence & de 
docilité (b). 

li a le cerveau & le cervelet propor-* 
tionnellement plus grands que l'homme » 
les fens auffi bons qu'aucun des qua- 
drupèdes 9 par conféquent le fentiment. 
aufli vif, & l'intelligence auffi prompte y 
l'un & l'autre fe marquent par fa douceur, 
par Tes habitudes communes , par Tes 
qualités fociales , par Ton inftinâ: très- 
vif pour fa femelle, & très-attentif pour 
fes petits , par fa vobc (c) plus expreffive 

(^bj Vituli marini accipiunt difciplinam , vocequepa" 

riur & vifu populumfalutant : inconiitofremitu nominc 

vocati refpondent, Plin. Hift. nat, lib. IX, cap. xiii. 
— — Un matelot HoUandois a voit tellement appii- 
voifé un veau maiIn > qu*il lui faifolt faire cent 
foites de fingerics. Voyages de Mijfon , tome III , 
page tt^. 

(c) Nous entendions fouvcnt pendant la nuit , far 
les côtes du Canada , la voix des loups marins , qui 
refTembloit prefque à celle des chats-haants. Hiftoire 
de la nouvelle France, par VEfcarbot, Paris , i6iz , 
* page 600. — Quand nous arrivâmes à Hic de 
juan Fernand^s> nous entendions crier les loups ma- 
lias jous & nuit, les uns béloient conune dct 

M vj 
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& plus tnoduiie que celle des autres 
animaux > il a aum de la force & des 
armes, Ton corps eft ferme & grand, 
fes dents tranchantes , Tes ongles aigus v 
if ailleurs il a des avantages particuliers, 
uniques , fur tous ceux qu'on voudroit 
lui comparer ; il ne craint ni le froid ni 
Je chaud, il vit indifféremment d'herbe j 
de chair ou de poifTon *, il habire éga- 
lement l'eau , la terre & la glace *, il eft 
avec le morfe le feul des quadrupèdes 
qui mérite le nom S amphibie , le feul 
qui ait le trou ovale du cceur ouvert (J) y 
le feul par conféquent qui pui(fe fe paflêr 

agneaux « les anties aboyoient comme des chiens oa 
huiloicne comme des loups. Voyages de ff^oodes R<^- 
gers, page 2o€. 

(à) Comme les phocas font deftinés à être long- 
temps dans l'eau > 5c que le palTage du fang par ie 
poumon ne peut fe faire fans la rcfi tration \ ils ont 
le trou ovalaire tel qu'il eft dans le fatas^ qui ne 
xefpire pas non plus j c'eft une ouverture placée 
an-delTous de la veine-cave ; & une communication 
dtt ventricule droit du cœur avec le gaache > qui fût 
pafier dire bernent le fang de la cave dans l'aorte , & 
lui épargne le long chemin qu'il auroit à prendre par 

le poumon. Hiftoii'edel'AcadimindesSci€nces, dtpuis 
$6€$, tome I, page ^4» 
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Vie refpirer , & auquel lelément de Teau 
foit auffi convenable , auffi propre que 
celui de Tair -, la loutre & le caftor ne 
font pas de vrais amphibies , puifque 
leur élément eft Tair -, & que , n'ayant pas 
cette ouverture dans la cloifon du cœur , . 
ils ne peuvent refter long - temps fous 
Teau, & qu'ils font obligés d'en fortir 
ou d'élever leur tête au-defliis pour 
refpirer. 

Mais ces avantages > qui font très^ 

grands , font balancés par des imper- 

feâions qui font encore- plus grandes^ 

Le veau marin eft manchot ou plutôt 

eftropié des quatre membres , fes bras > 

fes cuilTes & fes jambes font prefqu'en- 

tièrement enfermés dans fon corps \ i| 

ne fort au dehors que les mains & les 

pieds > lefquels font à la vérité tous dîvifés 

en cinq doigts.^ mais ces doigts ne font 

pas mobiles feparément les uns des autres,. 

étant réunis par une forte membrane , & 

ces extrémités font plutôt des nageoires 

que d^s mains & des pieds > des efpèces ' 

d'inftrumens faits pour nager & non pour 

marcher -, d'ailleurs les pieds étant dirigés. 

^n arrière 2 comn^e la queuQ» nepeuvei^ 
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foutenir le corps delanimal qui, quand 
a eft fur terre , eft obligé de fe tralnèr. 
comme un reptile (e)y & par un mou- 
vement plus pénible \ car fon corps ne 
pouvant fe plier en arc , comme celui 
du ferpent, pour prendre fucceffivement 
diftérens points d'appui , & avancer ainfi 
par la réaâion du terrein , le phoque 
demeureroit giflant au même lieu , fans fa 
gueule & fes mains qu'il accroche à ce • 
qu'il peut failîr , & il s'en fert avec tant de 
dextérité qu'il monte aflez promptement 
fur un rivage élevé , fur un rocher & 

CeJ Les loups mailns > que quelques -uns appellent 
y taux marins des côtes du Canada , font gros comme 
des dogues , ils fe tiennent piefque toujours dans l'eau i 
ne s'écaitant jamais du rivage de la mer. Ces anifliaux 
rampent pius qu'ils ne marchent , car s*étant élevés de 
Teau» ils ne font plus que gliifer fur le fable ou fui la 

yafe Les femelles font leurs petits fut des lochers 

•u fut de petites îles près de la mer. Ces animaux 
vivent de poiifons; ils cherchent les pajs ftoiàs* 
Voyait de laHontan , tome II , page 415. — S'élevant 
par un bout à la faveur de leurs nageoires , & tirant 
leur derrière fous eux , ils fe rebondiflent par manière 
de dite , & jettent le corps en avant , tirant leur 
derrière après eux, fe^ relevant cnfuite & fautant en- 
core du devant alternativement , ils vont & viennent 
de cette manière pendant qu'ils font à tcxrc. Voy^^Ç* 
de Dampier, tomelfpÂgc ttp. 



dts Phoques y &c. 275 

iiiêmp fur un glaçon , quoique rapide & 
glîflànt (f). Il marche auflî beaucoup 
plus vite qu'on ne pourroit Timaginer, 
& fou vent, quoique blelTé, il échappe par 
la fuite au chafleur (g). 

Les phoques vivent en fociété, ou 
du moins en grand nombre, dans les 
mêmes lieux -, leur climat naturel eft le 
Nord, quoiqu'ils puiflent vivre auflî dans 
les Zones tempérées , & même dans les 
climats chauds v car on en trouve quel- 
ques-uns fur les rivages de prefque toute* 

ff) Les veaux marins ont des dents tr^s ' tran-* 
chantes avec lefqaelles ils coupeioient un bâton de 
1^ grolfeur du brasj quoiqu'ils paroiflent boiteux du 
train de derrière > ils grimpent fur \ts glaçons ou ils 

dorment. Les veaux marins , qui habitent fur 

les rivages , font plus gras & donnent beaucoup plus 

. d'huile que ceux qui habitent^ fur les glaces 

L'on trouve quelquefois les veaux marins fur des 
glaçons fi élevés Se fi efcarpés^ qu'il eft étonnant 
comment Ils ont pu y monter , & on • les y voit 
fouvent accrochés au nombre de vingt ou trente. 
Defcription de la pêche de laBaleine , par Zorgdrager, 
page 193- 

(g) Je, donnai plufieurs coups d'épée à un veau 
marin « qui ne l'empêchèrent pas de courir plus vite 
que moi, 8c de fe jeter dans l'eau « d'où je ne le vis 
plus rcflbrtir. Recueil des Voyages du Nord , tome II, 
fage ïjo. 
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les mers de l'Europe & jufque dans h 
Méditerranée ^ on en trouve auffi dans 
les mers méridionales de TAfrique & de 
l'Amérique (h) ; mais ils font infiniment 
plus communs, plus nombreux dans les 
mers feptentrionales de TAfie, de l'Eu- 
rope (ij & de l'Amérique X & on les 

fhj II y ^beascoup de veaiu maxiiM dans les parties 
feptenulooales dfi TEuiope & de l'Améiique^ & dans 
les parties méridionales de l'Afrique , comme aoz cn- 
Tirons du cap de Bonne - efpérance & au détroit de 
Magellan , 8c quoique je n'en aie |amats tu dans les 
Indes occidentales que dans la baye de Campèche , 
a y en a néanmoins ùu toute la côt^ de la mer 
méridionale de T Amérique , depuis la teiic dci 
Fuego jufqu'à la ligne équinoxiak; mais du côté dn 
nord de la ligne , je n*en ai jamais vu qu'à vingt-ia 
degrés de latitude : je n'en ai jamais vu non pins 
dans les Indes orientales. Voyage tU DjonpUr, tome J> 
fMge t%8, 

fi) In mari Bothnico & Finnico maxtmavîndorvm 
marinorumjive phocarum multitudo reperitur. Olaï Mi" 
gni , de Gent. fept- pag. iS^i. — On trouve dans le 
Groenland beaucoup de veauz/ marins fux U côte de 

l'oueft , on en trouve peu vers le Spitzberg 

Xes plus grands veaux marins ont ordinairrmenr 
depuis cinq jufqu'à huit pieds de long , & leur 

graiffe fournit la meHIeure hurle comme iis 

fe plaifent autant fur la glace que fur terre , l'on en 
voit des troupeaux de cent rafiemblés fur un même 
j^laçon. ^ L'endroit où IVn prend Ici veamt 
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retrouve en auflQi grande quantîcé dan$ 
celles qui font voifines de l'autre pôle 
«u détroit de Magellan , à l'île de Juan 
Fernandès , &c. (kj. Il paroît feulement 
que lefpèce varie , & que , félon les diffé- 
rens cliiiiatS) elle change pour la grandeur, 
la couleur Se même pour la figure *, nous 
avons vu quelques «uns de ces animaux 
vivans , & I on nous a envoyé les dé- 
pouilles de [Juiîeurs autres *, dans le nom- 
bre « nous en gvons chpifi deux pour les 
faire defliner -, le premier eft le phoque 
de notre océan , dont il y a pluiieurs 

marins eftprincipalement entre le foixante-quatoizième 
0c le roîxante-dix-feptième degré for la lidère des 
glaces de Toueft. On #n prend auflt' beaucoup an- 
nuellement dans le détioit de DavU ^ près de Ift 
Zemble. Dtfcription de la piche de la Baleine , par 
Corneille Zforgdrager. Kuremb. ij ^o, volume î,*f'm-^,9 

page t^a ; traduit de l'Allemand , par M. le marquis 
dt Montmirail, 

(lu) Au mois de Novembre, les chiens marins 
fPhocasJ fc rendent fur Tilc de Juan Fernandès pour 
y faire leurs petits ; ils font alors de fî mauvaifehumeur^ 
que bien loin de fe retirer à l'approche d'un homme « 
ils fe jettent fur lui poux le mordre > quoiqu'il foit 

arme d'un bâton Le rivage en eft quelquefois 

Tout couvert \ plus d'un demi-mille à la ronde. Voyage 
de WQQdes Rogers, tome I, page zo6^ 
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variétés -, nous «n avons vu un , dont les 
proportions du corps paroiffoient diffé- 
rentes, car il avoir le cou plus coun, le 
corps plus alongé & les ongles plus grands 
que celui dont nous donnons la figure ; 
mais ces différences ne nous ont pas paru 
aflez confidérables pour en feire une ef- 
pcce diftinâre & féparée. Le fécond , qui 
eft le phoque de la Méditerranée & des 
mers du Midi , & que nous préfumons 
être le pkoca des Anciens , paroît être 
dune .autre efpèce, car il diffère des 
autres par la qualité & la couleur du poil , 
qui eft ondoyant & prcfque noir , tandis 
que le poil des premiers eft gris & rude; 
il en diffère encore par la forme des 
dents & par celle des oreilles , car il a 
une efpèce d'oreille externe, très-petite 
à la vérité, au lieu que les autres nom 
que le trou auditif, fans apparence de 
conque s il a auffi les dents incifives 
terminées par deux pointes, tandis que 
les deux autres ont ces mêmes dents 
incifives unies & tranchantes à droit fil 
comme celles du chien, du loup & de 
tous les autres quadrupèdes -, il a encore 
les bras fitués plus bas , c eft-à-dire, plus 



\ 
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en arrière du corps que les autres, qui 
les ont placés plus en avant , néanmoins 
CGS difconvenances ne font peut-être que 
des variétés dépendantes du climat, & non 
pas dts différences fpécifiques , attendu 
q^ue dans les mêmes lieux , & fur -tout 
dans ceux où ces animaux abondent , on 
en trouve de plus grands, de plus petits , 
de plus gros , de glus minces , & de 
couleur ou de poil différent , fuivant le 
fexe & l'âge (l). 

fl) Canities uthomini & equojîc quoque vitulo murino 
accidit, Olaï Magni , de Gent. fept. pag. 165* 
— - Les veaux marins font couverts de poiis courts 
5c de di^rentes couleurs, les uns font noirs & blancs, 
quelqu«s-nns jaunes, d'autres gris, ôc on en voit de 
zouges. Defcription de la piehe de la Baleine , par, 
Zorgdrager , page t^i, —Près de la baye Saint- 
Atathias fur les terres Magellaniques > nous décou- 
vrixnes deux îles pleines de loups marins , en û 
grand nombre, qu*il n'auroit pas fallu deux heures 
pour en remplir nos cinq vaiiTeaux $ ils font de H 
taille d*un veau & de diverfes couleurs. Hifioire des 
Navigations , anx terres Auftrales» Paris, i74tf,in-4.» 
tome I,page 127. — - Les veaux marins de Spitzberg 
n*ont pas la tête faite tous de la même façon , les uns 
l'ont plus ronde, les autres plus longue & plus dé- 
charnée au-defTous du mufeau Ils font auflS 

de diverfes couleurs , & marquetés comme les tigres 1 
Us uns font d'un noix tacheté de blanc , quelques-uns 
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Ceft par une convenance qui d'aboid 
paroît auez légère , & par quelques rap- 
ports fugitifs , que nous avons jugé que 
ce fécond phoque étoit le pkoca des 
Anciens -, on nous a affuré que Tindivid^ 
que nous avons vu venoit des Indes , & 
il eft au moins très-probable qu'il venoit 
dçs mers du Levant \ il étoit adulte , 
puifquil avoit toutes fes dents-, il étoit 
d'un cinquième moins grand que les 
phoques adultes de nos mers, & des deux 
tiers plus petit que ceux de la mer gla- 
ciale -, car, quoiqu'il eût toutes fes dents, 
il n avoit que deux pieds trois pouces de 
longueur , tandis que celui que M. Parfons 
9l décrit & deflîné avoit fept pieds & 

{aunes , quelques- uns giis Se d^utres loujes «... % 
lis n*ont pas tous la prunelle de Tail d'tme même 
couleur j les uns l'ont d'une couleur criftaiine, iet 
autres blanche , les autres jaunâtre & les tuttcs rou- 
ge&tre. Recueil des Voyages du Nord, tome II, j^age ii8 
& fuivantes, — La peau de veau marin eft couverte 
d'un poil ras de dlverfes couleurs 5 ij y a de ces ani- 
maux qui font tout blancs , & tous le font en nailTaoti 
quelques-uns à mefure qu'ils croiiTent deviennent noirsi 
d'autres roux . pluiieurs ont toutes ces couleurs en* 
femble. Hijloire de la Nouvelle France, par CharleroiSt 
tome m, page 147, 
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demi d'Angleterre, ceft-à-dire, environ 
fept pieds de Paris , quoiqu'il ne fût pas 
adulte , puifqu*il n avoit encore que quel- 
ques dents : or tous les caraûères que 
les Anciens donnent à leur phoca j ne 
jdéfignent pas un animal aufli grand , & 
conviennent à ce petit phoque qu'ils 
comparent fouvent au caftor & à la 
loutre , lefquels font de trop petite taille 
pour être comparés avec ces grands 
phoques du nord *, & ce qui a achevé 
de nous perfuader que ce petit phoque 
eft le phoca des Anciens , c'eft un rap- 
port qui , quoique faux dans Ton objet 9 
ne peut cependant avoir été imaginé 
que d'après le petit phoque dont il eft 
ici queftion , & n'a jamais pu , en aucune 
manière, avoir été attribué aux phoques 
de nos côtes , ni aux grands phoques 
du nord* Les Anciens^ en parknt du 
phoca ^ difentque fon poil eft ondovant, 
& que, par une fympathie naturelle, il 
fuit les mouvemens de la mer •, qu'if 
fe couche en arrière dans le temps que 
la mer baifle j qu'il fe relève en avant 
lorfque la marée monte (m) , & que cet 

(mj F elles eorum êtiam dnra^^ «orporifenfim afu^ 
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grandeur dans toutes fes dîmenfîons, & 
qu'H avoir par cohfcquent dfac fois plus 
de volume & de mafle que les autres. 
M. Parfons, ainfi que Ta très -bien re- 
marqué M.- Klein fqj > a dit beaucoup 
de chofes en peu de mots au fujet de cet 
animal. Comme fes obfervations font en 
Anglois, j'ai cru devoir en donner ici la 
traduâ:ion par extrait /r^. 

VoiÛ 

fqj Klein , de quad. pag. 95. 

(rj Ce veau matin fe voyoit \ Londres en Chûriag 

€roff, aa mois de février 1742.*} Les ^uies 

données par Aidrovande , Jonfton , & d'autres étant 
de piofil j nous jettent dans deux erreurs ; la pre* 
itiière , t^cû, qu'elles font paroître le bras » qui 
cependant n'eft pas vifible au dehors dans quelque 
pofitjon que foit Taninial ; la féconde « c'eft qu'eÛes 
repiéfentent les pieds comme deox nageoires , tan- 
dis que ce (ont deux vrais pieds avec des mem* 
branes & cinq doigts & cinq ongles , & que les doigts 
font compofés de trois articulations. Les ongles des 
pieds de devant fort grands & larges; cts picdi 
font affez femblables à ceux d'une taupe ; ils pa** 
roilfcnt faits pour ramper fur la terre & pour ntger .* 
il 7 a une membrane étroite entre chaque doigt I 
mais les pieds de derrière ont des membranes beau* 
coup plus larges, 6c ils ne fervent à ranimai que 

pour tamft dans l'eau Cet animal étoît 

femelle , & mourut le feiii^me Février I74&-I* ^ 
avoit autour de la gueu|e de grands poils d'nne 
fiibûance tranfparcnte ôt cornée. Ses vifcères étoient 

comne 
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Voilà donc trois efpèces de phoques 
qui ferablent être différentes les Unes des 
autres. Le petit phoque noir des Indes & 
du Levant, le veau marin ou phoque de 

comme il fuit ; les eftomacs , les inteftins , la veifie » 
les reins > ks uretèies^ le diaphragme , les poumons « 
les gros vaifTeaux du fang & les parties extérieures 
de la génération étoîent comme dans la vache ; la 
zate avoit deux pied& de long y quatre pouces de 
large , & étoit fort mince j le foie étoit compofé 
de iîx lobes, chacun de ces lebes étoit long de mince 
comme la rate j la véficule du fiel étoit fort petite $ 
le coeur étoit long Ôc mou dans fa contexture , ayant, 
un trou ovale fort large , & \^s colonnes charnues 
fort grandes. Dans TefiomaÉ le plus bas > il y avoit 
environ quatre livres pefant de petits cailloux ttSiH^ 
chans & anguleux , comme fi Tanimal les avoit 

choifîs pour hacher fa nourriture Le corps 

de la matrice étoit petit en comparaifon des deux 
cornes qui étolent très - grandes & très - épaiffes. . • 
Xes ovaires étoîent fort gros , 6c les cornes de la 
matrice étoîent ouvertes par un grand trou du côté 

des ovaires. Je donne la figure de ces parties 

audî-bien que celle de Tanlmal que j'ai deffîné 
jnol-méme avec le plus grand foin. Cet animal efl 
vivipare , il allaite fes petits ', fa chair efl ferme 6c 
xnufculeufei iL étoit fort jeune, quoiqu'il eÛt fcpt 
pieds ôc demi de longueur > car il n'avoit prefqqe 
point de dents , 8ç il n'avoit encore que quatre petits 
trous régulièrement placés & formant un carré auront 
du nombril , c'étoit les vefliges des quatre mamelles 
qui dévoient paroître avec le temps. Tranf, Phii, 
».* ^69 , pa^es 383 & 386. 

Tome FL Quadrupèdes f, jf>J 
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nos mers , & le grand phoque des mers 
du Nord ) & c eft à la première efpèce 
qu'il faut rapponer tout ce que les An- 
ciens ont écrit du phoca. Ariftote con- 
noiffoit aflez bien cet animal , lorfqu'il a 
dît qu'il écoit d'une nature ambiguë & 
moyenne entre les animaux aquatiques & 
terreftres j que c'eft un quadrupède im- 
parfait & manchot-, qu'il n'a point d'o- 
reilles externes , mais leulement des trous 
très - apparens pour entendre -, qu'il a la 
langue fourchue, des mamelles & du hit, 
& une petite queue comme un cerf: mais 
il paroît qu'il s'eft trompé, en afTurant que 
cet animal n'a point de fiel -, il eft certain 
qu'il en a au moins la véiîcule : M. Par- 
lons âxt^ à la vérité , que la védculQ du 
fiel , dans le grand phoque qu'il a décrit, 
Ctoif fort petite -, mars M. Daubenton a 
trouvé dans notre phoque qu'il a Jfffcqué, 
tinç véficule du nel proportionnée à la 
grandeur du foie -, & M." de rAcadcraic 
des Sciences, qui ont ^ufE trouvé cette 
véficule du fiel dans le phoque qu'ils ont 
décrit , ne difent pas qu'elle fût d une 
|)etiteflè remarquable, 

Avi cçftç , Ariftotç ne pouvoir avpir 
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•aucune connoillance des grands phoques 
des mers glaciales , puifque, de fon temps, 
tout le nord de l'Europe & de TAfie 
et oit encore inconnu \ les Grecs, &,même 
les Romains, regardoient les Gaules & la 
Germanie comme leur nord : les Grecs 
fur-tout connoiflbienc peu les animaux ' 
de ces pays -, il y a donc toute vraifera- 
blance qu Ariftore , qui parie du phoca 
comme d'un animal commun, n'a entendu 
par ce nom que le phoca de la , Méditer- 
ranée , & qu'il ne connoiflbit pas plus les 
phoques de notre Océan que les grands 
phoques des mers du nord. 

Ces trois animaux, quoique difFéreos 
par Tefpèce , ont beaucoup de propriétçs 
communes , & doivent être regardés 
comme d'une même nature. Les femelles 
mettent bas en hiver •, elles font leurs petits 
à terre fur un banc de fable , fur un rocher 
ou dans une petite île, & à quelque dif- 
tance du continent ^ elles, fe tiennent af- 
fifes pour les allaiter (f) , & les nourrifletit 

CO QuA*^^ ^^^ veaux malins font en met, leurs 
pieds de derrière leur ferv'^nt de queue pour nager , 
& à terre de iiége quand its donnent à têrer à' Icttts 
petits. Vîpyagt de Dam^^Uf, tome I,p^tgf 1 17« <~ 
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ûrnfi pendant douze ou quinze jours dans 
l'endroit où ils font nés, après quoi la 
mère emmène fes petits avec elle à la mer, 
où elle leur apprend à nager & à cher- 
cher à vivre -, elle les prend fur fon dos 
lorfqu'ils font fatigués. Comme chaque 
portée n'eft que de deux ou trois, (ts 
foins ne font pas fort partagés , & leur 
'éducation eft bientôt achevée : d'ailleurs 
ces animaux ont naturellement allez d'in- 
telligence & beaucoup de fentiment -, ils 
s'entendent , ils s'entre-aident & fe fecou- 
rent mutuellement -, les petits reconnoiffenc 
leur mère au milieu d'une troupe nom- 
fcreufe \ ils entendent fa voix , & dès 
qu'elle les appelle , ils arrivent à elle fans 
te tromper (t). Nous ignorons combien 
de temps dure la geftation -, mais , à en 
juger par celui de raecroiffement , par la 

-durée de la vie & auflî par la grandeur 
de 1 animal , il paroît que ee temps doit 

' être de plufieurs mois , & raccroiffemenc 
étant de quelques années , la durée de la 
vie doit être aflez longue ^ je fuis même 
très-porté à croire que ces animaux vivent 

"beaucoup plus de /temps qu'on n'a pu 

(tj^ Voyage dr Pwnpici , tom9 1, p4f€ 1 1 ^. 
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robferver, peut-être cent ans & davantage : 
car on fait que les cétacées en général 
vivent bien plus long -temps que les ani- 
m€LUx quadrupèdes, & comme le phoque 
fait une nuance entre les uns &les autres, 
il doit participer de la nature des premiers , 
& par conféquent vivre plus que les det-. 
niers. 

La voix du phoque peut fe compareir 
à Taboiement d'un chien enroué : dans 
le premier âge , il fait entendre un cri 
plus clair, à peu près comme le miaule* 
ment d'un char, les petits qu'on enlève à 
leur mère miaulent continuellement , & fe 
laiflenc quelquefois mourir d'inanition plu- 
tôt que de prendre la nourriture qu'on leur 
offre. Lts vieux phoques aboient contre 
ceux qui les frappent , & font tou& leurs 
efforts pour mordre & fe venger -, en gé- 
néral, CCS animaux font peu craintifs, 
même ils font courageux. L'on a remarqué 
que le feu des éclairs ou le bruit du ton- 
nerre , loin de les épouvanter j^femble les 
récréer , ils fortent de l'eau dans la tem- 
pête -, ils quittent même alors leurs gla- 
çons pour éviter le choc des vagues , & ils 
yont à terre § amufer de Torage & recevoir. 
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la pluie , qui les réjouit beaucoup. lîs ont 
naturellement une mauvaîfe odeur, Scque 
l'on fent de fort loin Iorftju*ils font en grand 
noimbre :îi arrive fou vent que, quand off 
les pourfuit, ils lâchent leurs excrémens, 
qui font jaunes & d'une odeur abomi- 
nable \ ils ont une quantité de fang pro- 
digieu/è , & comme ils ont auaî uoe 
grande fureharge de graifle » ils font , par 
cette raifon, d'une nature lourde &pe(ânteî 
ils dorment beaucoup & d'un fomraeS 
profond (1:(«y); ils aiment à dormir au fole3 
fur des glaçons, fur des rochers, 8c on 
peut les approcher fans les éveiller, ceft 
!a manière la plus ordinaire de les prendre. 
On les tire rarement avec des armes à 
feu , parce qu'ils ne meurent pas tout de 
fuite 5 même d'une balle dans la tête 5 
ils fe jettent à la mer & 'font perdus pour 
le chafleur : mais comme Von peut les 
approcher de près lorfqu'ils font endormis, 
ou même quand ils (ont éloignés de la 

fuj Nullum animal graviorc fomno premitur. Pinnis 

^aibus in mari utuntur, hûmiquoque pedum vice firpunt; 

fiirfum deorfumfue claudicantium more fe moventts . . . 

Çapiturdormiensvitulus marimtt prcefertim kumano mt* 

grone quia prof mdij^nu dormit, Qlaï Ma^nl^ ie GinU 
fept, pag. i6j. 
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tnet y parce qu'ils ne peuvent fuir que 
très - lentement-, on les affomme à coups 
de bâton & de perche : ils font très- 
durs & très-vivaces-, « ils ne meurent 
pas fecîlement, dit un témoin oculaire-, «c 
carquoiqù'ils foient mortelîementbleffés, « 
qu'ils perdent prefque tout leur fang , & « 
€{u'ils foient même écorchés , ils necft 
laiflent pas de vivre encore , & c'eft ce 
Quelque chofe d'affreux que de fes voir ce 
te rouler dans leur fang, C'eft ce que ob 
nous obfervames à l'égard de celui que « 
nous tuâmes , & qui avoit huit pieds co 
de long -, car , après l'avoir écorchâ & « 
dépouillé même de la plus grande partie « 
de fa graifle , cependant & malgré tous « 
les coups qu'on lui avoit donnes fur la m 
tête & fur le mufeau , il ne laiffbit pas ob 
de vouloir mordre encore-, il faifit même œ 
. une demi -pique qu'on lui préfenta avec ce 
prefqu autant de vigueur que s'il n'eût « 
point été bleffé -, nous lui enfonçâmes ob 
après cela une demi-pique au travers du « 
cœur & du foie , d'où il fortit encore « 
autant de fang que d'un jeune bœufs». 
Recueil des Voyages du Nord j tome II j 
page lij ^ fuiv» Au refte , la chafle , 

. N iiij 
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ou fi Ton veut, la pêche de ces animaux 
n'eft pas difficile & ne laiffe pas cT être 
utile , car la chait n'en eft pas mauvaife 
à manger (x) ; la peau (y) fait une bonne 

(x) La féconde cfpcce de loups marins fphoqutj 
eft bien plus petite que la première frofmar on vache 
marine J ; ils font auiC leurs petits à terre dans ces 
fies (du Tonfquet , Amérique feptentrionale ) for 
le fable , fox les roches & par - tout où il fe trouTC 
des ances . . . Les Sauvages leur font ta guérie î leur 
chair eft bonne à manger , ils en tirent de l'huile qui 
cft un ragoût à tous leurs feftins. Ces loups marins 
B*échouent à terre en toutes faifons > & ne s*écaiteot 
gu^re de la terre. Dans un beau temps ^ on les trouve 
fur une côte de fable , ou bien fur des rochers où ils 

dorment au foleil Il y a des endroits où il sVn 

échoue des deux ou trois cents d'une bande 

Ils font faciles à tuer Tout ce qu'ils peuvent 

xendre d'huile , c'eft environ plein leur veflic , dans 
laquelle les Sauvages la mettent après Vn^oh fait 
fondre \ cette huile eft bonne à manger fraîche & 
pour fricaffet du poiflbn 5 elle eft encore excellente à 
brûler » elle n'a ni odeur ni fumée , non p'ns qoe 
celle d'olive ^ & en barique elle ne laiffc ni ordure ni 
lie au fond. Defcription de l* Amérique fiptentriotiaU , 
par DenySf tome U, page 7.x; 5. 

fyj Le veau marin a , outre fa grailTe , une peau 
qui fe vend trois , quatre ou cinq fchelings , \ pio« 
portion de fa beauté & de fa grandeur. Defcription de 
fa pêche de la Baleine , par-Zorgdarger, page i$6, 
•— - On employ-oit autrefois une grande quantité de 
jpeaiu de Ipups inazins à faire des manchons, la mode 
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fourrure, les Américains s'en fervent pour 
faire des ballons (\) qu'ils rempliflent 
d'air, & dont ils fe fervent comme de 
radeaux : l'on tire de leur graifle une 
huile plus claire & d un moins mauvais 
goût que celle du marfouin ou des autres 
céracées» 

Aux trois efpèces de phoques j dont 
nous venons de parler, il faut peur-être y 
comme nous l'avons dit , en ajouter une 
quatrième dont l'auteur du voyage d'Anfon 
a donné la figure & la defcription fous le 
nom de lion marin ; elle eft très-némbreufe 
fur lés côtes des terres Magellaniques & 
à l'île de Juan Fernandès dans la mer du 

en cftpalTée, & leur grand ufagc aufourd*Jiui eft de 
couvrir les malles Ô& les coffres : quand elles font 
tannées > elles ont prefque le mêbxe gxain que le ma* 
xoquin j elles font moins fînes^ mais elles ne s'écor-* 
chent pas lî aifément , & elles confcrvent plus long- 
temps toute leur frakheur : on en fait de très - bons 
foulicrs Se des bottines, qui ne pieni>ent point Teauj 
on en couvre aufli des fiéges , dont le bois eft plutôt 
nfc que la couverture. Hijioire de la Nouvellt Prance ^ 
l^ar U Père Charlevoix , tome III, page i^y»^ 

(\) Leur peau fert à faire des ballocs ou Ballons 
fleins d*air| au Ucu^ dç bat«ïllU(« Voyage de\FpéiUf^r 
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fud. Ces lions marins reffemblent aux 
phoques ou veaux marins , qui font fort 
communs dans ces mêmes parages, mais 
ils font beaucoup plus grands *, lorfqu'ils 
' ont pris toute leur taille, ils peuvent avoir 
depuis onze jufqu'à dix -huit pieds de 
long , & en circonférence depuis fept 
ou hvrit pieds jufqu à onze. Us font fi 
gras, qu'après avoir percé & ouvert la 
peau , qui eft épaiiTe d*un pouce 3 on 
trouve au moins un pied de graiflfe, avant 
de parvenir à la chair. On tire d'un feol 
de ces animaux jufqu'à cinq cents pmtes 
dTiuile , mefure de Paris -, ils font en même- 
temps fort fanguins -, lo(qu*on les bleflè 
profondément & en plufieurs endroits à 
la fois , on voit par - tout Jaillir le faog 
avec beaucoup de force. Un feul de ces 
animaux , auquel on coupa la gorge , & 
dont on recueillit le fang, en donna deux 
bariques , fans compter celui qvi re/loit 
dans les vaiffeaux de fon corps. Leur 
peau eft couverte; d'un poil court j d'une 
couleur tannée claire , mais leur queue & 
. leurs pieds font noirâtres ; leurs doigs 
• font reunis, par une membcane qui. ne 
§*étend pas jufqu'à leur extrémité , & qui 



i 
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dans chacun eft terminée par uti ongle»» 
Ils dîSèrent des autres phoques , non-i' 
feulement par la grandeur & la groITeur, 
mais encore par d'autres caraâères; les 
lions marins maies ont une efpèce de grofTe 
crête ou trompe qui leur pend du bout 
de la mâchoire fupérieure de la longueur 
de cinq ou iîx pouces. Cette partie nje 
fe trouve pas dans ies femelles , ce qui 
fait qu'on les diftingue dts mâles au pre- 
mier coup d'œil , outre qu'elles font beau- 
coup plus petites. Les mâles les plus forts 
fe font un troupeau de plufieurs femelles s 
dont ils empêchent les autres mâles d'ap- 
procher. Ces animaux font de vrais am- 
phibies i ils paflenttout Tété dans la mer^ 
& tout l'hiver à terre , & c'eft dans cette 
faifon que les femelles mettent bas; elles 
ne pr oduifent qu'un ou deux petits, qu'elles 
allaitent» & qui font ennaiuànt auffi gros 
qu'un' veau marin adulte. 

Les lions marins , pendant tout le tempf 
qu ils font à terré , vivent de l'herbe qui 
croît fur le bord des eaux courantes , ôc 
le temps qu'ils ne paiflent pas , ils l'em- 
ploient à dormir dans la fange -, ils pa- 
roiCfent d'un naturel fgrt pefant , & (ont 

Nv; 
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'fort difficiles à réveiller ; mais ils ont & 
précaunon de placer des mâles en fenti- 
nelle autour de Tendroit où ils dorment , 
& Ton dit que ces fentinelles ont grand 
foin de les éveiller dès qu'on approche. 
Leurs cris font fort bruyans & de tons 
iKfFérens : tantôt ils grognent comme des 
cochons, & tantôt ilslienniffent comme 
dés chevaux; ils fe battent fouvent, fur- 
tout les mâles qui fe disputent les femelles^ 
& fe font de grandes bleflures à coups 
de dents. La chair de eçs animaux n'eft 
pas mauvaîfe à manger -, la langue fur-tout 
eft auffi bonn& que celle du bœuf. Il eft 
très -facile de les tuer, car ils ne peuvent 
ni fe défendre ni s'enfuir -, ils font fi lourds 
qu'ils ont peine à k remuer , & encore 
plus à fe retourner; il faut feulement 
prendre garde à leurs dents , qui font 
très - fortes , & dont ils pourroient bleffec 
fi on les approchoit de face & de trop 
près (aj. 

Par d'autres obfervations , comparées 
^ celles-ci , & par quelque^ rapports que 

^^étj Voyage autour du Monde , par Anfon, 
fdge too fi- fuivantes , oh Ton voit auûî la figuw 
éft màlc ai de la fcmeller 
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nous en déduirons, il nous paroît que ces 

lions marins, qui fe trouvent à la pointe 

de l'Amérique méridionale , fe trouvent y 

à quelques variétés près, fur les côtes fep-» 

t entrionales du même continenr^Lesgrands 

plioques des mers du Canada, dont parle 

Denis , fous le nom de loups marins y 

& qu'il diftingue des petits veaux marins 

ordinaires, pourroient bien être de la même 

efpèce que les lions marins des terres Ma- 

gellaniques. Leurs petits ( dit cet Auteur» 

qui eft affez exa£t ) font en. naiflant plus 

gros que le plus gros porc que Ton voie ^ 

Se plus longs. : or il eft certain que les 

phoques ou veaux marins de notre Océaa 

ne font jamais de cette: taille, quand même 

ils font adultes; celui de la Méditerranée» 

c'eft-à-dire,Ie/?A^i:iiZ des Anciens, eft 

encore plus petit ,^ & il n'y a que le 

phoque décrit par M. Parfons, dont la 

grandeur convienne à ceux de Denis (^b)^ 

fbj Ou peut encare ajouter au témoignage de- 
Denis, celui du Pèie ChrétieirLecleiq^a il y a ( dit 
cet Auteux ) des loups marins fur les côtes de TA- o& 
méiique feptentxionalé , dont quelques-uns font aa(fî te 
giands & auHî gros que des chevaux & des bœufs, ce 
Ces loups marins s'appçUcAt C^tf^j]^ou^, 3».^c/a^r9a 4«Itf 
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» rude 5 qu'il pourrok fervir à faire dei 
» curedenrs. Vers la (in du mois de Juin , 
» ces animaux vont fur l'île ( de îuan 
» Fernandès) pour y faire leurs petits, qu'ils 
» dépofent à une portée de fufii du bord 
» de la mer -, ils s'y arrêtent jufqu'à la 
s>fîn de Septembre fans bouger de la 
» place & fans prendre aucune noHrrirure, 
» du moins on ne les voit pas manger ;* 
»/'en obfervai moi-même quelques-uns 
9» qui furent huit Jours entiers dans leur 
90 gîte , & qui ne l'auroient pas aban^ 
» donné ii nous ne les avions effrayés..». 
» Nous vîmes encore à l'île de Lobos de 
»la Mar y fur la côte du Pérou , dans 
9> la mer du Sud, quelques lions marins , 
& beaucoup plus de veaux marins (c)^. 
Ces obfervations de Woodes Rogcrs^ 
qui s'accordent avec celles de l'Auteur da 
voyage d'Anfon, femhlent prouver en- 
core c^ ces aniiBaux vivent Sh^the^ 
lorfqu'ils font à terre \ car il eft peu pro- 
bable qu'ils fe paffent pendant trois mois 
de toute nourriture, fur -tout en allaitant 
leurs petits. L'on trouve dans le recueil 

(c) Voyage autoui du MoftdC| d« Woodç* Roj«% 
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des Navigations aux terres auftrales , beau- 
coup de chofes relatives à cts animaux ; 
mais ni les defcriptions ni les faits ne nous 
paroiflent exaâs . : par exemple , il y éft 
dît qu'à la côte du port des Renards , au 
détroit de Magellan (d)^ ri y avoit des 
loups marins fi gros, que leur cuir étendu 
fe trouvoit de trente -fix pieds de large , 
cela eft certainement exagéré *, il y eft iit 
que fur les deux îles du port Defiré , 
aux terres Magellaniques , c^s animaux 
reffemblent à des lions par la partie anté- 
rieure de leur corps, ayant la tête, le cou 
& les épaules garnies d'une très -longue 
crinière bien fournie (e)^ cela eft encore 
plus qu'exagéré -, car ces animaux ont 
feulement autour du cou un peu plus de 
poil que fur le refte du corps ,• mais ce 
poil n a pas plus d*un doigt de long (f)^ 
Il y eft encore dit qu'il y a de ces ani-; 
maux qui ont plus de dix-huit pieds de 
long -, que de ceux qui n'ont que quatorze 

(d) Navigations aux teires Âuftrates. Taris ^ *75^ a 
tome I, page t68, 

(t) Idem, Ibidem, page 221. 

CfJ Hiftoirc du Pataguai ; par le P. Charlcvoûc 4 
iom FI f page iSt» 
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pieds» 3 y en a des milliers, mais que les 
plus communs ,nen ont que cinq (g)* 
Cela pourroit induire à croire qu'il y en 
auroit de deux efpèces, Tune beaucoup 
plus grande que l'autre >parce que f Auteur 
ne dit pas que cette diSérence vienne de 
celle de Tâge, ce qui cependant étoit né- 
ceffaire à cure pour prévenir Terreur. « Ces 
9 animaux, dît Coréal (h) y ouvrem 
9 toujours leur gueule : deux hommes 
9 ont aiTez de peine à en cuer un avec 
1» un épieu, qui eft la meilleure arme dont 
» on puifle fe fervir. Une femelle allaite 
» quatre ou cinq petits , & chaffe les 
» autres petits qui s'approchent d'elle > 
»d'oii je juge qu'elles ont quatre ou 
cinq petits d'une ventrée ». Cette pré- 
fomption eft affèz bien fondée , car le 
grahd phoque décrit par M. Parfons avoir 
quatre mamelles fîtuées de manière çu elles 
formoient un quatre dont le nombril ctoit 
ie centre. J'ai cru devoir recueiliii 8c pré- 
fenter ici tous les faits qui ont rapport à 
ces animaux, qui font peu connus, & dont 

/ 

fgj Navigations aux teiies Auûralcs , taofu 11$ 
fagt tt. 

(hj Vojrage de Coxéal, tonu Uypagjt tSo, 
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îi Teroit à deûrer que quelque Voyag^uu 
halDile nous donnât la defcriptiôn, fur-tout 
celle des parties intérieures, dei'eftoniacs 
des mteftiiis , &c, car fi Ton s'en rap- 
porte aux témoignages des Voyageurs ^ 
on pourroit croire que les lions marin» 
font de la clafTe des animaux ruminans , 
qu'ils ont plufieurs eftomacs, & que par 
confcquent ils font d une efpèce fort éloî* 
gnée de celle des phoques ou veaux 
marins , qui certainement n ont qu'un 
eftomac, & doivent être mis au nombre 
des animaux carnaffiers. 

LE MORSE (i) 

O V 

4 

LA VACHE MARINE. 

Le nom de f^ache marine , fous lequel 
le morfe eft le plus généralement connu ; 

(i) Morfe 4 Morjr» nom de cet animal en (angne 
KufTe » 8c que nous ayons adopté , vulgairement Yacht 
marine. Bête à la grande dent j Mors , en Augloisi 
Walros ou IValms en Allemand & en HoUandois^ 
Jlofmarusg en Danematck 5c en Iflande* 

Walrus, DefcrîptloA des Indes oçcidcnttlcs j . pax 
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A été très -ma! appliqué ( k) ^ puîfque 
ranimai qu'il défigne ne reflembie en tien 
à h vache terreftre ^ le nom d'éléphant 
de mer, que d'autres lui ont donné, eft 
mieux imaginé , parce qu'il eft fondé fur 
un rapport unique , & fur un caraûère 
très -apparent. Le morfe a, comme l'é- 
léphant, deux grandes défenfes d'ivoire 
qui forrent de la mâchoire fupérieure, & 
fla la tête conformée , ou plutôt déformée 
de la même manière que l'éléphant, au- 
quel il reflembleroit en entier par cette 
partie capitale, s'il a voit une trompe j 
mais le morfe eft non-feulement prive de 

de Laet> page 41 « fîg. ibid. Nota, Cette fîgaie a 
été copiée ^ar Wormius. Mus Womi,pttg, a^^. 

.Kopnarus verus, Jonfton ^ de pifcibus , pag, iSo^ 
Tab. xzrr. 

Vache marine. Hidoiie d'Iilande £c du Ctocoland, 
tome II , page 1 59 , fig. page 1^8. 

Rofmarus. Phoca dentibus léiniartis Juptriorihus tx^ 
fertis, Linn. Syfi, Nat, edit. X, pag, ^8. 

f^J Nota. Ce nom vient peut-être , comme celai 
de veau marin , de ce que At morfe & le phoque 
ont quelquefois un cri qui imite le mugiffement d*une 
Tache ou d'un veau. Ipjîs (dit Pline ^ en parlant des 
phoques) infitunQ mngitus, unie nomtn yitulh Lib< 12^ 
cap. xni. 
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cet înftrument qui fçrt de bras & de main 
à l'éléphant , il Teft encore de l'ufage des 
vrais bras & des jambes , ces membres 
font, comme dans les phoques, enfermés 
Tous fa peau \ il ne fort au dehors que les 
rieux mains & les deux pieds î fon corps 
eft alongé, renflé par la partie de lavant, 
étroit vers celle de l'arrière, par -tout 
couvert d'un poil court-, les doigts dts 
pieds & des mains font enveloppés dans 
une membrane , & terminés par des ongles 
courts & pointus, de groflès foies en for-» 
me de mouftaçhes environnent la gueule; 
la langue ,eft échancrée *, il n'y a point de 
conques aux oreilles , &c. en forte qu'à 
l'exception des deux grandes défenfes qui 
lui changent la forme de la tête , & des 
dents incidves qui lui manquent en haut 
& en b^s , le morfe reffemble pour tout 
le refte au phoque -, il eft feulement beau* 
coup plus grand , plus gros & plus fort : 
les plus grands phoques n'ont tout au 
plus que fept ou huit pieds -, le morfe 
en a communément douze , & il s'en 
trouve de feize pieds de longueur & de 
tiuit ou neuf pieds de tour. II a encore 
de commun aye^: les phoques dTi^itçj 
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les mêmes lieux, & on les trouve presque 
toujours enfembie •, ils ont beaucoup (Tha- 
birudes communes , ils fe tiennent éga- 
lement dans l'eau, ils vont également à 
•terre -, ik montent de même fur les 
glaçons ', ils allaitent & élèvent de même 
'leurs petits *, ils fe nourriffent des mêmes 
alrmens \ ils vivent de même en fociété 
& voyagent en grand nombre^ maisfcf- 
pèce du morfe ne varie pas autant que 
celle du phoque -, il paroît qu'il ne va 
-pas n loin , qu'il eft plus attaché à fon 
climat, & que l'on en trouve très -rare- 
ment ailleurs que dans les mers du Nord: 
auffi le phoque étoit connu des AndenSj 
& lé morfe ne l'étoit pas. 

La plupart des Voyageurs qui ont 

'fréquenté les mers feptentrionales del'A- 

fîe ( IJy de l'Europe & de TAmènque 

' flj On trouye des dents de morfê aoz environs 
de ia nouvelle Zemble & dans toutes les Ues , )uf<\u'à 
robi ; on prétend quMl s*en trouve mime juCqu'aox 
environs de Jenifci, &qu*on en a vu antxefois ioT* 
^ qu'au Pjafida : il s'en xetrouve eniîiite en quantité vexs 
la pointe de Sehalagînskoi chex les Schôlctièhii , oà 

elles ipnt ttès-groflès Il eft croyable qne 

. ces animaux fe ttouvent en grande quantité depuis 
' cet endroit jufqu'au fleure Anadli^ poirque toBcesi« 
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ftn) 5 ont fait mention de cet animal -, mais 

dents qu*on apporte pour vendre k Jakutzk viennent 
d*AnadirskoI : on en trouve aulfi au détroit de 
Hudfon , à.nie Phelipeaux > où elles ont une aunie 
(^de RuÛîe) de long & font grolTes comme le bras ^ 
elles donnent d*aufli bon ivoire que les défenfes de 
l'éléphant. ^Fbjrf{ les Voyages du Nord , tome VI ^ 

page j) (c j*ai vu à jakutzk quelques-unes 

de CCS dents de morfe qui a voient cinq quarts d*aune <t 
de Ruflie , & d'autres une aune & demie de Ion- « 
gueui t communément elles font plus larges qu'é- oc 
paiÛès , elles ont jufqu'à quatre pouces de large à la « 

bafe. Je n*ai pas entendu dixe qu'auprès «c 

d*Anadirskoi , l'on ait jamais couru à la chalTc ou« 
pêche du ^morfe pour en avoir des dents ^ qui <c 
néanmoins en viennent en fi grande quantité ; on «c 
in*a aiTuié au contraire que les habitans trouvent «c 
ces dents détachées de Tanimal fur la bafle côte«c 
de la mer, & que par conféquent on n'a pasoc 

befoin de tuer auparavant les morfes «c 

Fladeurs perfonnes m*ont demandé fi les morfes « 

d^AnadirskoI étoicnt une efpcce différente de ceux « 

qui fe trouvent dans la met du nord & \ l'entrée «c 

occidentale de la mer glaciale , parce que les dents » «c 

qui viennent de ce côté orientai i font beaucoup «c 

plus groflês que celles qui viennent de roccidcnt....i( 

Il femble que les morfes du Groenland de ceuxçc 

qui font à la partie occidentale de la mer glaciale, « 

n*ont aucune communication avec ceux qui fecc 

trouvent à l'eft de Kolima , 8c auprès de la pointe « 

de Schalaginskoi , & plus loin , auprès d*Ana-'«c 

dirskoi. . ^ . . . Il en eft de même de ceux de latc 

baie de Hodfon > il ne paroît pas qu'ils puiflTent'v 

joindre ceux de» T^chuktfcbi . • « . cependant tout 4 
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2torgdrager (^nj nous paroît être celui 
qui en parle avec le plus de connoiffance , 
& j'ai cru devoir préfcnter ici la traduûion 
Se i extrait de cet article de fon ouvrage 

»le monde cft d'accord que les morfês d'Anadiiskot 
îe ne diffèrent ni pour la grofleur ni pour la figure 
de ceux du Groenland, &c. » Voyage de GmeCin 
en Sibérie, tome III, page t^8 & fuivanus, Nota, 
M. Gmelin ne rcfout pas cette queftion à laqucBc 
néanmoins il me femblc qu'on peut faire une ic- 
ponfe fatisfaîfante 5 c'eft que , comme U le dit lui- 
snême , on ne y a point à la cluife de ces aflimaax 
si Anadirskoi ni dans toute cette partie orientale de 
la mer gîaciale, & que par conféquent cm n*cn ap- 
porte que des dents de ces animaux morts de mort 
naturelle; ainfî, il.n'eft pas furprcnant que ces dents, 
qui ont pris tout leur accroiffement , foient plus 
grandes que celles des moxfes de Groenland que Ton 
f ue fouvent en bas âge. 

(mj Sur les côtes de rAmérique feptenttîonale , 
on voit auffi des vaches marines , autrement a^çelées 
Bêus à la grande dent, parce qu'elles ont deux grandes 
* dents groÂes & longues comme la moicie du bns . . • 
îl n'y a point d'ivoire plus beau , on en trouve à 
rîle de Sable. Defcriptton de l'Amérique fepttmtrionaîe, 
par Denis, tome II, page 2 ^y, 

(n) Defcription de laprife de la baleine & de tapicU 
du Groenland, ùç, par Corneille Zorgdrager. ^fl- 
rimberg, tj$o , en Allemand. Nota. Cet ouvrage a 
jd'abord été écrit en HoIIandois , & cet CZtiaic n*<& 
iajx que fuj: la txaduéUon allemandei 

gui 
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ïjpî m a .été communiqué par M. le mar*- 
quis de Montmiraîl. 

« Ou trouvoic autrefois dans la baie 
d^Horifont & dans celle de Klock,« 
beaucoup ' de morfes -& de î^ioques , « 
mais aujourd'hui il e^ refte.fort peu . .• . « 
les uns !&? les • aucresi fe ren dpnt j dans <• 
les : grandes .chaleurs de réçé»- dans les es 
plajnes qui en /[ont voifines, & on en oc 
voitquelquefoisdestroupeaux de quatre- « 
vingt, cent & jufqu'à deux cents, par- ce 
ticulièrement des morfes, qui peuvent y « 
reiter quelques )o\3^% ^e fuite, &juf-aB 
quà ce q^e la failli' les ramène. à lace 
mers' -ces anims^jx reflemblent beau-c» 
coup à lextétieur aux phoques , mais ob 
ils fbilt plus. faits & plus gros, ils» 
ont cinq doigts aux pattes comme lèses 
phoques , mais leurs ongles font pluscc 
courte & leur tçte efl, plus épaiiTe , plus ce 
ronde (8^ «plus forjce \ la peau du morfe , « 
pfincip^îement vers le cou, eft épaiffeoB 
d'un pouce, ^ ridée & couverte d'un poil œ 
trcs-coprt de di^érentes couleurs: fa«B 
iiïâchqîre fupérieure eft armée de deux « 
dents d'une demi -aune ou d'une auneoc 
dç . Jongueu;: i ces défenfes , qui font» 
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30 plus grandes à meifaîe cfùe Vitmiû 
!ft vieillit V otiXiâ vbh::iqfiidiq\^efoÎ5 qii riçn 
»oé, qaVrifc» parc^ ^*ife Cmt «perdu 
é ï^mtt tn f^ »bârtMt , <Ml féuiéno^nt ai 
i^ vieilfiffWt^ dçbivôiïe'cft <^rdttiâkêttiffnt 
ft fftûs cher ^b tdîai'dt ïél^hàîif, ^parce 
« ^'H cft ptes èc«iip»lte &jpâûs dùr> la 
» bduehç du =m^re ^^éfiahMè à <èlfe d'un 

*tfàn eifry^u (Te pHtei^véeffiJs <fc la 
Il bbd(^ ) ^ > ' a de^âc haf^ë!âu)[ ) de^^ 
» ces ^îftiàùi fôufflëtlt de Ytàu Homt^ 
h IkMé^h, Ùm éepe^dknc faite hèssh- 
h tàiip ifc 'bîH&h itùts -yèiix foiit 'ériiice- 
h hhs i «i^Uige^ ^ é^flâ»H)^és pin^ààt lés 
ai clàïèùts'aè Fftc'*, & éommt ils*ffe pictt. 
!b\fèft foiïffrir 'ilô^ i'telpréflSbn q«fc r^eat 
Il f^ fur ^lès yèdx , Hs fc tfWnèrit *pltis 
b vèkTtitiéfs "dahs -ki '^lâîiias «n'^^ l|«« 
baitet6iît%tA*è^téiîi]^S.i,/on V<^ htà^ 

fi çôtmlîçinôtfts Vërs^ié %^ •-• 

|>cm lés^iie'flîr t^fç^vfec («fe !àHées..-\ 
* 6h fes tihaîflfe ^Jjoift tt ^f bft (fu*^ tfrt 
i& de feiits tfewts ScSeihmi^âÊè', Hiùîfe 
i eft eft 'ptçfôb^àûfe^ïftiéc 1^ ^î«4fc %fe 



*<^' • . •< - « . u . < i 



des PJvoques , ^Sc 115 

la balexne -, leurs deux dents valçnt'autanr < 

que toute leur graîfTe» rintérieur de ce3« 

dents a plus de valeur que l'ivoire 9 ce 

fur-tout dans les grodes dents qui (ont ai 

d'une fubâiance plus compare & plus « 

dure que les petites. Si l'on vend un « 

£orin la livre de Tivoire des petites « 

dents 4 celui des groilès fe vend trois « 

ou quatre , & fouveot cmç[ florins ^ oc 

une dent médiocre pèiè trois livtes •• « • « 

& un morfe ordinaire fournit une demi- « 

tcoine d'huile vaind , TaniiTial entier pco- «t 

duk trente -fix florins, favoir , dsx --huit «* 

pour fes dents à ^rois florins la livre , « 

& autant pour fa graifle •••... autrefois « 

on trouvoit de gtaiids troupeaux de cts .« 

animaux (xkt terre \ tsais nos vaiflèaux, ot 

qui vont tous les ans dans ce pays pour « 

la pêche de la baleine, les ont tellement « 

épouvantés ^ qu!ils fe font retirés dansœ 

(fes lieux écartés, '& que ceux qui y«6 

reftent ne -vont plus fur la terre en» 

troupes, mais demeurent dans J eau ou« 

dirperfés (0) ^ & là fur les glaces ')« 

(o) ^^<yM. Il faut qae le «ombte et ces tnimaiix 
foit piodigieurtntaïc 4isuiitté ^ ou |^Ittt6t qu^Is fv 

fiûeAt pif^vK'toiis ntàxn ntn tto côtes encott In* 
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ilorfqu'on a Joint un de ces anîmatraf 
I » fur la glace ou dans Fcau , on lui jette 

» un harpon fort & fait exprès , & fou- 
aï vent ce harpon gliffe fur (z peau dure 
m & épaiffe -, mais , lorfqu'il a pénétre , 
»on tire l'animal avec un cable vers le 
g» timon de la chaloupe , & on le tue en 
»1(B perçant avec une forte lance feirc 
1» exprès ; on l'amène enfuire fur la terre 
9» là plus voifine ou fur un glaçon plat, 
9iil eft ordinairement plus pefant qu'un 
aibœuf. On commence par fécorchcr, 
1» & on jette fa peau , parce qu'elle n'eft 
9» bonne à rien (p) ^ on fépare de la r&e 

connues , paîfqa'on trouve » dans les relations des 
Voyages au Nord > qu'en 1704 y pr^s de TiJe de 
Cherry ,^à foizance- quinze degrés quarante -cinq 
soinutes de latitude , Téquip^^e d*un bâtiment Anglois 
xencontta une piQdigieufe quantité de moifes tous cou** 
chés les uns auprès des autres , que de pins de mlUe qui 
formoient ce troupeau y les Anglois A*eh ruèrent que 
quinze» mais qii*ayant trouvé une grande quantité de 
dents > ils en xcmplicent un tonneau entiei*, — qu*avant 
lex 3 luillet ; ils tueienr encore cent de ces animaux, dont 

ils n'cni^ô'f tirent que les dents qu'en 17*6, 

d'autres Anglois en tuèrent fept ou huit cents dans fix 
heures s en 1708 , plus de neuf cents dans fept heures ^ 
<n 17x09 huit cents en plufieurs jours « de qu'un feol 
homme en tua quarai^tç avec une iance. 
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aved une hache les d^ux dents , pu « 

Ton coupe la tête pour ne pas endom- « 

xnager les dents, & on la fait bouiliir.os 

datis une chaudière *, après cela, on,oB 

coupe la graide en longues tranches &.« 

on la porte au vailTeau. . . • • Les morfes « 

font audi difbciies à fuivre.à force de« 

rames que les baleines, & on iançe fou-;» 

vent en vain le harpon, parce qu'outre» 

que la baleine eft plus aifée à toucher ,«« 

le harpon ne gliffe pas aufli facilement œ 

deflus que fur le morfe.,.. On Tatteintce 

fouvent par trois fois avec une Ifïnçe,<» 

forte & bien aiguifée , avant de pouvoir ce 

percer fa peau dure & épaifle •, c*eft pour- « 

quoi il eft nécelTaire de chercher à frapper « 

(ur un endroit ou la peau foit bien ten^ « 

due, parce que par-tout où elle prête, ce 

on la perceroit difficilement -, en confé- « 

quence , on vife avec la lance les yeux.oa 

de Taniiiial , qui , forcé par ce mouvement « 

de tourner la tête, fait tendre, la peau oc 

vers la poitrine ou aux environs s alors « 

fait un tiès-bon cair ie cette peau. J'en al vu des 
foupentcs de cairolTe qui étoient très - liantes & très- 
fermes. Andcrfondit, d'après Other, qu'on en faît 
ftuifi des fangles & des cordes de bateau. Hifloirtnatm 
ullt du QrQcnlanif tomt JI, page tSo. 
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»<m potte le ceup cbns cette pâme St 
« on retire ia lance au phis vire , poucco^ 

• peeher qu â ne laprenne dlans fa goeide , 
9» A: qi> it ne bïe^ cetui qui Tattaque > foit 
» avec ^extrémité de fes dents, foit avec 
tD la iance même , comme cela eft arrivé 
ao quelquefois. Cependant cette attaque fut 
9Dixn petit glaçon ne dure jamais long- 
9ten^, parce que le morfe, bleffé oci 
»non, fe jetteauffitot dan» l'eau^ & par 
» conféquent on préfère efe rattafjuer fur 

a>terre Mais on ne trouve ces ara- 

9 maux que dans des endroits peu fté* 
tftquentés, comme dans TSe de Molfen 
ib derrière le Worland , dans les terres qui 
^ environnent les bîàes rfHorifont & de 
9»KIock> & aSIeurs dans les pl^es fort 
ï> écartées & fur des bancs de fable , dont 
ï>les vaiffeaux n'approdient que rare- 
9» ment; ceux même qu'on y rencontre ^ 

• inftruits par les perfécutions qu'ils ont 
» efTuyées , font tdflement fut leurs gardes, 
» qu'ils fe tiennetit tous àïlcz près de l'eau , 
3> pour pouvoir s*7 précipiter prompte- 
somem» jTen ai fait moi-même l'expé- 
4^rience fur le grand banc de fable de 
»Rif, derrière te Worland, où je ren- 
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moiÊkXXÀ upp troupe cfe croiue ou qua- « 

irance 4^ (^$ anunau?^', h$ uos étàxemv 

toim a^i t)pr4. (fe i-eaU) ka aiitcos ne&« 

^tQÎent qua peu éloignas*, nous. cous tf 

^xxètam^ quelques heures ayant de« 

illettré pied à rerve^ dans Fefpérancev 

Qu'H$ «'eQgageroifioc un peu plus aya^« 

4Uns I4L pdaltie, & compcaiac qou& en« 

approcher \ maïs cotnine cela ne no^p^s 

réuflk pas , ie$ morfes s^étan( tou>oucs « 

l^enus mr ieuis gardes, nous abos^amesob 

0vec deux chaloupes , en les dépafTant à « 

miroite & à gauche \ ils furent presque « 

iau$ dans leau au moment où nous«B 

Aumons à terre -, de fbtte que not^ « 

chalTe fe séduiât à en bl^fifes quelques- « 

uaS) quï le je8tèr4BBt ;dùisJa mer, de« 

xn6:pe que ceux qui n 'aboient pas été« 

tQUchés , & nous n eûmes que ceqxoB 

que nous tirâmes de nou^au dans «s 

Teau. Anâennemenr^ a^nt» 

d avoir dté perfibutés , ies morfes sV^ 
vanccient jS»rt< avant idaxB Iqs terres,^ 
de K>rte que $ dans ies haines t&dsAe&i'^^ 
étoîenc aflièz loin de }*eau, êc que» d^s^« 
le temps de la baife mec , ià diftance « 
étant encore l>eaucoup plus grande , on « 

O ni) 
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» ïes abordoit aiféitient On tnar-^ 

OD choit. de front ivçrs ceâ animaux pout 
s> leur couper la retraite du coté de la 
fl» mer , ils voyoient tous ces préparatiâ 
■> fans aucune crainte ; & fôuvent chaque 
0» chaflèur en tuoic un avant qu'il pût re- 
0» gagner Teau. On faifoit une barrière 
9 de leurs cadavres, & on laiffoit quelques 
a>gens à l'aiBirpour aâbminer. ceux qitf 
m reftôient *, : on en tfxok quelquefois trois 

» ou quatre centSr On voit^ par la 

» prodigieufe quantité d'ofiemens de ces 
«> animaux dont la tencieft jonchée , quïïs 
i» ont été autrefois très -nombreux. «.,.. 
«Quand ils font blefics., tis devietinent 
«ÀJneiîx»: frappant: de coté & d'autre 
sf> avec leurs vdeats ; lils brifent fes aroies 
» ou les font /tomber ^des- mains de ceux 
9>qui les attaquent, & à la fin, enragés 
«de colère, ils mettent leur tére entre 
»leui:s pattes rouinageoires & felaiffent 
m ainfi couler <Ians l eau» ... ; . 1 Quand Hs 
»/ont en gtaxid >jombre,. ils deviennent 
jp. fi audaeiffpx que, p*ur ft fipcourir les uns 
• les autrps,:ils enpôurent les chaloupes, 
» cherchant à les petcer avec leurs dents, 
p OU à 1^ reuyerfer en frappant contre 1% 
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bord. •••••.. Au refte , cet éléphant de « 
mer , avant de connoître les hommes > ne « 
craignoit aucun ennemi , parce qu'il <c 
avoit fu dompter les ours cruels qui fe «c 
tiennent dans le Groenland , qu on. peut <s 
mettre au nombre d^s voleurs de mer». > 
En ajoutant à ces obfervations de M!,' 
Zorgdrager , celles qui fe trouvant dans 
le Recueil des Voyages du Nord^^^), & les 
autres qui font éparfes dans différentes 

fq) Le cheval marin (Moife) reiTemblcr afles an 

veau marin (Phoque), fi ce n*eft qu'il eft beaucoup 

plus gros , puifqu*]! eft de la grofTeui; d'un bœuf} Tes 

pattes font comme celles du veau marin \ de celles 

dudeyant, au(fi-bien que celles du'derrière» ont cinq 

doigts ou griffes, mais les ongles en font plus courts ; 

il a aulfi la tête plus groiTe ^ plus ronde & plus 

dure que le veau marin. Sa peau a bien un pouce 

d'épaîâeur, fur -tout autour du cou : its ur^ l'ont 

couverte d*un poil de couleur de foiuis,. les autre» 

- ont tr^s-pVu de poil : ils font ordinairement pleins de 

galles de d'écorchures , de force qu'on 'diroit qu'on 

leur auroit enlevé la peau , fur-tout autour des |oin-* 

turcs oh elle eft fort ridée ; ils ont à la màchoiile xl'en 

haut deux grandes & longues dentS' qui ont deux 

' pieds de long & quelquefois davantage ; les jeunes 

n^ont point ces défenfes, mats elles leur viennent avec 

rage Ces deux deni!s (àrkt plus eftimécs 5t plu? 

chères que rivôlre ; elles font fdlides en dedians , mais 
la racine en eft creufê. . ..... Ces animaux ont^ roii*> 

f cxtuxQ ^€ la gi^culQ auff |»rge que celle d'un bœuf^ 
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l^dâtîôns , nous aurons une hiftoirc aflfez- 
tompicte de cet animal -, il paroii que 

Se AU'deiTus 5c au-delTous àti babines ^ ils ont ç\q- 
lîems foies qui fOut ctrufes en dedans & de la giof- 
iVar à*%nt f aUle. . ; ... Ils ont att*deias de la boik 
d!«ii ham déiix »al«aAS es lpr«y»c de derat-ceiele ptc 
où iU Keyetteift Teau <:omme les baleines ^ mais arec 
l>ieQ moins de bruit i leuis yeux Tont affezéleTcs aft- 
^deffas da nez . Ces yent font anffi ronges ^«e da 
ifang lof r<}ii£ Tashnal ne les tosene pas , fit fe n'ai 
^wmt obrcivé de df^éneape iMfqa'il ki t^vcfiofi iitm% 
oreilles font peu éloignées de leurs yemt & refTem- 
jUeat à ceUe$ dss veft«K'4tt«m«s i kuat Jangoc eft (oai 
•le raoîas anffî gs>Qile<^e eeHe d*Bn bcmf. «..,., iii 
«Ht le ^cott ii ^fm $ t*>*«)s 0111 de k ^eine à «ownci 
la câte« f:^!^!» l«i»blige à tiHinM^ «^râmcyneac ks 
ycBK 3 il« •ofkt k qtttu^ ^«ice epiwvie celle 4fs veaxi 
.nurios. On lïe f^nc point kuis evle^r k §tufc 
eomnte l'on fait aux veat» manôis j f^roe ^*eUe e^ 
•«atielardée tfv^c la i^hair . . , . . iieuff floengtèce génital 
.icft lui M énr -dr k iMgBeiM il*eaivwan deajEfiods, qiu 
▼a en diminuaitt p«K k bPKf fie «qui efi «n peu 4:aaxbe 
foc le mHkni tP«U prè« du sentie, ce meipbre eil 
^at« mail hiNss de k ii «ft io»d À tout conveit de 

'Hèrfs. H y a uppafze.iHe ^ue ces animaux vivent 

"riTteate It.dc. Sl)fi&»K5 leur fiente leiTcmbk à c:cilc 
4ia cheral. ». .*» « KJi^nd iU plpogent^ '^^^ ^ ititç^t 
.kcêtek pi!£fB^ diin<J*ea)t# cunn^e les vcau^ n^- 
JMUBÇ ils dinvmeat & acmi^ertt noii-- feDlemeat fj»r k 
ffkce^>9i«kflvljS'd4m$ l*fav« de ii(»i«:e .qu'ils paroÀITti^t 
i/o^vent 4iûi|9ipie s'ils éto^nt ippjts 5 ils £bnt furieux 
<Bc,f0Juragçpx4 tant qu'ils (ont en vie, iXs fe défendeot 
ks u^s les autres ... . . Ils fqi^t touslboii eifoits pour 
'^défîvrei cçux^u'on ^ J>ns3 Its fe Jeticzrt à i*ewri Ar 
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f elpèce en éeoîc aucrefioi s i)dauc(Mip plus 
répandue qu die tm l cft âujourd^hpl > oti 
la trouvoic dans 1^ mera des 2ones ««m- 
f^éçs» diqs le golfe du Canada (r}-^ 
liir les GQies de TAcadie , âsc. tnns elle 

4a chafoupe ^ mordant 8c faîQuit ^|s m^gifTemei^s éoçu» 
arantabl^s; Uc iî , par Uuf grand nombre » ils obligent lès 
htftÊ^mfs |L pr«a4rala îw^î pU 9^t^^^4( fjPiff btflB 
J^ «cljiiJLoapc jufqu'^ cp ^^*il* la ^d^t ^ y\^ . . . 
On ne les prend gue pbar leurs dents , mais fntj^e 
«ont on n'en trouvera qneîqueî^ois qu^nn qu} ait I^s d^ents 
•bonnes I l'arme i|ii£ Its uns. font encott trop jaunes , 9c 

du Nord , tottu II , pa^ tf7 6 M^^'^Pf' 

latitude^ il V a trois jpetites îles dans k fp^c d« Sai^- 
Xaurent ^ ntr. l'une defqueîles territ en trçs-graA4 
jiombre une eextalnt efpèee de Phoque > ani^nal , 
^omine je c^is , incQjnyu %ux 4««iev 9 «IPfil^ àss 

le nom des Kuflîens , morff, C'eft un animal amphibie 

"Be fort monftruenx> qui furpalfe par fois les' bœufs 

fit yUoiiie en giofihir^ îl aie poilxoaune cftui il'ua 

phoque .... Deux dents recourbées en bas > longues 

jfft fo\^ d- uhp cpu4i<; » Sfi^w ^WS\^^ \ m«m^ ch^ife 
5)q.e i'ivoixe > ^ ^.ui lonr ^ fi&JiKe Y^\i:ikf,pefçriptiffi 
des Indes occidentales , par de li^^fit, ^f^f^** Trri.^t 
les côtes de l'Amérique feptenti^onale , pn ypit des 
saches mannes , autrement appelées bkes à la grande 
dent , parce qu'elles ont deux grandes dents ero^fts 
te langues compie ia moitié du bras j & les ^au|res 
dents longues de quatxe doigts ;î^tt'jr a points 

O vj 
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cft tnaîmenanc confinée ^daiis les mcrt 
acdiques ,. on ne trouve des morfes que 
dans cecce zone fcoide^ & même ît y en 
a peu. dans les endroits fréquentés ; pea 
dans, la mer glaciale de rEurope, & tnr 
core affez peu dans \q kc du Groenland, 
^du détroit de £)gvi^ & des autres parties 
•dû nord de l'Amérique j parce cpi'à- Toc- 
•cafion de la pèche de la baleine , on les 
;a depuis long-temps inquiétés & chafles. 
D.ès la fin du Seizième fiècle > les habc- 
tans de Saint *- Malo alldient au^ îles R> 
mées prendre des môrfes, qui, dans ce 

'terrips, s^y trouvoîeht engrandnoinbre(77* 
il n*y a pas cent ans que ceux du Porc- 
,RoyâI,,au Canada, envoyoiem des barques 
âu cap de Sable & au cap Fourchu, à 
■ Ja chaflTe de ces animaux (t) , qui depuis 
fe font éloignés de ces parages, auflï- 
bien que de ceux des mers de TEurope^ 

jîws beaa. On trouve de ces* vaches maiincs à l'île 
ie Sable. Defcription de V Amérique ftjitentrhnalt ^^ar 
'Dents ,• tome II, page SS7- 

(f) Defcription des Indes occidentales >.pa£ de Laët^ 
gagera,. .- 

(t) Defcription de rAméiiqae feptemcioaale ^ p«( 
PcXkis^ t9m^ I, pagi 66^ .. 
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isLt on ne les trouve en grand nombre 
que dans la mer glaciale de i' Afie , depuis 
l'embouchure de TOby jufqu à la pointe 
la plus orientale de ce continent, dont les 
côtes font très -peu fréquentées : on ea 
voit fort rarement dans les mersj tempé- 
rées' : frefpèce qui fe trouve fou? la zpnà 
torrîdé-& dans les mers des Indes, efl: 
difFérente de nos morfes du nord ; ceux-ci 
craignent vraifemblablement ou là cha- 
leur ou la falure des mers méridion^J^f;. Se 
comme ils ne les ont jamais traversées > 
on né les a pas trouvés vejcs Tautrie pôle» 
tandis qu on y voit lefs grands & le&petit^ 
phoques de nôtre nord, & que même iïk 
y font plus nombreux que dans nos terres 
ardiques. 

y Cependant le.morfe peut vivre, aw 
moins quelque «eiiips , 'dansr.iH>- dliniar 
tempéré- £ -Evrard. Wocft î dit «voie Vu' eijr 
Angleterre un 4^- ces. apimaux; yivant , & 
âgé de xsmt xèois > ; que ;l!oh ^ae m^oit 
dans Teaii que pendant un petit elpace 
de temps chaque jour , & qqi fê traînoit 
& rampoir fur la terre -, il^ la^ ^\t pas qu'il 
fût incommodé de lael^leur de i'^air , il 
.dit âu contraire que i^otfqu on le topchoxt^ 
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m avott la nûne cFtm simmsl iwmv i8r 
mbufte ) & qu'il téfkoît nhs-^m^v^fiBf 
fBf les nansfis. Ce }euM «orffijk<w^ 
b grandeur û'im veau » & afib; ge fl JP fflM a n r 
A un i^ocpae ; îi avoîe la têtf P^^^^ Un 
je^Oi gros, les natbespbs^ S^m>m»j 
Wii ouvroit & fecmoit | ysAomé y û nV 
yehp€»fic cforeHles, màisCmsicmernéb^^ 
trous pour entendre : Touyesnire ije b 
^euie koit aâra petite ^ ia madioiiie £h 
jpétieiire étoit gartôe d une ittoufiache de 
^>6Ss ^itikj^tiaeuQ^ > gios & ludbs^ h «A- 
dieifeir^ieute étoît triangulaire» ia bo- 
^e épalfle,€^irtg, âc le ded^ delà gueidr 
mum, de c^é de d'autre, de dents fda&es; 
les piedk de dev^r & ceux de dernèce 
étoient larges, & l'arrière du corps rct 
fémfcioft ^en enper k celui d'un phoque \ 
eécte^ partie de dernèce rapipob çîotac 
«ù'é&è ne macehoit , les pieds de devant 
Soient roui«iés en a«ant, & ceux^de der^ 
TÎèr^ en àr Aère ,^'0s écoîent ceus dii^fts 
en cinq doigté i recouyeits dune fiocte 
membrane . • • • la peau étoît ipàSéy dmt 
^ .couverte ^un poil couft éc d^ » de 
tçnileilr cendrée 5 ^ede aiiimââ gcoadoit 
<comme un &ngil<^, fc ijuélquefois crioit 



d'une vohc groflfe & forte 9 on layoit ap-r 
porté de la nouvelle Zembk -, il n dvoii: 
poim encore Ie$ gfîtnde^ dent$ oq dé- 
ÎTcoTes 9 tuais on voyok à I4 mâchoire 
fupérîeure If» boSés d'où elie9 devoienl: 
fomr ; 00 le no\xmSoit avec de la boiûUie 
«d'avotne ou de i|ûl 5 il fuçoît lenrançnt 
plutôt cru'îl. oe mwgeoîc *) il approchoit de 
îbn WBme avec gr^nd efibrt & en gron«- 
dam ; cepend^t il le fuivoii: Iprfqu on lui 
préfenjtoic à m^kn^r ("u). 

Cette ol)lervation i qui donne une idée 
affcz jufte du iiv>rre> fait voir en m£aie 
cemps qpi*U peut yivfe dans un climat tem- 
fxére 9 n&aamom îl ae p^rpît pas q^ ilpuilTe 
îuppoftcr tme gir^ande chalçur ^ niqn*il aif 
famaîs fréqueniûé les mer^ du midi pour 
pafler d'un poïc à loutre ^ pluûeurs Voya- 
^ufs parlent.de vaches 9Muitifs xpi'ils ont 
vues dbns les Indes » maïs elles ibnt d'une 
•autre efpàœ \ celle 'du nior£e eft toujours 
£û£te à fccont¥>kté p^c fes longues dér 
fsafcs, rél^i^nt eit le feul aniiual qui en 
^ de pacdlks:^ tew pcpduâion eft un 
eâet rare dans la Nature , puifque de tous 
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les animaux terreftres & amphibies , f ^fé- 
phant & le morfe, auxquels elle appamenr» 
font dçs efpèces ifolces, uniques dans\eur 
genre , & qu'il n'y a aucune autre efpèce 
a animal qui porte ce caraftcre. 

On affure qlie les morfes ne s'accou- 
plent pas à la manière des afutres quadru- 
pèdes , mais à rebours -, il y a , comme dans 
les baleines, un gros & grand os dans le 
membre du mâle -, la femelle met bas en 
hiver fur la terre ou fur la glace > & ne 
produit ordinairement qu'un petit , quieft, 
en naiffant, déjà gros comme un cochon 
d*un an : nous ignorons la durée de la gef- 
tation-, mais, à en juger par celle del'ac- 
croiffement j & aufS pat la grandeur de 
l'animal , elle doit être de plus de neuf 
mois j les morfes ne peuvent pas toujouts 
refter dans Teau^ ils font obligés d'aller 
à terre , foit pour allaiter leurs petits^ foit 
pour d'autres befoins 5 lorfqu'iJs fe trou- 
vent dans la néccflité de grimper (lit des 
rivages quelquefois efcarpés, & fuî des 
glaçons, ils fe fervent de leurs défenfes^^x^ 

fxj Ces défcnfcs ne font pas touc-à-fait rondes ni 
bien nnics, mais^ plutôt aplaties & légèteracn^ cane* 

Ucs^ Ift 4xvitç «ft ocdioakeincnt lu pcn plus loogoe 
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pour s'accrocher, & de leurs mains pout 
faire avancer la lourde tnaU'e de leur corps. 
On prétend qu'ils fe nourriflènt de co- 
quillages qui font. attachés au fond.de la 
mer j & qu'ils fe fervent auffide leurs dé- 
fenfes pour les arracher (y) ; d autres 
difent ([) qu'ils ne vivent que d'une cer- 
taine herbe à larges feuilles qui croît dans 
la mer, & qu'ils ne mangent ni chair ni 
poiffon; mais je crois ces opinions mal 
fondées , & il y a apparence que le morfe 
vit de proie comme le phoque, & fur-; 
tout de harengs & d'autres petits poiffbns 5 
car il ne mange pas lorfqu il eft fur la 
terre, & c'eft le befoin de noutriture qui 
le contraint de retourner à ia mer* 

LE DU G ON (a). 

Le Dugon eft un animal de la mer de 
l'Afrique & des Indes orientales , duquel 

& pins forte que la gauche J*en ai eu deux 

dont chacune avoit deux pieds un pouce de Faii^ 
de long & huit }}ouces de citconférence par le bas» 
mjhire naturelle du GroetUand^par Anderfon, tome 11^ 
pBges î6"a & t6^. ' ' ' ♦ 

(yj Hiftoirç naturelle du Groenland , paf^e 162, ' 
{^ij Defcription des Itides occidentales , par dC 
lnêt, page ^3, 

(a) Dugon « Dugung , nom de cet animal à TiIq 
4e Letby ou Le^^te^ TuAC de$ FhiJippiacs; £c q}iq 
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mous n'avons vu que de^ titres dé4^* 
aées om crosquées» & qgî a^ p^t: çç^ paràe^ 
«eiflèmble pfais. au oiPi^è qu^à tçuc auo^c 
amoDal ^ u tête eft à p#u ptç$: d^rméç 
de k même iDamtre par 1^^ pçofondeut 
des alvéoles , <f où naiflènit à & ma^oirc 
fupérîeure deux deots k>ngue$. d'ui;i demi* 
pied j ces deocs font i^^xox dç ^^f^ 
mdfives ^e des défeoffa'» eUes «^ sc- 
tendenc pas dîr eâeoiest hpr^. d^ i^ gvifM^> 
comme celles du morfe j ^Qe» fpm hi^ 
coi^ l^us courtes & i^us minces, & ^a^ 
ieurs ^ies foçt fimées 0u«deYWf d^ ^ 
Riâchoire, &• tout pr^ f-uii^ df T^iitsf i 
•ccynine des dtù% incmires 3 ay $eu. quf 
les défo^es du morfe laifletiten^r^ ^1$$ 
un inteirvaPe cpniîdérable ^ & ne Codi pas 
# • •> ^' » ^ 

nous avons adopté. Nota. ]*al trouvé ce nom dani 
te voyf g« HpimM?fe ^ Çhri^o^l^e ]^^j»^ev^i(z ans 
În4e^ çyrient^i»^ P^Yiage ^al a été t^iidsir en AJlft' 
mand & imprimé à Erftirtj en ly^i.L'ABteor dit 
%ae cet antmtl s*ap0ell^ \ l'ib» df JLet^)( 1 9*(a¥>^9 ^ 
ikan éhâgimg ; & qu'on Ha|is«He an^ JMiipaffl, Çirt|( 
dernière dépomination fti]bbl»oit indiquer qi|^ ce dte^ 
f on ou âiigungtû un manad où lamantin; qian « dans k 
def^îf^ifia de ce Voy^fePf j i) ci| 4if qqp |c dn^ 

g d««i| 4^ft»fe f^<»ff«^ 4'H? Ç«*<^fi ? fie toiiguQ» 4'«n 
empan : or ce cataélère ne peut convenir %^ ipan«ti » 
te convient an conoaire à l'fwiifial ^^nç || eîd itî 
^ucfiioii I de dont nom aviMu U titç. 
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iîcuées à b pcÀttç > mais à côté ({e {a m^ 

choire fupéf buf ç« Les dencs toâchelières du 

dugondâSèf el1(lUJl^ , t;ant pour le tiombire 

que pane la poâtîon & b forme 9 des dems 

du morfe \ amfi , nous ne douions pas que 

ce ne foxt un atiimal d'^fp^ce di^éren^ç. 

Quelques Voyageuia qui en ont parlé lonr 

confondu avec te Uon marin, Innîgo de 

BâervHIas dît qu'on ^a près du cap de 

Bonne-eTpérance un Uoe marû> » qui avoijD 

dix pieds de longueur & q^^trQ de grojG* 

feur» ia tête comme ^k d'un veai;i d'un 

ati , de gros yeux a&eux > {es oreilles 

courtes, avec une barbe Ip^riiSée, lespied^ 

fort larges & ies jambes fi courte? > que Iç 

ventre touchait à terre % &; il ajpute qu'on 

emporta les deux défenfes qui fortoier\t 

d'un demi ^ pied hors de \t gueule (bj ; 

ce dernier caraétère ne convient; point ^ 

iion marin qui n'a point de défenfes, n>aî^ 

des dents femblables à celies du phoque » 

& c'eft ce qui ma fait Juger que ce n étoic 

point un iion marin, mais Tanimal auquel 

nous donnons le nom de dugon ; d'aunref 

Voyageurs me paroiflènç Tavoir 9ic|^u(^ 

(l») Voytgc d'Innigo de SiervUlâs , panU /, p. 37 
Ù38. 
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fous la dénomination Sours marin ; Spil- 
berg & Mandelflo rapportent «quàTiIe 
»de Sainte -Élifabeth, fur les côtes d'A- 
» frique, il y a des animaux qu'il faudroi 
» plutôt appeler des ours marins que des 
» loups marins, parce que par leur poii, 
» leur couleur & leur tête, ils reflemblent 
» beaucoup aux ours, & qu'ils ont feu- 
39 lement le mufeau plus aigu ; qu ifs ref- 
» femblenc encore aux ours par les mou- 
» vemens qu ils font &'par la manière dont 
^ iU les font > à Texception du mouvement 
» des jambes de derrière qu'ils ne font que 
» traîner -, qu au refte ces amphibies ont 
» l'air affreux , ne fuient point à Ta/ped 
» de l'homme j & mordent avec affez de 
» force pour couper le' fut d'une per- 
» tuifàne , & que , quoique boiteux des 
» jambes de derrière, ils ne laiffent pas de 
90 marcher aflez vite pour qu'un homme 
qui court ait de la peine à les joindre » (cj. 
« Le Guat dit avoir vu , près du cap de 
» Bonne -efpérance, une vache marine de 
«> couleur rouflatre -, elle avoir le corps 
^ rond & ^ais , l'œil gros , les dents ou 

fcj Fremiet voyage de Spilbeig , tome II ^ p, ^J7 .>...» 
yoyagedcMaA4ciflO| tome II, page 5^1, 
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yéfenfes longues , le mufle un peu « 
retroufl'é , & il ajoute quun Matelot ce 
lui aflura que cet animal , dont il ne œ 
pouvoit voir que le devant du corps , « 
parce qu'il étoit dans Teau , avoit des oc 
pieds ^dj. » Cette vache marine de Le 
Guat 3 i ours marin de Spilberg & le lion 
marin de Biervillas m^eparoiffentêtre toijs 
trois le même, animal que le dugon, dont 
la tête nous a été envoyée de Tîle de 
France, &qui, par conféquent, fe trouve 
dans Içs mers méridionales depuis le cap 
de Bonne -efpérance jyfqu^ux îles Phi- 
lippines (fji au refte, nous ne pouvons 

^dj Voyage de J.C Guat > tome I, page ^6. 

CO J^ pouvois de ma maifon , qui étoit (îtuée Hir 
un rocher dans T^Ie de Lethy , voix les tortues à quel** 
qucs toifes de profondeur dans Tcau; je vis un joue 
deux gros dugtftigs ou vaches marines , qui vinrent ptès 
du roclKr & de ma maifon j je fis promptemenc 
avertir mon Pécheur « à qui je montrai ces deux anl« 
maux > qui fe promenoient & mangeoient d*une moufle 
verte qui croît fu; le rivage } il courut aulfîtôt cher-* 
cher fes camarades qui prirent deux bateaux & aiièrent 
fur le rivage j àc , pendant ce temps > le mâle vint pouç 

Îihercher fa femelle ^ 5c ne voulant pas s'éloigner , fe 
ailTa tuer auifî. Ch;icun de ces pôiffons prodigieux 
avoit plus de fix aunes de long , le mâle étoit un peu 
plus gros que la femelle -, leurs têtes teflembloient ) 
ceUc d*ua bœuifilsaroienf deux grQff<4 4cn$f 4'fut 



»U Bgioire Niàurellè 

ae nous avons 

«(fez grande, 

Voyageucs «flêx 

„oos fait tepKfentet. 
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coiVihvenceffit lès pèuçJidee de la raer \ 
le liamàmin ^ ^ n éft plus qiiadrupède » 
n èft f>âs ^EJèr^imerit (sétdcée, il redent 
clés preniicfrs Â^ûx |>kfât ou {dlutâc de va 

de ce que cet animal faifoit àts cris lamentables : 

c*c(l une fable. Ce mot cft'une cottaj^tiOn du tiott 

cle cet afafhiil dâin ^k latigtie 'deâ'Gslibis , hâbiittHl 

ae fâ'C^iahe^^'dds t:6|ibds on Ctfvïbes /habitant 

^ks ,A^tille$s c*eft le même peuple & la mêmelaQguc« 

à quelques yaiiétés près : ils nomment le lamantin 

manàti, d*ott les l^gr^ dés liés f rahçôifis d*Améti« 

qtie y x|tii'eftfo|Aeitt fo^'fes ttiots^ bnt fut lahiahatij, 

en U|Ottt«nc ratckie /conuitopourdire la bétemanatiy; 

£^ làntaj^ti, lis ont fait latnamuip en fupprimttnt le 

troiflème «> ôc faifant Tonner Vn; lamarinti, lamentir^ 

qu'on ^ écrit par un e , par analogie piétetadue trie 

tàttittitartiCt t^ui a Uohtilê 'lieu ^ Fanaidgie dHi itH 

ta/ntmoHifs, fuppofcs ilrlt feqibUeqiiand onhûdéfob^ 

ion petit. Lettre de M, de la €ondamtne , à M. de 

^ûjjon, kua3 mai iy6'^. Te cite cette èlp^c6 d^é- 

fynioldgie , ^ li^ucflb M.'dè^fli'Cô^datoiil^^ ^tâ h 

flenceuré Vliz 'ans dâbs les Tndes ocddenndes , ^doH 

être bien «informé : ce^qdant je dois obrervex que 

leln.ot manati^ félon plufîeurs autres Auteurs , A 

cfpagnol 5c mdique lin anfoial qui a dés mains , '6c 

tfus ^fbbïblem'entles'Oalsiiioîs ou tes Caraïbes « ^«i 

ibftt \a(fôfc éloignés l«s Uns des "tpâtts ^ Votx également 

«mp'runié des EfpagHols, 

. Minati, Fhoca ^enus :Ctu6i e^9tic, pagt m^ fîg. 
thid. pag. 133, 
M/Aà'ti.tieùiinâ.'Hifl. ^^>Jparg. ^2:3 « %. ^Mf . 
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fnaîias; mais les jambes de derrière qui » 
dans les phoques & les morfes, toni: 
prerqu'encièremenc engagées dans le coips, 
& raccourcies autant qu'il eft poilible, 
fe trouvent abfolument nulles & obli- 
térées dans le lamantin *, au lieu de deux 
pieds courts & d'une queue étroite en- 
core plus courte , que les niorfes portent 
à leur arrière dans une direétion hoà- 
zohtale , les lamantins n'ont pour tout 
cela quune grodè queue qui s'âaigit 
en éventail dans cette même direâion» 
en forte qu'au premier coup d*œil il fem- 
bleroît que Içs premiers auroien t une queue 
divîféeen trois, & que, dans les derniers, 
ces trois parties fe feroient réunies pour 
n'en formel: qu'une feule, mais, par une 
înfpeâ:ion plus -attentive , & ûir - tout par 
la difleétion , l'on voir qu'il ne s'eft point 
fait de réunion , qu'il n'y a nul veftigc 
des os des cuiflbs & des jambes, & que 
cei\x qui fojrmeiu la queue des lamantins 
font de fimples ventèbres ifolées & fem- 
bîables à celles des'céracées qui n'ont 
point'de pieds jainîïî, ces animaux font 
cçtacées par ces parties de l'arrière de leur 
çoi^ps» ^ oçtienp^c plus aux quadiupà/es 

aue 
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que par les deux pieds ou deux mains 
qui (onf. en avant à côté de leur poi- 
trine. Oviédo me paroît être le premier 
Auteur qui ait donné une efprce d'hiftoire 
,& de defcription du Lamantin-, <con le 
trouve affez fréquemment, dit -il, fur«c 
les côtes de Saint-Domingue -, c*eft un» 
très-gros animal d'une figure informe \ m 
qui a la tête plus groflè que celle d'un» 
bœuf, les yeux petits, deux pieds ouœ 
deux mains près de la tête qui lui fervent <c 
à nager ; il n a point rfécailles , mais ce 
il eft couvert d une .pçau ou plutôt œ 
^nn cuir épais , c eft un animal fort c» 
doux s il remonte les fleuves, & mange œ 
Ie$ herbes du rivage, auxquelles il pçutiç 
atteindre fans fortir de leau j il nage à « 
la furface -, pour le prendre, on tâche» 
de s'en approcher fur une nacelle ou œ 
un radeau, & on lui lance une greffe « 
flèche attachée à un très-long cordeau ; ce 
dès quil fe fent frappé , il s'enfuir & ce 
emporte avec lui la flèche & le cordeau, « 
à Textrémité duquel on a foin d attacher « 
un gros morceau de liège ou de bois « 
Ugeç, pour fervxr de bouée & de ren- « 
feignemçnt. Lorfque lanimal a perdu, « 
7 orne n. Quadrupèdes. p 
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»^par cette Hefliire*, fon foig & (esfbices»' 
» il gagne h terre , aloFS on répread fex- 
axtrénnté du cordeau , on le roule ju(qa\ 
»ce qu'il n'en refte plus que quelques 
s> braflès ) &> à Taide de la vague, on tire 
» peu à peu ranimai- vers le bord , ou 
vbien on achève de le tuer dans Teau ï 
3>^ coups de lance. Il eft iî pefant , qu'H 
3> ^t une voiture attelée de deux bœufs 
wpour le tranfpotter -, fa chair eft excrf- 
» lente , & , quand elle eft fraîche , on U 
» mangeroit plutôt comme du bœuf que 
» comme du poiflon *, en la découpant & 
» là fàifant féchër & mariner, elle prend, 
»avec le temps, le goût de la duû' du 
»thon, & elle eft encore meilleure. Uf 
9> a de ces- animaux qui ont plus dequnize 
» pieds de longueur , fur fix pieds d'é- 
arpaiffeuir ; la partie de Tarrière du corps 
» eft Beaucoup plus menue & va toujours 
9» en diminuant Jufqu'à la queue, qui 
3) enlîiite s'élargît k fôn extrémité. Comme 
39 les Espagnols , ajouté Oviédo , don- 
9> nent le nom de mains aux pieds de 
» devant dfe ' tous Tes quadrupèdes , & 
» comme cet animal n a que é^s pieds de 
^ devant » ili lui ont donné la dénoaùr 
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nation cTanimal à mains, Manati ;\ il iBi'a ^ 

point d'oreilles externes , mais feuJement « 

deux trous par lefquels il entend*, fa «s 

peau n'a que quelques poils afTez rares, «» 

elle eft d'un gris cendré & de l'épaiffeur « 

d'un pouce *, on en fait des femelles de <« 

iouliers , des baudriers , &c. La femelle t& 

a deux mamelles fur la poitrine , & elle ce 

produit ordinairement deux petits qu'elle « 

allaite (g) ; » tous ces faits , rapportés par 

Oviédo, font vrais, & il eft (îngulier que 

Cieça (h) , & plufieurs autres après lui $ 

aient affuré que le lamantin fort fou vent de 

l'eau pour aller paître fur la terre , ils lu£ 

ont faufTement attribué cette habitude na-* 

tureile , induits en erreur par l'analogie 

du morfe & des phoques , qui fortent en 

eâet de l'eau & féjournent à terre *, mais 

il eft certain que le bmantin ne quitte 

Jamais l'eau , & qu'il préfère le féjour des 

eaux douces à celui de l'eau falée. 

Clufius dit avoir vu & mefuré la peau 
d'un de ces animaux, & l'avoir trouvée 
dç feize pieds & demi de longueur, & 

("gj Fcfdin. Oviédo. Hifi. Ind. oçeii, lib. XUI t 
cap. X. 

(hj Chroiu Firyv* cap. ^exzi, 

P i; * 
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dé' fept pieds & demi de largeur -, les 
deux pieds ou les deux mains croient fort 
larges , avec des ongles courts. Go- 
inara (ij affure qu'il s'en trouve quel- 
quefois qui ont vingt pieds de longueur, 
& il ajouté que ces animaux fréquentent 
fluiC-bien les eaux des fleuves que celles 
de la mer; il raconte qu'on en avoit 
élevé & nourri un jeune dans un bc k 
Saint-Domingue, pendant vingt-fix ans, 
qu'il étoit fi doux & fi privé qu'il prc- 
noit doucement la nourriture qu'on lui 
préfentoit , qu'il entendoit fon nom , & 
que , quand on l'appelloit, il fortoit de l'eau 
& fç traînoit en rampant jufqu à la mai/on 
pour y recevoir fa* nourriture, qu'il fen> 
bloit le plaire à entendre la voix humaine 
& le chant des enfans, qu'il n'en avoic 
nulle peur , qu'il les laiflbit affeoir fur fon 
dos, & qu'il Iespa0bit duhord d'un lac 
à l'autre, fans fe plonger dans l'eau , & 
fans leur faire aucun mal. Ce fait ne peut 
être vrai dans toutes fes circonftances , il 
parpît accommodé à la fable du Dauphin 
des. Anciens; car le lamantin ne peut ab- 
Irolument fé traîner fur la terre, 
/.ij Ft. LopesdcGooian. A^l.ffti. cap. xxxi. 
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Heirrera dit peu de chofe de plus au 
fujet de cet animal •, il affure feulement 
que 5 quoiqu'il foit très- gros, il nage fi 
facilement qu'il ne fait aucun bruit dans 
l'eau , & qu'il fe plonge dès qu'il entend 
quelque chofe de loin (k). 

Hernandès, qui a donné deux figures 
du lamantin , l'une de profil & l'autre de 
face , n'ajoute prefque rien à ce que les 
autres auteurs Efpagnols en avoient écrit 
avant lui^ il dit feulement "que les deux 
océans, c'eft-à-.dire, la mer Atlantique 
& la mer Pacifique, aufli-bien que les 
lacs, nourriffent une bête, informe appelée 
JManati^ de laquelle il donne la defcription 
prefqu'emièrement tirée d'Oviédo -, & 
tout ce qu'il y a de plus , c'eft que les 
mains de cet animal portent cinq ongles 
femblables à ceux de l'homme ^ qu'il a le 
nombril & l'anus larges , la vulve comme 
celle d'une femme , la verge comme celle 
d'un cheval , la chair & la graiffe comme 
celles d'un cochon gras , & enfin les 
côtes & les vifcères comme un taureau ; 
qu'il s'accouple fur terre à la manière 

(kj DefciiptioiNlcs Indes occidental es,par Heiierà> 

m* 57. _... . 

P n) 
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humabe, la femelle reoverfée fur le dos , 
& qu'elle ne produit qu'un pedc, quîeOb 
<I'uBe groITeur monftrueufe ennaiilànt(^/^. 
L accouplement de ces animaux ne peuc 
fe faire fur terre, comme le dit Her- 
iiandès, puifqu'ils ny peuvent aller, & 
il fe fait dans Teau fur un bas -fond. 
^Binet (mj dit que le lamantin eft gros 
comme un bœuf, & tout rond comme 
un tonneau , qu'il a une petite tête &peu 
<Ie queue -, que fa peau eft rude & épaiflè 
comme «elle d'un éléphant , qu'H 7 en a 
de fî gros, qu'on en tire plus de fix cents 
livres de viande très-bonne à manger; que 
fa graiÛe eft auffi douce que le beurre ; 
que cet animal fe plaît dans les rivières , 
proche de leur embouchiare à la mer , pour 
y brouter l'herbe qiH croît le long des 
rivage $ qu'il y a de certains endroits, ï 
dix ou douze lieues de Cayenne, oiî l'on 
en trouve un fi grand nombre, que l'on 
peut dans un ^our en remplir une lon^c 
barque , pourvu qu'on ait des gens qui fc 
fervent bien du harpon. Le P. du Tertre, 

flj Hcmatiil. Hifi, Mex. pag. 323 Se 314. 
fmj Voyage 1 111e de Cayenne > par Antoine Sioctj 
page ^4^. 
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qui décric aa long la chafTe ou la pèche 
du iamandu^» s'accorde prefque en tout 
avec les Auteurs -que nous venons de 
cîcer^ ce^pendant H dit que cet animal nta 
que quatre doigts & quatre ongles à cha* 
que main & il ajoute x^u'il fe nourrit d une 
perite herbe qui croit dans la mer » qu|I 
la broute comme le bœuf fait celle des 
^r<és i & qu après s être ^ rempli de cette 
pâtii^re, il d^rche les rivières &,lçs eau;sc 
tiouces, eil il s'abreUve deuxfois^ar )our ^ 
qu après avoir bien bu & bien mangé , il 
«'endort Àe inufle à <iemi hors de Teau > 
-ce qui le fait remarquer de loin; que la 
iemelle ùit deux perics qui la fui vent par- 
Xidim ; Se que û on prend la mère , un 
isA aâtiré d avoir les petits , qui ne laban- 
«doxiiaent pas, meaie ^rès ia mort. Se ntc 
(ont que «tournoyer autour de la barqae 
qui remporte (n). Ce derjûec fait ^me 
pacoit tcès^infpeâ;, il efi: même •contredit 
par d*auicres Voyageurs , qui aflurent qtie 
lelamantin ne poroduit quun petk : tous les 
gros^ animales quadrupèdes ou çétacées ôe 
produîfent orcËnairement qu ium petit s iat 

(n) Hiftoke téiiénte te {^At^'s > pu 1^7. iu 
Tcf ccc. 

11^ 
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(eule analogfe fuffic pour qu on fe refuCe \ 
croire que le lamantin en produife tou jouis 
deux > comme Taflure le P.^ du Tertre. 
Oexmelirt remarque que le lamantin a la 
queue lituée comme les cétacées > & non 
par comme les poîfibns à écaHIes qui l'ont 
tous dans la direction verticale du dos au 
ventre, au Iteâ que la baleine & les autres 
cétacées ont la queue fituée tranfverfale- 
ment, c'eft-à-dire, d'un coté à Tautie 
du corps *) il dit que le lamantin n'a peine 
de dents' de derant , mais feulement une 
callofité dure comme un os , avec laquelle 
il pince ITierbe -, qu'il a néanmoins trente» 
deux dents molaires \ qu'il ne voit pas 
'bien à caufe de la petiteflc de fcs yeux^ 
qui n'ont que fort peu d'humeur & point 
^d'iris \ qu'il a peu de cervelle •, mais qu'au 
défaut de bons yeux, il a l'oreille excellente; 
qu'il n'a pocnt de langue *, que les parties 
de la génération font plus TemblaDles à 
celles de l'homme & de la femme , qu'à 
• celles d'aucun animal *, que le lait des 
femelles , dont H a^Ture avoir goûté» eft 
d'un très-bon goût j qu'elles ne produifent 
qu'un feul petit, qu'elles embradènt & 
ponent avec la main ; qu'elles l'allaiceot 
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pendant un an y après quoi il eft en état 
de fe pourvoir lui-même & de manger 
de l'herbe ; que cet animal a, depuis le cou' 
jufqu'à la queue, cinquante- deux vertèbres*, 
qu'il fe nourrit comme la tortue , mais qu'il 
ne peut ni marcher ni ramper fur la terre^Oy). 
Tous ces /aies font àflez exa6b , & même 
celui des cinquante - deux vertèbres*, car 
M, Daubenton a trouvé dans Fembryon 
qu'il a diiléqué, vingt-huit vertèbres dans 
la queue , feize dans le dos & iix , ou plutôt 
fept dans le cou. Seulement, ce Voyageur 
fe trompe au fujet de la langue , elle ne 
manque point au lamantin *, mais il efl: vrai ' 
qu'elle eft attachée en deflbus & prefque 
jufqu'à fon extrémité à la mâchoire in- 
férieure. On trouve dans le Voyage aux 
îles de l'Amérique, Paris, 1722, une affeas 
bonne defcription du lamantin , & de la 
manière dont on le harponne *, l'Auteur 
eft d'accord fur tous les faits principaux 
avec ceux que nous avons cités *, mais il 
, ôbferve « que cet animal eft devenu aûTez 
rare aux Antilles, depuis que les bords <$ 
de la mer font habités *, celui qu'il vit « 

(o) Hiftoîte des Ayantatieis « pat Oeunjelm , 
lomc XSI, page t^jf. Crfuivantts, 

Pv 
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s> & qu*il mefura , avoir quatorze pîeds 
» neuf pouces , depuis le bout du mufle 
ao jufqu'à la naîflànce de la queue 9 il étoit 
»tout rond ju(qu'à cet endroit-, (à tête 
» étoit groffe , la gueule large avec de 
s> grandes babines & quelques poils longs 
*>& rudes au-deffus*, fes yeux étcnem 
» très-petits par rapport à (z tête > & /ê$ 
» oreilles ne paroîflbient que comme deux 
» petits trous ; le cou eft fort gros & 
» fort court, & fans un petit mouvement, 
» qui le fait un peu pHcr , il ne feroit 
»pas poffible de diftinguer la tête du 
»-refte du corps* Quelques Auteurs pré- 
» tendent (ajoute-'t-il ) que ctt animal 
» fe fert'de fes deux mains ou nageoires 
» pour fe traîner fur terre j je me fuh 
» foigneufement informé de ce feit; per- 
» fonne n a vu cet animal à terre, & il 
» ne lui eft pas poffible de marcher m 
» d'y ramper •, fes pieds de deysm ou 
» fes mains ne lui fervant que pour tenir 
» fes petits pendant qu'il leur donne à 
» téter -, la femelle a deux mamelles rondes, 
» Je les mefuraî , dit TAuteur , elles avoieut 
3» chacune fept pouces de ^fiamctie fur 
» environ quatre d'élévation j iemameloft 
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étoît gros comme le pouce & /ottoit « 
d'un £on doigt au dehors^ le cotps^ 
avoit huit pieds deux pouces de circon- « 
férence, la queue écoit comme une large « 
palette de dix - neuf pouces de long , «e 
& de quinze pouces dans ia plus grande oc 
largeur , & l'épaiffeur à l'extrémité étoit « 
d'environ trois pouces; la peau étoit « 
ëpaiiTe fur fc dos prefque comme un « 
double cuir de bœuf, mais «lie étoit « 
beaucoup plus mince fous le ventre ; « 
elle eft d'une couleur d'ardoife brune., » 
d'un gros grain & rade 9 avec des poils ce 
de même couleur, cbîr-femés» gros & « 
affez longs. Ce lamantin pefoit environ «& 
huit cents livres y on avoit pris le petit ce 
avec la mère ; il avoir à peu près rrois« 
pieds de long; on fît rôtir k h broche le «c 
côté de la queue » on trouva cette chatr «c 
auffi bonoe de aufli délicate que duce 
veau. L'herbe dont ces animaux fecc 
nourriffent, eft longue de huit à dix» 
pouces , étroite , pointue , tendre & d'un ce 
affez beau vert; on voit des endroits ^ 
fur les bords & fur les bas-fonds de la ce 
raer, où cette herbe eft fi abondante, « 
que le. fond paroît erre une prairie ; les f^ 

Pvj 
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tortues en mangent auffi (p)-% &c.» Le 
Père Magnin de Fribourg, dit que le 
lamantin mange Therbe qu'il peut aném* 

dre , fans cependant forrir de i'eau 

jQu'H a les yeux petits & de la grofleur 
d'une lioifette \ les oreilles fi fermées , 
qu à peine il y peut entrer une aiguille ; 
qu'au dedans des oreilles fe trouvent deux 
petits os percés; que les Indiens ont cou- 
tume de porter ces petits os pendus au 
cou comme un bijou .. .• Et que A>n cii 
relTemble à un petit mugiffement (q). 

Le P. Gumilla rapporte qu'il j a une 
infinité de lamantins dans les grands lacs 
de rOréndque : «Ces animaux, dit -il, 
»pèfent chacun depuis cinq cents Juf- 
nqu'à fept cents cliquante livres; ils k 
» nourriflent d'herbes ; ils ont \t% yeux 
«forts petits, & les trous àçs^ oreilles en- 
-f> corc plus petits ; ils viennent paître fur 
>» le rivage lorfijue la rivière eft balle. \j9l 



\> 



(p) Nouveau Voytgc aux îles" de rAméttqac , 
tomt II, page 200 & fuiv, 

. ^qj Extiait d'un manafcrit du Pcie Magnin de 
Fiibourg, Miflîonnaire de Coija , Correfpondant de 
TAcadémie des Sciences , tradiiélîon de refpagttoli 
•"ComoHMùquée par M. de la Condamine. 
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femelle met toujours bas deux petits , « 
elle les porte à Tes mamelles avec fesoc 
bras , & les ferre fî fort qu'ils ne s'en « 
réparent jamais > quelque mouvement « 
qu elle fafTe *, les petits , lorfqu ils vien- a 
nent de naître , ne laifTent pas de pefer « 
chacun trente livres \ le lait ijaih têcent oc 
cft très-épais. Au-deflbus de la peau , œ 
qui eft bien plus épailTe que celie d'un oc 
bœuf) on trouve quatre enveloppes ou ce 
couches , dont deux font de graiffe , & « 
les deux autres d'une chair fort délicate ci 
& favoureufe , qui, étant rôtie, a l'odeur « 
du cochon & le goût du veau. Ces oc 
animaux > lorfqu'il doit pleuvoir, bon- oc 
diiïent hors de l'^au à une hauteur alTez oc 
confidérable (r) : » Il paroît que le Père 
Gumilla fe trompe comme le P. du Tertre > 
en difant que la* femelle produit deux 
petits -, il eft prefque certain , comme nous 
l'avons dit, qu'elle n'en produit qu'un. 

Enfin M. de la Condamine , qui a 
bien voulu nous^ donner un deffin qu'il 
a fait lui-même du lamantin, fur la rivière 
des Amazones , parle plus précifément & 
mieux que tous les autres, des habitudes 

(rj Hiftoue de i'Ox^noqae , pu le P. GumîUa. 
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naturelles de cet animaL « Sa chaîi, &- 
» îl , & fa graîflè ont affez de rapport à 
«> celle du veau -, le Père d'Acuiia rend 
»lk reflèmblance avec le bœuf encore 
» plus complète, en lui donnant de« cornes 
» dont la Nature ne Ta point pourvu •, 3 
» n'eft pas amphibre , à proprement parler, 
t» puifqu'îl ne fort Jamais de Teati enric- 
» rement , & n'en peut forrir , n a^ant 
» que deux nageoires affez près de la tcte, 
» plates & en forme Jaiierons, de quinze 
» à feize pouces de Iong> qui lui tiennent 
» lieu de bras' & de msûns ; il ne feit 
»qù*4vancer fa tête hors de Teau pour 
» atteindre f herbe fur le rivage. Celui que 
» Je deflinai ( ajoute M. de la Condaraine ) 
» éroit femelle , fa longueur étoit de fepr 
» pieds & demi de roi, & fa plus grande 
» largeur de deux pieds. J'en ai vu depuis 
•» de plus grands*, les yeux de cet animai 
»ri*ont aucune proportion à la grandeur 
3> de fon corps *, ils font ronds & n ont 
w (jue trois lignes de diamètre \ rouver^ 
» ture de fes oreilles eft encore plus petite 
3> & ne paroît qu'un trou d'épingle. Le 
V manati n'cft pas particulier à la rivière 
a» des Amazones^ ji n eft pat moias ccw* 
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mtm dans rOrénoque -, il -fe trouve « 
aufli > quoique moins fréqueimnent % <c 
-dans rOyapoc & dans plufîeurs autres fc 
«vicres des environs de Cayemie & des v 
côtes delà Guiane> & vraifemblablement «« 
ailleurs. Ceft ie mênlie qu on nommoit «e 
autrefois Manatiy & qu'on nommer 
aujourd'hui Lamantin à Cayenne & dans «c 
les îles françoiies d'Amérique 9 mais je «c 
crois Teipèce un. peu différente. Il ne» 
fe rencontre pas en haute mer , il eft « 
xnéme rare près des embouchures des «c 
rivières \ mais on le trouve à plus de «c 
mille lieues de la n^r dans la plupart ce 
des grandes rivières qui defcendent dans %^ 
celle des Amazones, comme dans le« 
Guallaga , le Paftaça^ &c. il n'eft arrêté, « 
en remontant TAmazone , que par le«B 
Pôngo ( cataradfce) de Borja, au-deflus» 
duquel on n'en trouve plus (f) ». 

Voilà le précis, à peu près, de tout ce 
q\ie Ton fait du lamantin ; il feroit à de- 
firer que nos habitans de Cayenne , parmi 

(î) Voyage far la rivière des Amazcmes » par 
M. de U Condaminc , iVi-8.<» page 154 & fuiv. TÉT/-» 
moins d: V Académie des. Scittues, t^^S» pages 4^4. 
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iefquels il 7 a maintenant des petfotmef 
înftruites & quiaiment THîftoire Natuielle, 
obrervafTent cet animal & fiflent la def- 
cifption de fes parties intérîeures, fur-tout 
de celles de la refpiration , de la digeftion 
& de la génération. Il paroît> mais nous 
n en fommes pas fûrs » qu'il a un grand 
os dans la verge , le trou ovale du cœui 
ouven, les poumons iîngulièrement con- 
formés, Teftomac divifé en plufîeurs por- 
tions , qui peut-être forment plufieurs 
eftomacs difTérens 9 comme dans les am- 
maux ruminans. 

Au refte, lefpèce du lamantin n eft pas 
confinée aux mers & aux fleuves du nou- 
veau monde , il paroît qu'elle exifte auffi 
fur les côtes & dans les rivières de l'Afrique, 
M, Adanfon a vu des lamantins au Séné- 
gal \ il en a rapporté une tête qu il nous a 
donnée 3 & en itoême temps il a bien voulu 
me communiquer la defcription de cci ani- 
mal, qu'il a faite fur les lieux, & je crois 
devoir la rappoaer en entier. « J'ai vu 
» beaucoup de ces animaux ( dit M. Adan- 
» fon ) les plus grands n'avoient que huit 
» pieds de longueur, & pefoient environ 
» huit cents livres \ une femelle de cinq 
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pieds trois pouces de long ne pefoît que « 

cent quatre-vingt-quatorze livres *, leur « 

couleur eft cendrée-noire, les poils font œ 

très-rares fur tout le corps, ik font en ce 

forme de foies longues de neuf lignes -, « 

la tête eft conique & d'une grofleur raé- « 

diocre, relativement au volume du corps *, oc 

les yeux font ronds & très-petits : Tiris « 

eft d'un bleu -foncé & la prunelle noire ;<c 

le mufeau eft prefque cylindrique , les « 

deux mâchoires font à peu près égale- ce 

ment larges, les lèvres font charnues & «c 

fort épailles -, il n'y a que des dents « 

molaires , tant à la mâchoire d'en haut «c 

qu'à celle d'en bas : la langue eft de« 

forme ovale & attachée prefque , jufqu'à es 

fon extrémité , à la mâchoire inférieure : <c 

il eft fingulier ( continue M. Adanfon ) ce 

que prefque tous les Auteurs ou Voya- ce 

geurs aient donné des oreilles à cet ce 

animal : je n'ai pu en trouver dans aucun , « 

pas même un trou aflez fin pour pouvoir ce 

y introduire un ftilet (t) : il a deux bras <c 

Ct) Nota. Il paioît néanmoins certain que cet animal 
a des trous auditifs & externes. M. de la Condamine 
vient de m'aifurer qu*il les a vus Se mefurés , 6c que 
ces tious n*ont pas plus d'une demi-ligne de diamètre; 
& comme le lamantin a la facutié de lescontra^er £c 
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» où nageoires placés à f origine de la tête-, 
» qui nch fiftinguée du tronc par aucane 
» dpèce de cou , ni par des épaules fcn- 
a>fibles -, ces bras font à peu près cylin- 
» driques, composés de trois articulatioœ 
3» principales , dontrantérieure forme une 
» efpèce de tnaîn apiatie , dans laquciïc 
»les doigts ne fe diffingaent que par 
- » guatre ong;Ies d*un rouge brun & lu}- 
»iant : la queue eft faorizontsde coname 
» ceîlc des baleines , & elle a la forme 
» d'une peïle àfour. Les femefies ontdeux 
» mamenes plus elliptiques que roncfes, 
» placées prcà de TaifleUe desbras ; iapcan 
a> eft un cuir épais de fix lignes fous le 
» ventre , de neuf lignes fur le dos, & d'un 
» pouce & demi fur la tête. I-a graiffe eft 
«blanche & épaiffe de deux ou trois 
«pouces : la cbair eft diin rouge - plie i 
» plus pâle & plus délicate que ceHe du 
» veau. Les Nègres Oualofcs ou Jalofcs 
«appellent cet animal Lereou. Il vk 
» d'herbes 8c fe trouve à rcrabouchurc 
du fleuve Niger». 

de les fcircr, il eft très-poflîble qu'Us aient échappé à 
la Tue de M. Adanfon , d'autant qoe ces trous font 
tcès-petits lors même que Tanimal les tient cavetts^ 
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On voit, par cette defcription * <iue le 
lamantin du Sénégal ne diffère ^.paur ainâ 
ciire, en xien de celui de Cayenne; & par 
une comparaifon £iîte de la tête de ce ia« 
mantîn du Sénégal avec celle d'^m £(stus 
(^ùj de lamantin de Cayenne , M. Dau- 
benton préfume auflî qu ils font de mcme 
efpèce* Le témoignage des Voyageurs {xj 

(uj Nota. M. le chevalier Turgot , aftutfllcment 
gourerneni de la Guitite , & qui auparavant avoit fait 
don au Cabinet du Roi , dexefxxtus de lamantin » eft 
maintenant bieii à poxt^ -de cultiver, fon goût pour 
i'HiftoJre natureUe, & de nous enrichir non-feulement 
de fes dons ^mais de Tes lumières. 

fxj Oexmelin rapporte qu*il y a des lamanthis fur 

les côtes de TAfrique» 8c qvL*ils fon^ plus commun» 

fui la côte du Sénégal jqne dans la tivièjre dç Gambie, 

Hiftoirt dts Avantururt , tome II, pAge it^. ~~Lc 

Cuat aflure en- avotif vu beaucpup dans les mers de 

Vî\^ (Rodrigue. La tcte du lamantin de cette t^ reiV 

femble beaucoup (4it ce Voyageur] à celle du cochon, 

excepté qu'elle n-a pas \c groin fi pointu. Les plus 

grands jamantins ont environ vingt pieds de long. . . ^ 

Cet animât a le faAg chaud , la peau noir; tre , fort 

rude &fott dure, avec quelques poils, H clair-femés, 

qu'on ne it^ aperçoit .qu'à peine; les yeux petits , H 

deux trous qu'il ferre & qu'il ouvre > que l'e^a peut 

avec raifon appeler fts artilUs; comme il retire alFc» 

(bavent la langue , qui n'eft pas fort grande , plufieurs 

ont dit qu'il n'en avoit point j il a des dents mâche* 

libres mais il n'a point de dents !de devant flc 
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s'accorde avec notre opinion ; celm dtf 
Dampier fur-tout eft pofitif , & les ob- 
fervarions qu*il a faîtes fur cet animai mé- 
ritent de trouver place ici. « Ce n^eft pas 
» feulement dans la rivière de Blewfield, 
» qui prend fon origine entre les rivières 
» de Nicarague & de Verague , que j'ai 
» vu des manates ( lamantins ) -, j'en ai 
3> auilî vu dans h baie de Campèche, fur 
» les côtes de Bocca del drago , & de 
ap Bocca del lorb , dans la rivière de Da- 
» rien & dans les petites îles méridionales 
» de Cuba -, j'ai entendu dire qu'il s'en 
»eft trouvé quelques-uns au nord de la 

fes gencives font aiTez dates poux arrachef & bioatet 

l'herbe Je n*al jamais va qa^un petit arecU 

femelle, & ;*ai du penchant à croire qa*el/e n'en pro- 
duit qu*un à ta fois Nous trouviom quelque* 

fois trois ou quatre cents de ces animaux enfcmble 
qui paiiToient l*herbe au fond de i*eau ', ils étoîcnt ù 
peu efBsirouchés j que fouvent nous les tarions pour 
choifir le plus gras s nous leur paffîons une corde à 
la queue pour les tirer horf de i*eau j nous ne prenions 
pas les plus gros , parce qu'ils nous auroient dfoniié 
trop de peine , & que d'ailleurs leur chair n'eâ pas 

û délicate que celle des petits Nous n'avons 

pas remarqué que cet animal vienne jamais à terre, 
je doutç qu'il pût s'y traîner, 6c je ne crois pas qu'il 
fbit amphibie. Vojagt de le Guat, tome I^pAge^j 
Ù fuiv. V 
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Jamaïque , & en grande quantité dans ce 
la rivière de Surinam , qui éft un pays oc 
fort bas : j'en ai vu auffi à Mindanao , oc 
qui eft une des îles Philippines , & fur « 

la côte de la nouvelle Hollande ce 

cet animal aime Teau qui a un goûtcc 

de fel , auilî fe tient-il communément ce 

dans les rivières voifincs de la mer-, « 

e*eft peut-être pour cette raifon qu'on ce 

n'en voit point dans les mers du fud > ci 

où la côte eft généralement haute , Feau ce 

profonde tout proche de terre, les vagues ce 

grpflès , fi ce n'eft dans la baie de Pa- œ 

nama , oii cependant il n'y en a point 5 cç 

mais les Indes occidentales étant,, pour ce 

aînfi dire , une grande baie compofée oç 

de plufîçurs petites , font ordinairement ce 

une terre bafle où les eaux qui font peu ce 

profondes > fourniffent une nourriture ce 

convenable au lamantin •, on le trouve ce 

quelquefois dans l'eau falée» quelque- « 

fois aufll dans Teau douce *, mais jamais ce 

fort avant en mer : ceux qui font à la mer ce 

& dans des lieux où il n'y a ni rivières ce 

ni bras de mer où ils puiilènt entrer , ci 

viennent néanmoins en vingt- quatre «b 

heures, uqç fois oq deux > à renu)ôi|cl^urç « 



V 
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» de la rivière d eau douce laplus voîfine. 
»•••.. ^. Us ne viennent jamais à terre ni 
90 dans une eau fi baffe qu'Hs ne puxffcnt 
3» j nagec -, leur chaic eâ; faine & de rrès* 
3» bon goût \ leur peau eft au(& cf une 
31^ grande utilité. Les iamantin5& les tortues 
» le trouvent ordinairement dans les me- 
iMiies endroits & fe nourrirent desmé- 
30 mes herbes qui croidènt fur les hauts* 
^ fonds de la mer , à quelques pieds de 
« profondeur fousTeau, & fur les rivages 
bas que couvre la maréeao. 

- CyJ Voyage de Dampier , tonu l, page 46 & 

Juivantes. 
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